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Seance du 4juillet. 

H. De Gerlache , directeur. 

JH. Quetelet, secretaire perpetuel. 

CORRESPONDENCE. 



Le secretaire communique l'extrait suivant d'une letlre 
qu'il a re9ue de H. Van Mons : 

« Je suis en possession du m£moire que Volt a a 6crit 
sur la d£couverle de sa pile, et qu'il m'a communique un 
an avant de le presenter k la society royale de Londres 
(voir raoji Journal de chimie et physique , ou je l'ai traduit 
sur l'original 6crit de la main de l'auteur ). II me dit, dans 
sa lettre, que ('opposition que je n'ai cesse" de faire a son 
svsteme de Tidentite desdeux 61ectricite*s, animate et mi- 
nerale, l'a force d'entreprendre une multitude d'experiences 
dont l'invention de la pile a ete le resultat. Si 1'academic 
Tom. vii. 1. 



(I). ■ 

jugeail ce document d'un prix assez grand pour 6lre de- 
pose dans s?s archives, je me ferais un devoir de le lui 
communiques » Ge don sera re$u avec reconnaissance. 

Le secretaire communique aussi : 1° l'extrait d'unelettre 
particuliere de M> Berz61ius,au sujetd'uncongr&sscienti- 
* fique des naturalistes scandinaves , qui doit avoir lieu a 
Gopenhague du 3 au 9 juillet, et auquel le cilebre chi- 
miste su£dois se proposait d'assister; 2° une lettre de H. E. 
Capocci, directeur de l'observaloire royal de Naples. Gette 
letlre est Icrite au sujet d'un alrolithe qui a 6clal6 a Na- 
ples , le 29 novembre dernier , 20 minutes avant le coucher 
du soleil. Voici les details que l'aslronome italien donne 
sur ce ph£nomene int£ressant, etles consequences qu'il a 
deduites de ses recherches sur ce genre de m£t6ores. 

« Je vous dirai done a la hate que ce grand m&eore, 
d'apr£s les relations des diff&renles villes du royatrrae, a 
travers£ 1'Ilalie de TO. a PE. en passant sur la C a lab re et 
la Pouille; puis , en tournant sur la mer Adriatique ,il est 
revenu la traverser encore dti NE. au SO. , des Abruzzes a 
Naples, ou il a termini sa course en 6clatant sur le golfe, 
auSO. du Pausilype. A son retoursur les Abruzzes, il pa- 
fait qu'il ava,}t 80 milles de hauteur , et que cettp hauteur 
a Naples, s'est r6duite a '/io. La longue trainee wporeitse 
qu'il laissait derriere lui dans l'air, a priseol^ Jgs.couleurs 
de Farc-en-ciel, m£me en presence du. soleil, taut; eUe# 
£taient vives et prononc6es. 

» En cetle occasion, je m'6taisrappetequ'ea,182Q,ja la 
m£me 6poque de l'annee , vers 2 heures de la nuit , il y en 
avail eu un autre, qui 6clala en Galabre sur Cosenza, et 
qui remplil Naples delumiere comme en pleio jour. AJors , 
en consultant les relations de ce ph6nom6ne, je vis que sa 
dale rlpondait, aussi, prdcis£ment au m^me jour 29 nek 



(3) 

vembre. Cela me fit naitre Pid£e de faire une recherche 
gtarlrale sur les a&olithes , globes de feu , aterses d'6toiles 
filantes, etc., et ayant recueilli au dela de 600 de ces appa- 
ritions diverses , je les disposal dans un tableau de maniere 
que tous tes ph6nom£nes arrives dans les differentes an- 
n£es, mais aux m^mes jours, se trouvassent places les uns 
au-dessous des autres (1). A l'aide de cet arrangement, je 
d6couvri& parmi eux une p£riodicil6 au moins tout aussi 
claire que celle des 6toiIes filantes, que d&ormais per- 
sonne ne peut r^toquer en doute. 

» Parmi ces jours pmillgies, occupe une place distin- 
gu6e le mime jour 29 novembre, qui occasionna ma 
reraarque; car voici ce que j'ai trouv6 dans les annles an- 
terieures : 29. 1839, — 30, 1834. — 29, 1831. — 26, 
1831. — deux 27, 1824. — 27 ,1823. — 28, 1821.— 30, 
1821. —29, 1820. — 28, 1810. — 29, 1809. En tout, 
12 cas en 30 aps. Mais les plus frappantes de ces rencon- 
tres demit^ores tombent pr£cis6ment aux mSmes jours , si 
fameux pour la rencontre des 6toiIes filantes , c'est-a-dire 
le 10 aout et le 13 novembre! Cela prouve non-seuleraent 
la p6riodicit£ et la nature cosmique de cette autre espice 
de corps, mais aussi leur identity avec les etoiles filantes (2). 
Je me bornerai ici k vous indiquer un autre jour de ces 
rencontres consfantes de globes de feu, etc., le 29 juillet 
qui, a Tdgard du 10 aout , est en quelque sorte le pendant 



(1) M. Qnetelet fait observer a ce sujet qu'il a donne des tableaux 
semhlable* et construits dans les memes tubs, dans son MS mot re sur 
les Etoiles filantes , tome XII des M 4 moires de VacadSmie. Le tableau pour 
le* adrolithes est extrait en partie de la metdorologie de H. Koemtz. 

(2} Lameme coincidence a aussi die remarque'e dans le Mimoire sur 
Us Voiles filantes. 
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.On 29 novcmbrc, vis-avis du 13 de ce m£me mois. Cela 
aurait peut-£lre quelque rapport avec la manure donl 
M. Erman de Berlin envisage la nebuleuse annulaire qui 
environnerait le soleil, ou plul6t marquerait les liraites 
de Tetendue de la lumiere zodiacale qui s'etend jusqu'a 
1'orbite de la terre. 

» D'apres ce fail, que jc crois bien av6r£ , el la presence 
constante dans tous les a^rolitbes du fer , du nickel ou du 
cobalt, qui son! les substances les plus disposes a se ma- 
gnetiser, je pense qu'il est permis d'envisager ces grands 
corps comme le resullal de I'aggregation des atomes cos- 
miques disperses dans I'espace celeste , determines a se 
r^unir entre eux par les poles contraires , en vertu de Tat* 
traction magn£tique. Les formes grenues et com poshes de 
differents rognons dislincts s'accordent tres-bien avec la 
supposition en question; de manure que ces caract£res 
physiques viendraient en aide de l'analyse chimique pour 
nous montrer la meme chose. Je neglige une foule de con- 
siderations accessoires. Cela pose, il s'ensuivrait stricte- 
ment (vous en conviendrez, j'espere) : 1° Que dans I'espace 
planeiaire il y a des bandes ou courants de matures plus 
ou moins fines , dans un £tat de magn^tisme plus ou raoins 
fort , que la terre traverse successivcment aux differents 
jours de l'ann6e dans sa revolution aulour du soleil, comme 
un vaisseau traverse, en se rendant en Am£rique, dans 
l'Allantiquc , les bandes de fucus flottants qu'on nomme 
la mer de Sargasso en tels et tels endroils ; 2° Que les plus 
impalpables ( passez-moi le mot ) de ces esp£ces de brouil- 
lards cosmiques se pr^cipitent dans ces occasions sur les 
p61es magnetiques de notre planete, et occasionnent les 
aurores horeales ( dans lesquelles vous avez vous-meme 
envisage une periodicity qu'il est presque impossible de 
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nier, apres les deux r6apparitions des deux anndes sucees- 
sives 1836 et 1837 dans les mSmes jours 22 avril et 18 
oclobre); 3° Que les parties un peu moins petites sonl al- 
tir£es par la terre, et se moutrent en forme ftetoiles fi- 
lantes ; 4° Que ces m£mes parties, dans un 6lat plus avancd 
de concentration , ou pour mieux dire dans une plus grandc 
masse , donnent lieu , dela meme manure , a des apparitions 
plus 6clatantes, sous les noms de globes de feu, mitiores 
ignite muid* } ae'rolithes, etc. Ces derniers, a cause de leur 
plus grande masse, parviennent sans se consumer et se ri- 
duire pour ainsi dire en cendres, jusqua de tres-petites 
distances de la surface de la terre ; mais alors il arrive tou- 
jours qu'ils 6clatcnt (par Feffet de I'accumulation de 1*6* 
lectricil£ et de la chaleur) en une quanlite innombrable 
de morceaux, comme par une disposition providentielle 
destinlea pr<5vcnir un Irop rude choc contre la partie solide 
de la terre. 

» Maintenant que nous nous sommes avanci jusqu'a ce 
point, je me permettrai aussi d'aj outer que tous ces corps 
( a la seule petitesse comparative pr&s ) doivent 6tre envi- 
sages comme de v^ri tables corps celestes , comme de petits 
asleVoides de notre systeme solaire; et, dans ce cas, ils ne 
sont autre chose que de tres-petites comeles. En effet, ou 
sait aussi que la masse des cometes n'est pas non plus tres- 
considerable , et la plus petite, bien surement, s'eloignera 
moins du plus grand aerolithe torn be sur la terre que de la 
plus grande planete de notre systeme plan£taire. 

» Les apparences si bizarres de leurs queues , de leurs 
chevclures,etc.,neseraient autre chose (comme l'ont pense 
Gassini et Mairan ) que des zones permanentes; et la ren- 
contrp si redoutle par les hommes , d'une comete par la 
terre , aurait eu lieu mainte et mainte fois, sans que per- 
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sonne s'en doutat el sans causer le moindre accident donl 
l'esp£ce huroaine eflt a se pr£occuper, corome le disait le 
pAre Piazzi dis le commencement de ce siAcIe. La dispari- 
tion de la com£te de 1770 de la p£riode de 5 ans , pourrait 
nous fournir un exemple de ces sortes de chutes, car elle 
aurait 6l6saisie dans Son passage par Taction de Jupiter. » 

— L'acad6mie re$oit ensuite deux notes raanuscrites; 
Tune de M. Yloeberghs 6crite en flamand , et renfermant 
des considerations g£n£rales sur la chimie; l'aulre de 
M. Paulet, de Geneve, renfermant la demonstration d'un 
th£or£me dont celui de Fermat n'est qu'uri cas particulier, 
et qui pcut s'6noncer de la maniirc sui?ante : Hors du se- 
cond degrdy il riexiste aucune puissance qui puisse se 
partager dans la somme de deux ou d'un nombre quel- 
conque de puissances du memedegrL Ces notes sont ren- 
voy£es a des commissaires. 

— M. Louyet , professeur de chimie a l'^cole de com- 
merce, demandea I'acad&mie de pouvoir d£poser dans ses 
archives un billet cachet6 renfermant les r£sultats des 
recherches qu'il vient de faire sur le fluor et ses cotnbi- 
naisons. Le d£p6t est accept^. 



RAPPORTS. 



Sur la mortaliU a Liege, note de M. le docteur Defooz. 

MM. Quetelet et Sauveur font un rapport sur une note 
adressle a l'academie par M. le docteur Defooz, tn&lecin 
v£rificateur des dices de Li£ge, pour les quartiers Siid et 
ouest de cette ville, L'auteur ajant &6 nouvellement rev6lu 
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de cefe derntefei f (met tons y bevfa devoir profiler de fa-posi- 
tion? podiiJ reutiir. des dfrcutnehts^statisiiqiiee suf la mortia- 
lite, dont ifr a tranbnris les j r£sultats & l'acadeinie. Lps 
nombres qii'il donne &mbtont: reCueiHis arcc soin ,. mais 
ils ne resultent que ides .observations, fakes > pendant Fes- 
pace detpobiiaoite^ ils soUt par la m&me trop faibles poi*r 
qu'on {niissdendeduire auoune consequence utile. Lesfcom- 
missaires pensent done qu'on ne peut qu'engager M* Oefooz 
a perse>e>er dans la marche qu'il a commence a suivre, 
en l'invitanl a continuer la communication de ses requitals 
a l'academie, et en lereraerciant pour ceux qu'il lui a deja 
fait parvenir. 



LECTURES ET COMMUNICATIONS: 



MAGNETISMS TERRESTRR. 

M. Queteletpr6senle un m6moire contenant les r6sultats 
de ses observations faites en 1839, sur le magn6tisme ler- 
restre en Italic Les observations de l'inteosite ont 616 faites 
au moyen de quatre aiguilles, dont deux lui avaienl 616 pr£- 
t6es par M. le major Sabine et les deux autres par M. le ca- 
pitaine Duperrey. Trois de ces aiguilles, qui avaient deja 6t6 
employees dans des expeditions scientifiques, ont parfaite- 
ment conserve leur 6tat magn6tique; la quatrieme, au 
retour du voyage, avait subi une legere alteration dans sa 
force. L'inclinaison a 6le mesur6e par un appareil de M. Ro- 
binson deLondres.Ces observations avaient principalement 
pour objet de contr61er les r6sultals d'observations sembla- 
bles que M. Quetelet avait d6ja faites en Italic pendant 
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Fannie 1830, et qui, avec les observations failes par MM. De 
Humboldt et Gay-Lussac en 1805 et 1806, 6taient les seules 
que Ton eflt faites dans ce pays sur le magnltisme terres- 
tre. Le tableau suivant fait connattre les r6sultats qui ont 
6te oblenus dans les principales stations sur I'inclinaison 
et la force de 1'aiguille aimant£e, en faisant pour Paris 
l'intensit6 horizontale £gale a 1 , et l'intensili iotale 6gale 
a 1,348. 



STATIONS. 



1NCLINAISON. 



INTENSITE MAGNET. 



HORIZOUT. 



TOTALE. 



Bruxelles 
Paris . 
Inspruck 
Turin . 
Venise. 
Genes . 
Pise . 
Florence 
Rome . 
Naples. 



68° 23,0 
67 15,1 (') 
64 43,9 
63 55,5 
63 6,3 
69 52,6 
62 18,8 
62 12,1 ( 2 ) 
60 7,1 
58 58,6 



0,961 
1,000 
1,074 
1,105 
1,129 
1,137 
1,156 
1,161 
1,213 
1,251 



1,362 
1,348 
1,313 
1,312 
1,303 
1,302 
1,299 
% 1,299 
1,271 
1,267 



M. Quetelet, en rapprochant les r&ullats de ses diverscs 
observations faites en 1830 et 1839, de ceux qu'il a oble- 
nus en France , en Allemagne , en Danemarck , en Angle- 



(1) L'inclinaison pour Paris a etc" communique'e par MM. Dabadie et 
Mauvais, 

(2) L'inclinaison a e*te* deHermintSe conjointement avec M. Garlini et en 
presence de M. Amici. 
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terre et en Belgique , a construit une carte repr£sentant la 
direction des lignes isodynamiques ou (legale force raa- 
gncHique a la surface de la terre. (Commissaires MM. Crahay 
et Plateau. ) 

Variations de la declination magnitique a Bruxelle*. 

M. Quetelet communique aussi a l'acad6mie les rdsultats 
des observations qu'il a faites conjointement avec MM. Mailly, 
Bouvy , Liagre et Marneffe , sur les variations de la dicli- 
naison magnitique aux raois d'avril , mai et juin , en ob- 
servant de 5 en 5 minutes pendant l'espace de 24 heures, 
conformement au plan adopts par la soci6t£ royale de Lon- 
dres et la soci6t6 de Goettingue pour le magnelisme terres- 
tre. Par suite d'un entrelien qu'il vient d'avoir avec M. le 
major Sabine, qui passait par Bruxelles, M. Quetelet invite 
l'acad£mie a revenir sur la decision qu'elle avait prise a sa 
demande , dans la stance du 7 mai dernier , el a continuer 
dans ses bulletins l'impression des observations magn£- 
tiques faites a l'obscrvatoire, corame offranl le moyen de 
publication le plus prompt. 

M. le major Sabine a bien voulu se charger du soin de 
faire parvcnir directement les r£sultats imprimes aux ob- 
servaloires magn£liques que le gouvernement anglais et la 
social des Indes onl fait couslruire sur diflferents points 
du globe. 
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Variations de la dtctmaison magnetique observies a Bruxelks, de 5 
en $ minutes, et pendant 24 heures, a partir du 22 avril 1840 7 a 
10 heures du soir, temps moyen de Gcettingue. 







HEURES. 


0'. 


10 h. S. 


52.16 


11 — 


50.21 


Minuit . 


50.30 


1 h. m. 


49.32 


2 


50.00 


3 -^ 


50.36 


4 — 


49.82 


5 — 


5,0.12 


6 — 


50.87 


7 — 


51.08 


8 — 


51.33 


9 — 

a 


51.09 


10 — 


50.73 


11 — 


49.78 


Midi. 


48.44 


1 h. s. 


47.66 


2 — 


47.10 


3 — 


47.78 


4 — 


47.75 


5 — 


48.26 


6 — 


49.18 


7 — 


49.27 


8 — 


49.26 


9 — 


49.88 


10 — 


50.56 



5'. 



52.29 
50.14 
50.30 
49.49 
49.93 
50.31 
49.72 
50.17 
50.94 
51.15 
51.33 
51.11 
50.70 
49.61 
48.25 
47.63 
47.28 
47.76 
47.83 
48.42 
49.19 
49.28 
49.35 
50.03 



10'. 



52.30 
50.05 
50.37 
49.64 
49.95 
50.28 
49.60 
50.26 
50.98 
51.48 
51.39 
51.12 
50.67 
49.48 
48.23 
47.62 
47.31 
47.81 
47.86 
48.56 
49.17 
49.27 
49.40 
50.19 



15'. 



51.88 
49.93 
50.39 
49.70 
50.01 
50.30 
49.59 
50.43 
51.05 
51.78 
51.46 
51.14 
50.59 
49.29 
48.17 
47.54 
47.23 
47.86 
47.90 
48.69 
49.23 
49.29 
49.44 
50.14 
» 



20'. 



51.38 
49.90 
50.40 
49.78 
50.12 
59.18 
49.65 
58.48 
51.02 
51.61 
51.84 
51.14 
50.52 
49.19 
48.03 
47.37 
47.19 
47.85 
47.87 
48.68 
49.26 
49.31 
49.55 
50.08 



25'. 



51.03 
49.87 
50.37 
49.84 
50,16 
50.10 
49.67 
50.52 
51.10 
51.56 
51.78 
51.19 
50,44 
49.05 
47.85 
47.33 
47.29 
47.85 
47.98 
48.73 
49.28 
49.29 
49.56 
50.06 



50'. 



51.04 
49.87 
50.15 
49.92 
50.37 
50.13 
49.73 
50.53 
50.97 
51.47 
51.89 
51.17 
50.32 
48.95 
47.64 
47.42 
U7.32 
47.75 
47.98 
48.70 
49.31 
49.31 
49.58 
50.13 
» 



35'. 



50.96 
50.00 
50.11 
49.98 
50.45 
50.11 
49.66 
50.55 
51.05 
51.31 
51.90 
50.96 
50.22 
48.87 
47.49 
47.37 
47.48 
47.71 
48.10 
48.86 
49.34 
49.28 
49.61 
50.26 
» 



40'. 



50.75 
50.06 
50.09 
49.92 
50.51 
56.12 
49.74 
50.61 
51.02 
51.28 
51.66 
St>j*8 
50.13 
48.82 
47.49 
47.23 
47.43 
47.78 
47.96 
48.99 
49.32 
49.26 
49.64 
50.30 



45'. 



50.52 
50.16 
49.87 
49.91 
50.41 
50.11 
49.87 
50.68 
51.11 
51.31 
51.55 
50.91 
50.10 
48.71 
47.52 
47.17 
47.55 
47.76 
48.03 
49.03 
49.36 
49.20 
49.69 
50.23 



50'. 



50,35 
50.25 
49.25 
49.99 
50.42 
50.02 
49.99 
50.70 
51.18 
51.26 
51.41 
50.90 
49.95 
48.62 
47.52 
47.07 
47.65 
47.83 
48.15 
49.04 
49.26 
49.22 
49.72 
50.27 



55'. 



50.28 
50.28 
49.22 
50.00 
50.40 
50.00 
50.04 
50.92 
51.10 
51.27 
51.07 
50.70 
49.78 
48.51 
47.60 
47.15 
47.67 
47.72 
48.21 
49.10 
49.27 
49.23 
49.96 
50.41 



* On a ramene sur la mire la lunelteun peu deviee par suite d'un petit derangement. 



X 
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Variations de la declinaison magnetique observees a Bruxelles, de 5 
en 5 minutes, et pendant 24 heure$, a partir du 29 mat 1840, a 
10 keures du soir x tempi moyen de Gcettingue. 



HEURES. 



0'. 



5'. 



10'. 



15'. 



20'. 



25'. 



30'. 



55'. 



40'. 



45'. 



50'. 



55'. 



10 h. s. 

11 — 

Minuit . 

1 h. m. 

2 — 

3 — 

4 — 

5 — 

6 — 

7 — 

8 — 

9 — 

10 — 

11 — . 
Midi. . 

1 h. s. 

2 — 

3 ~ 

4 — 

5 — 

6 — 

7 — 

8 — 

9 — 
10 — 



53.45 

52.74 

53.69 

53.61 

49.41 

48.91 

45.87 

44.33 

50.52 

51.53 

51.44 

52.73 

52.31 

50.67 

49.64 

48.90 

49.55 

50.41 

51.19 

51.39 

51.29 

51.42 

51.22 

51.24 

50.46 



53.10 

53.54 

53.82 

51.29 

48.65 

47.86 

46.35 

45.22 

51.02 

51.17 

51.75 

52.74 

52.22 

50.60 

49.43 

49.03 

49.77 

50.63 

51.19 

51.22 

51.38 

51.41 

51.20 

51.26 



53.08 

54.87 

54.58 

49.82 

48.41 

45.42 

46.18 

46.63 

51.92 

51.53 

51.72 

52.61 

51.92 

50.77 

49.20 

49.05 

49.75 

51.21 

51.24 

51.16 

51.45 

51.44 

51.19 

51.39 



53.36 

55.01 

54.90 

49.43 

48.64 

44.39 

46.64 

47.58 

52.85 

52.14 

51.97 

52.67 

51.89 

50.52 

49.30 

49.18 

49.74 

51.38 

51.11 

51.01 

51.38 

51.39 

51.20 

51.55 



53.27 

53.40 

54.86 

49.87 

48.72 

44.36 

45.70 

48.44 

53.24 

52.29 

51.81 

52.87 

51.71 

50.27 

49.31 

49.32 

49.23 

51.49 

51.00 

51.25 

51.32 

51.41 

51.32 

52.20 



53.04 
51.30 
54.83 
50.73 
49.03 
45.62 



53.13 
50.87 
54.41 
52.69 
49.13 
45.86 



45.71 .45.41 



49.06 

53.32 

52.33 

51.64 

52.86 

51.62 

50.12 
t 

49.37 
49.60 
48.87 
51.48 
51.14 
51.26 
51.42 
51.38 
51.41 
51.97 



50.19 

52.68 

52.71 

51.51 

52.73 

51.45 

50.07 

49.34 

49.94 

48.79 

51.46 

51.22 

51.14 

51.37 

51.64 

51.43 

51.73 



52.67 

53.44 

54.15 

49.88 

46.24 

45.69 

50,83 

51.99 

52.81 

52.12 

52.62 



54.00 
55.19 
52.44 
54.47 
50.51 
46.58 
45.80 
50,56 
51.95 
52.65 
51.85 
52.44 



51.48 51.33 



49.96 
49.25 
50.04 
49.49 
51.08 
51.19 
51.06 
51.28 
51,63 
51.40 
50.92 



50.03 
49.4*3 
50.08 
49.14 
50.93 
51.12 
51.17 
51.30 
51.55 
51.48 
50.01 



54.54 

56.30 

52.32 

53.56 

50.01 

45.87 

43.37 

51.13 

51.67 

52.31 

51.56 

52.41 

51.30 

49,73 

49.28 

49.85 

49.73 

50.96 

51.25 

51.26 

51.35 

51.42 

51.34 

49.37 



54.55 

56.21 

53.30 

51.82 

49.59 

45.08 

43.46 

51.60 

51.36 

51.93 

51.85 

52.27 

51.14 

49.63 

49.08 

49.72 

50.54 

51.11 

51.34 

51.32 

51.37 

51.31 

51.20 

49.63 



54.00 

54.80 

54.15 

50*68 

50.13* 

46.10 

44.71 

51.73 

51.39 

51.69 

52.31 

52.22 

50.87 

49.43 

48.98 

49.68 

50.42 

51.10 

51.34 

51.30 

51.43 

51.30 

51.20 

50.22 



t» 



* Apres 1' observation de2h. 55', la lunette a ete ramenee sur la mire, apres avoir 
devie progressivemeot de 0.2 en donnant des valeurs trop grandes. 

** La lunette deviait un pen en donnant des nombres trop elcves , A cause d'une 
faible inclinaison de l'axe qui a ete reclifiee apres l'observation dc 12 h. 40'. 

*** De 5 h. 30' a 7 b. 30% la lunette avait dcvie dc 0,2 en donnant des valeurs 
trop petites; elle a ete remise sur la mire. 
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Variations de la dSclinaison tnagndtique observes a Bruxelles, de 5 '-4 
en 5 minutes, et pendant 24 Aetfre*, a j9ar#cr a** 24,/titn 1840 , & 
10 foura eto soir, temps moyen de Gcettingue. 



HEUBES. 


0'. 


5'. 


w. 


15'. 


20'. 


25'. 


5<K. 


35'. 


40'. 


45'. 


w. 


55'. 


10 h. s. 


52.22 


52.12 


52.09 


51.99 


51.84 


51.74 


51.74 


51.63 


51.49 51.59 


51.55 


51.57 


11 — 


51.61 


51.60 


51.63 


51.67 


51.65 


51.49 


51.57 


51.50 


51.59 51.64 51.63 


51.75 


Minnit . 


51.82 


51.83 


51.80 


51.76 


51.76 


51.76 


51.89 


51.96 


52.02 52.09 


52.17 


52.12 


1 h. m. 


52.29 


52.20 


52.10 


52.11 


52.10 


52.08 


52.02 


52.00 


52.00 52.04 


51.93 


52.07 


2 — 


52.08 


52.20 


52.34 


52.47 


52.53 


52.53 


52.42 


52.46 


52.47 


52.40 


52.39 


52.44 


3 — 


52.51 


52.47 


52.54 


52.66 


52.76 


52.87 


53.03 


53.10 


53.06 53.01 


52.88 


52.90 


4 — 


52.95 


52.91 


52.82 


52.72 


52.57 


52.36 


52.11 


51.82 


51.89 52.03 


52.07 


52.29 


5 — 


52.34 


52.44 


52.51 


52.66 52:81 


52.79 


52.90 


53.00 


53.08 53.14 


53.19 


53.23 


6 — 


53.30 


53.32 


53.38 


53.44 53.38 


53.34 


53.38 


53.37 


53.37 


53.40 


53.46 


53.41 


^ 


53.41 


53.34 


53.28 


53.25 53.32 


53.35 


53.38 


53.30 


53.23 


53.31 


53.23 


53.12 


8 — 


53.06 


52.96 


52.89 


52.83 


52.77 


52.76 


52.80 


52.70 


52.77 


52.64 


52.60 


52.50 


9 — 


52.53 


52.49 


52.38 


52.42 


52.39 


52.30 


52.30 


52.17 


52.13 


52.00 


51.97 


51.92 


10 — 


51.76 


51.79 


51.79 


51.42 


51.43 


51.18 


51.25 


51.23 


51.21 


51.10 


51.00 


50.94 


11 — 


50.89 


50.67 


50.58 


50.45 


50.55 


50.45 


50.42 


50.48 


50.08 


50.14 


49.95 


50.01 


Midi. . 


50.00 


49.97 


50.06 


49.93 


49.92 


49.73 


49.76 


49.71 


49.70 


49.77 


49.84 


49.78 


1 h. s. 


49.84 


49.67 


49.67 


49.54 


49 53 


49.54 


49.54 


49.58 


49.67 


49.67 


49.74 


49.63 


2 — 


49.64 


49.67 


49.45 


49.71 


49.65 


49.72 


49 64 


49.70 


49.71 


49.77 


49.76 


49.72 


3 — 


49.81 


49.83 


49.81 


49.75 


49.69 


49.74 


49.73 


49.78 


49.76 


49.79 


49.77 


49.75 


4 — 


49.87 


49.92 


50.05 50.09 


50.14 


50.15 


50.24 


50.33 


50.38 


50.42 


50.52 


50.58 


5 — 


50.63 


50.76 


50.85 51.77 


50.78 


50.82 50.84 


50.88 


50.96 


50.87 


50.88 


50.88 


6 — 


50.93 


51.00 


50.96 51.09 


51.13 


51.13 51.12 


51.17 


51.22 


51.25 


51.31 51.38 


7 — 


51.42 


51.43 


51.42'51.46 


51.48 


51.43*51.44 


51.42 


51.43 5l.39J51.41 


51.40 


8 — 


51.46 


51.47 


51.48 


51.49 


51.49 


51.50 51.51 


51.53 


51.50 


51.52 51.52 


51.57 


9 — 


51.54 


51.56 


51.54 


51.58 


51.58 


51.57 


51.58 


51.59 


51.69 


51.77 


51.78 


51.73 


10 — 


51.72 


» 


» 


» 


» 


n 


» 


» 


» 


» 


» 


» 
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Au sujel lies varialioos du magn6tisme, M. Quelelel cite 

l'extrait suivant d'une letlre qu'il a re9ue de ffl. Weisse, 

direcleur de l'observatoire de Cracovie. <t Un ami vient de 

me commuoiquer que le 6 flvrier de celte annle, l'aiguille 

magn6lique a Bruxelles a 6prouv6 des oscillations lre3-vi?es, 

qoifirent croire a une aurore borlale (1). Un beau ph£no- 

mene semblable eut lieu ici , le in£me jour, a 8 1/2 heures 

du soir; mais il ne dura guere que jusque quelques minutes 

apres 9 heures. Je me rendis aussildt dans notre obseryaloire 

magn£tique, et j'observai au magn£tomelre la marcbe de 

l'aiguille, jusqu'au moment ou je pus la regarder comme 

tranquille. L'dtat moyen de l'aiguille rlpond a peu pres au 

point 500 de l^chelle qui est divis£e en millimetres. La 

valeur d'une division est de 25",18. 

» Je vous communique ici les resultats des observations 
qui ont 6t6 failes. 



TEMPS MO TEN 
a Cracovie. 


ECHELLE. 


TEMPS MOYEN 
a Cracovie. 


ECHELLE. 


TEMPS MOYEN 
a Cracovie. 


ECHELLE. 




8h56' 0" 


550.7 


9h 5' 48" 


558.5 


10b 2' 


8" 


520.2 




ft 57 48 


544.1 


ft 6 48 


556.5 


» 6 


8 


518.0 




» 58 58 


540.7 


» 7 48 


555.1 


» 9 


8 


514.6 




r> 59 45 


541.2 


« 10 8 


527.9 


i> 12 


8 


511.5 




9 55 


541.2 


» 11 48 


. 525.9 


»> 16 


8 


512.5 




» 1 55 


541.9 


ft 15 8 


522.6 


« 19 


8 


522.5 




« 2 28 


542.4 


» 16 8 


520.2 


» 25 


8 


511.8 




» 5 18 


541.1 


» 19 8 


516.8 


» 27 


8 


51 6\* 




ft 4 8 


559.4 


» 22 8 


515.8 


» 50 


8 


507.0 




» 5 5 


538.0 


ft 25 8 


517.2 











(t) 11 y a « an 8 doute une erreur dans cette indication : seuleihent 
H. Quetelet commuuiqua a l'acaddraie, daus la seance du 7 mars der- 
nier , que , dans la nuit dn 3 au 7 feWrier, et vers minuit , un bolide ou 
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>> hvl ftvrier l'aiguille Iprouva encore des mouvements 
reroarqnables ; voiei -sa ma re he dans la soiree : 



TEMPS MOTEIf 
a Cracovie. 


ECHELLE. 


TEMPS MOTEIf 

a Cracovie. 


ECHELLE. 

1 


TEMPS MOTEIf 
a Cracovie. 


ECHELLE. 


8h 49' 


502.2 


9h 14' 


510.3 


9h 34' 


512,3 


» 59 


501.3 


» 19 


508.8 


» 39 


517.9 


9 4 


507.2 


» 24 


510.3 


» 44 


522.7. 


» 9 


503.8 


» 29 


512.5 







» Pins lard, mon adjoint Tint dans l'observatoire magne*- 
tique et remarqua, a son grand elonnement, les deux posi- 
tions suivanles : 

Pour 10l».38'....426.4$ pour 10Ml'....439.7. . "' 

» Je ne puis m'expliquer ce saut brusque, sinon en ad- 
rneltant que peut-elrc un accident impr£vu a cause* cet 6tat 
remarquable. Apres avoir termini mes autres occupations , 
je retournai a 1'obseryatoire magndtique, et j'observai les 
positions suivanles de l'aiguille : 















TEMPS MOYEN 
a Cracovie. 


ECHELLE. 


TEMPS MOTEIf 
A. Cracovie. 


ECHELLE. 


TEMPS MOTEIf 
a Cracovie. 


ECHELLE. 


lh 44' 


471.4 


2U 14' 


471.9 


2h 44' 


481.8 


* *> 49 


472.8 


» 19 


474.8 


» 49 


484.9 


* 54 


473.6 


» 24 


476.8 


» 54 


489.9 


» 59 


474.9 


» 29 


476.4 


» 59 


487.4 


2 4 


473.9 


» 34 


474.0 


3 4 


491.2 




469.7 


» 39 


474.7 







globe defeu tres-remarquabie avait e*te vu a Bruxellec. M. Crahay ajouta 
que Je meme meteore avait e*td vu a Lou vain. Voyez pag. 120 et 121 du 
torn. VII des Bulletins, 
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» Chacune de ces positions est la moyenne de six obser- 
vations at differe de la pr£c6dente de la dur6e d'une oscil- 
lation. » 

Dans une lettre adress^e.a I'observatpire de Bruxelles, 
M. Golla, directeur de I'ohservatoirc de Parrae, cite la 
soiree du 8 ftyrier comme ayant 616 remarquable par de 
belles 6loiles filanles; et la journ^e du,7 fut marquee pat 
de fortes perturbations de 1'aiguille magn&ique, qui fqrenl 
aussi observes , dit ce savant , a l'observaloire de Milan. 

« 

Temperature de la terre.i — M. Quetelet pr&ente ensiiite 
un .second anemdre sur let variations annuelles des tem- 
perature* de la terre a different** pro fondeurs, dont il 
sera donn6 lecture dans la prochaine stance. (Gommissairei 
MM. Crabay et Plateau. ) 

it i • 

Malacologies — : M. Canlraine, membre de l'acadlmie j 
pr&ente un premier memoire sur la Malacologie mddi- 
terraneenne ; ce travail , assez 6 tendu , qui est accompagn6 
de planches, est renvoy£ a une commission composee de 
MM. Dumont , Wesmael et Dumortier. 



AGRONOMIE, 

Observations sur le rouissage du Un et du chanvre , 
par M. J. Scheidweiler, professeur de bolanique et d'a- 
gronomie a l'ecole de m£decine ve'te'rinaire , a Cureghem 
lez BruxeHes. 

II est de notorize publique que, sans le rouissage prea- 
lable du lin ct du chanvre, il n'est pas possible d'opeVer 
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la separation des parlies filamenleuscs qui sont contenues 
dans l'6corce de ces planles , principal objet pour lequel 
nous les ciiltivons. 

Pour op6rer le rouissage , on emploie difflrents procldds, 
qui tous tendent a dlbarrasser la filasse de la substance 
gommeuse dans laquelle elle est envelopple. 

Les m£lhodes le plus g£n6calement employees pour 
rouir le lin-et le cbanvre consistent : 1° a placer les tiges 
du cbanvre et du lin dans l'eau courante ou stagnante ; 
2° a 6tendre les plantes a rouir sur un pr£, sur un champ 
en jach6re ou sur le cbaume d*une c£r£ale ( rorage); 3° en- 
fin, a enterrer le lin et le cbanvre dans des fosses qu'on 
recouvre de terre, et sans autre humidity que celle qui se 
trouve dans la terre. 

Au moyen de ces diff£rents proc£d6s, le tissu cellulaire 
gommeux qui constitue l'£corce externe du cbanvre et du 
lin est d£truit par une espice de fermentation putride plus 
ou raoins lente, suivant la temperature et l'abondance du 
liquide. 

Mais a ces difi£rents proced£s de rouissage sont attaches 
des i neon v£ men Is qui ont mis les personnes qui s'occupent 
de ce genre d'industrie dans la n£cessit£ de recbercber des 
moyens plus prompts et d'une execution plus facile, et 
qui cependant fussent propres a donner les m&mes r£sul- 
tats. „ ( 

En effet , dans le rouissage a l'eau , l'odeur qui se rlpand 
dans le voisinage du rouloir devient non-seulement insup- 
portable, mais les Emanations gaze uses qui se dggagent de 
ce foyer de putrefaction sont de nature a occasionner des 
maladies graves, et cons£quemment contraires a l'hygiine 
publique. 

Le rouissage a la rosee n'offre pas plus de chance au 
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cultivaleur; il eprouve souvent des pertcs considerables 
soit par la violence des vents , a laquelle il est impossible 
de soustraire le lin , soit par l'activite des vers de terre qui 
tirept pne graptie quaptite de liges (qu'on peut sans crainto 
d'exage>er Ivaluer a pn cinquieme) dans leurs trpus on ep 
enlevent la substance. Le rouissage dans les fosses sans eau 
presepte un inconvenient plus grave encpre, c'est qu'a 
cause de sa longue dur£e (de 3 a 4 semaines) et dessoins 
ininutieux qu'il cxige , ceux qui n'en ont pas l'habitude et 
la pratique , spnt exposes par la moindre negligence a voir 
se transformer leur lin en une masse pourrie. 

Pour parer aux inconvlnients qu'entraiaent ces diverses 
methodes, on a propose differents moyens ou chimiques 
on purement roecaniques. 

Le premier, ou celui qui a ete propose par M. Bra He, 
pour le rouissage du chanvre, consiste a plonger les liges 
dans un routoir en cub re conlenant de l'eau savpnnee a la 
temperature de 72 a 75 degres de Reaumur; apres deux 
beures de cette immersion, on retire le cbanvre et on le 
fait secher. Mais les observations que j'ar faites en repetant 
cee Experiences, m'ont fourni la preuve que le tissu cellu- 
laire , ou bien la substance gommo-resineuse , ne se deta- 
che pas complement de la filasse par ce procede, ce qui 
necessite, et non saps presenter beaucoup de perle, des- 
ebauchages multiplies pour le rendre propre a la fabrica- 
tion des etoffes. 

Je ne m'occuperai pas des procedes roecaniques qu'on a 
proposes pour separer, par une espece de broiement, la 
partie filamenteuse du lin, sans qu'il ait ele prealableraent 
spumis a Taction du rouissage: il a ete reconnu, corame le 
fail observer avec raison M. le comle Gallesi , qu'aucun me- 
canjisme pe pourrait jamais depouiller la filasse de la sub- 
Tom. vn. 2. 
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stance gommeasc el rtsineuse qui Pen to u re, sans la <]£- 
grader. 

Aucun des proc£d6s pour rouir le lin el le chanvre 
h'etant sans inconv^nients , j'ai fait des reflexions sur la 
possibility de trouTer un moyen simple et facile pour rem- 
placer, par un proc£d£ nouveau, le rouissage usite jusqu'a 
ce jour, et je crois avoir atteint le but par les moyens sui- 
vanls : 

Procedi simple et facile pour rouir le lin et le chanvre. 

L'op6ralion du rouissage ayant pour but de detruire la 
substance gommeuse par la fermentation pulride, et de fa- 
ciliter la separation des debris de celte substance d'arec la 
filasse, je parvins a obtenir les r^sultats les plus satisfaisanls 
au moyen d'un simple appareil dont Toici la description. 

Cet appareil consisle en une caisse de bois de six pieds 
carrls en hauteur et en largeur, perc£e au-dessus de son fond 
d'un trou auquel est adapts un tampon ; cinq a six pouces 
au-dessus du fond se Irouve un faux fond pcrc6 de trous, 
par lesquels s'echappenl les produits de la fermentation. 

Pour op£rer le rouissage dans ce simple appareil, qui, 
soit dit en passant, peut 6lrcplus grand et m£me conslruit 
en ina9onnerie, pourvu que sa hauteur n'exc&de pas six 
pieds, on place sur le faux fond une couche de paille de 
trois a quatre pouces d'6paisseur ; sur cette couche de paille 
est place le lin et le chanvre, d'une mani&re aussi 6gale 
que possible, et sans Jaisser des intervalles entre les tiges, 
jusqu'a ce que les trois quarts de la caisse soient remplis; 
donner au tas une epaisseur plus forte, serait nuisible, 
parce qu'il s'£chaufferail trop pendant la fermentation, et 
qu'alors il serait trop difficile d'abaisser la temperature au 
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moyen de l'eau froide ; c'est aussi le principal motif pour- 
quoi nous conseillons de ne donner a la caisse qu'une hau- 
teur de six pieds au plus. Apres avoir entass£ le lin d'apr^s 
la manicre indiqu^e , on le couvrc d'une nouvelle couche 
de paille de la m£me epaisseur que la premiere qui se 
trouve au fond de l'appareil. Gela fait , on remplit la caisse 
d'eau coulanle ou de pluie, qui est encore plus proprc a cet 
usage, et on la ferine avec un couvercle £galement perc6 
de trous. (Voir la planche.) 

Suivant la temperature et le degre de dessiccation du lin, 
on le laisse en maceration pendant 24 ou 48 heures; puis 
on 6te le tampon, et apres avoir laisse 6couler l'eau, un 
ouvrier enlasse le lin avec les pieds arm£s de sabots. 

Le lin ainsi entasse" et couvert d'une couche de paille ne 
tardera pas a entrer en fermentation plus ou moins promp- 
lement, suivant 1'etat de la temperature de l'atmosphere. 

Le point le plus important dans le rouissage, d'apr£s celle 
m^thode, est de diriger la fermentation de maniere a ce 
que la chaleur intericure n'excede jamais de 30 a 36 degres 
du thermometre de Reaumur. 

La chaleur qui se ddveloppe dans l'int£rieur de la caisse 
pendant la fermentation, s'^leve graduellement. Le pre- 
mier jour, la temperature se trouve presque au niveau de 
celle de l'air ambiant ; le lendemain elle roonte deja jus- 
qu'a 20 degres, et elle continuerait ainsi a monter jusqu'a 
70 degres et m£meau-dessus, si Ton ne prenait pas soin de 
l'abaisser, en y versant une douzaine de seaux d'eau froide et 
plus, suivant la quantite de lin qu'on rouit, ce que Ton 
doit r£p£ter chaquc fois, lorsque la temperature dans l'in- 
terieur de la caisse montre une tendance a s'eicver au-dessus 
de 36 degres de Reaumur. Si l'appareil se trouve place dans 
un lieu chaud et abritecontre les vents froids, on a ordi- 
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nairement besoin d'abaiiser la temperature deux fois pen* 
dant vingt-quatre beures ; si , an contraire , il fait froid , ou 
si 1-appareil a une exposition defavorable, un seul abaisse- 
ment avec del'eau froide suffit. Je doisici faire reraarquer 
qu'une chaleur au-dessus de 40 degree et plus, nedetruirait 
pas seulement la substance gommeuse, mais alt£rerait pro- 
fbndement la quality de la filas.se. En r£gle generate, il est 
ben et m£me indispensable d'observer de temps en temps 
le thermomelre qu'on aura d'abord enfonc£ an milieu du 
tas, et de verser de l'eaii froide chaquefois que la chaleur 
tend a s'eiever au-dessus de 36 degr£s , car la perfection du 
rouissage depend en grande par tie de l'atteution que Ton a 
d'einp6cher que la chaleur ne devienne trop forte. 

Le trois&me jour on tire plusieurs tiges du milieu du 
tas, pour examiner si la substance gommo-rlsineuse est 
d6ja auffisainment decomposee , et si la filasse commence a 
bien ee detacher de la partie ligneuse. On s'en assure en 
passant une tige enire l'index et le pouce ; si , par ce frol- 
tement, il s'en d^tacbe une substance grisitre qui salisse 
fortement les doigts, c'est alors le terme et le signe de la 
perfection du rouissage, et on doit se h&ter d'enlever les 
debris de la substance gommeuse. A cet effet , on rlpand 
sur la couche de paille qui couvre le lin, une coucbe de 
ceadres de bois de l'epaisseur de 4 a 5 pouces, puis on verse 
de l'eau en petite quantite et successivement; la potasse 
contenue dans les cendres dissout et enleve complement 
les debris de la substance gommeuse sans* endommager la 
filasse ; enfin , apris avoir verse encore quelques seauxd'eau , 
on tire le lin de la Caisse , on le lave dans un ruisseau 
ou avecde l'eau de pompe , el on le s&che, soit a 1'air, soil 
dans un four a pain doucement ediauffe. 

II est necessaire de faire remarquer que l'cmploi descent 
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dresde boisn'est pas absoldmetit necessaire, car on obtient 
deja un boo rouissage sans cela; mais en employant c$s 
. cendres-, oaa i'avantage que les debris de la substance gom- 
mense sorit plus compl&ement enleves, la filasse est plus 
nelle et on en perd moins par les manipulations subsequen- 
tes,eeat-a-dire,on aura plus de filasse et moins d'6louppes.. 

Si, en passant unetigede lincntre les doigts, la matidre 
gommo-resiaeuse montre encore une couleur verte , et si eo 
ro^me temps elle est encore gloante, c'est un signe qjj« le 
rouissage ji'est point ehdore acbeve, et il Caul alors laisser 
le lin j usqu'an lendemain dans la 1 caisse. 

■ Trois i-ouissages que jtai faits tte cetto mamer e , wit avec 
du lin, soit avec du chanyre, m'ont fourni la certitude que, 
d'apres ma methode, ces liges filamenteuses peuvent etre 
parfaitement ro*ies'id£ns4'egpacede4A 5 jours au plus, sans 
aucune autre peine que d'observer pendant que le rouis- 
sage dure, la marche de la fermentation, et de verser de 
lean fcoidesur le tas, lorsque la temper* lure dans rinJeV 
rieur menace de s'elever au-dessus de 36°. du thermome- 
tre Reaumur. 

Avant de finir cet article , je dois encore faife observer 
que j'ai modifie les procedes d&critsci-dessus, en employactf 
les cendres de bois le deuxieme jour apres avoir mis le lin 
au rouissage; et j'ai trouvc en l'examinant le lendemain, 
que la substance gomroeuse etait plus parfaitement d6- 
truite que pendant les premiers essais , ou j'avais employe 
les cendres de boi3 a la fin du rouissage settlement,. dansle 
but d'enlever lesdebris de la matiere gojnmeuae. 

On voit done, d'apres 1'expose ci-dessus, que moo procede 
offre plusieurs avantages notables : 

1° On peut rouir toute Tann6e , surtout si on est a meme 
de pduvoir secher le lin a T6fuve ou au four a pain ; 
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2° La durle du rouissage n'6lant que de trois ou qaalre 
jours, tous les cultivaleurs de lia du m$me endroit peu- 
Tent rouir leur lin ou leur chanvre dans le m6me appareil; 

3° On 6vite les effels nuisibles et insalubres des proc£d£s 
ordinaires } 

4° La quality de la filasse ne re£oit aucune atteinte, 
comme cfela arrive souvent lorsque , a cause du temps d6 fa- 
vorable, on est oblig£ de laisscr le lin et le chanvre tris- 
longtemps dans l'eau ou sur les champs ; 

5° Un seul particulier pourrait dorlnavant s'occuperdu 
rouissage du lin pour loute une comnfune ; cette operation 
se perfectiohnera de cette manure peu a pea, et la perte 
de filasse, sous forme d'£touppes , sera moins grande. 

DESCRIPTION DE LA PLANCHB. 

Fig. 1. Cost la forme de la caistQ dont je me tail tern pour faire met 
experiences. 

Fig. 2. C'est la coupe ▼ erticale de la caisse, aa est l'espace qu'on remplit 
aux trois quarts avcc du lin j bb est le faux fond perc<§ de trout, 
qu'on peut aussi remplacer par une grille } c est le trou ferine* par 
un tampon , par lequel on laisse dcouler l'eau } d le thermome- 
tre j ee les couches de paille. 

Fig. 3. C'est le faux fond perce* de trout. 



niSTOIRE IfATIOIfALE. 



Sur une flotte de crouds partie en 1 189 de I embouchure 
de VEscaut) et qui reldcha en Portugal; par le baron 
De Reiffenberg, membre de l'acadgmie. 

Quand les Strangers font le portrait des Beiges, ils leur 
accordent volontiers ce bon senspositif et materiel qui sem- 
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ble exclure lament po&ique : s'ils se raontrent prodigues 
en ce point, c'est a condition de nous d£pouiller de tout le 
reste, el ils ne nous laissent une grossi£re raison que pour 
nous dlnier plus ais£ment les qualil£s brillantes de l'esprit 
et du coeur. Et pourtant que de pbysionomies originates, 
que de grands caraclires apparaissent dans notrehistoire! 
que de faits singuliers , que d'entreprises av£ntureuses cap- 
tivent I'int6r6t dans nos annates! N'avons-nous pas prouv< 
a suffisancequ'il y avait en nous les deux principes de tonic 
polsie, le sentiment religicux et cette hardiesse qui pousse 
al'inoui, a l'imprgvu? L'6poque des croisades suffirait seulq 
pour 6tablir cette these et d£montrer qu'aux avanlages so- 
lides de l'intelligence , nous pouvons joindrc aussi cet 6clat 
que donnent les verlus h6roiques et les inspirations noble* 
meat romanesques. 

Les croisades, telles qu'on les a raconl£es, sont un vaste 
tableau ou toute la famille chr£lienne est confondue, et 
c'est reelleraent ainsi que le sujet devait £tre con$u dans sa 
plenitude. Mais, puisque les grandes lignes sont tracies, que 
le terrain est exactement mesur£, il n'y a plus d'inconve- 
nient ace qu'on s'occupe sp£cialement de la place que nous 
y avons prise, e'est-a-dire a trailer des croisades dans leurs 
rapports avec notre pays, a £crire, corame on dit, une ma* 
nographie des croisades beiges. De cette mani6re une foule 
de noms, une multitude d'anecdotes qui rompraient J'u- 
nit£ de l'histoire g£n6rale, feraient pr6cis6ment le prix d'une 
narration parliculi£re, et les plus pelits details auraier. tleur 
charme et leur utility. 

Une d£couverte r^centc de H. le chevalier Gostanzo Gaz* 
zera, secretaire de l'acadlmie royale de Turin, donnelicu 
de penser que bicn des circonstances relatives a nos croisis 
sont encore inconnues. 
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' U» maousctit qu'il avail acbet6 A bas prix, a Aix, liii a 
procure la relation icrite par an oontemporaiti d'une expe- 
dition navale partie de I'Escaut en 1189, compos6e d'Alle- 
mands etd'habitants des Pays~Bas (1). II Vient de la publier 
dans les Htemoires de l'acad^niie de Turin , avec une itilro* 
duelion curieuse (2). 

L'auteur de cette relation, ainsi que le reraarqud jus- 
tement M, Gazzera, n'est autre qu'un alletnand. S'il ne 
parlait pas dal'eqnpire germanique comme de son pays, H 
suffirajt, pour s'en convaincre, de ses comparaisons rtit£* 
lie* des loeaiit6s 6trang£res avec eelles de sa palrie. 

Cette piice rtOua increase a un double titre : d'abord 
jparce qu'elle concerde notre pays, ensuite parce qu'elle d£- 
couvre un coin des artnales d'une nation amie,aveclaqufelle 
la Belgique vient de contracter une alliance plus 6troile 
que jamais, alliance indiqule par la politique, raffermie 
pa* les souvenirs du pass£ et a laquelle les sympathies 
lilt^raires patent peut-elre aussi quelqu'appui (3). 

[*a seconde croisade doot les chefs furent , on s'en sou- 
vient , l'empereur Conrad III et le roi de France Louis^le- 
Jeune* cette croisade precbGe par S'-Bernard, avail eu led 



(1) Tratta'to della dignita ed altri inediti scritti di Torquato Tass*. 
Torino , stamperia reale, 1838, in-8°, pp. 4J — 60. 

(2) Delle memorabili imprese di una ftotta di crocfati partita dalle 
foci della Schelda, etc. Bemorie della R. accademia delle scicnze di To- 
rino, serie H, torn. II, p. 177. 

(3) H. De Macedo, secretaire de Tacaddmie royale de Ltsbonne et cor- 
respondent de noire compagnie , est un des hommes les plus propres a.en- 
tretenir ces sympathies. Les reprdsentants du Portugal a Bruxellcs ont v 
de leur cot£, seconde de tout leur pouvoir les relations scientifiquea 
des deux Volumes, et M. le chevalier dc Pforonha nionfre , a cet e*gard , 
un lele ct une courtoisie dont nous ne pouvoos trop le renlercier. 
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plus funesles resultats. Jerusalem itait relomble sous la 
domination musulmane, son faiblemonarqueg^fnissait dans 
les fcrs et le grand *4pulcr& du ChrUt(il fran ttpolcro di 
Gritto), suivant la haute expression du Tasse, 06 s£pulcre 
affranchi pa* Goddroid, recevait de uouveaux outrages. 

La chr6tienSt^ efctiere etait en deuil, pariout la chairs 
sacr£e njtentis&ait de v£h£mcntes exhortations. Les roisel 
les peuples 6taient appetes a la defense de la foi. Le plus 
iUustre des ffehvntiauff'en , l'eniperet}r Fr6d6ric I", *ur-~ 
nomine Barbe~ftQu4$e > le rot de France Philippe-Auguste 
et Jlicltafd-Ckeiir-dciLion, roi d'Angleterre, <se mirenta la 
t$tedu moqvenfcnt. ll'e&t Hi difficile de rlunir trois re* 
BDtz>ui£e$ plus impofeante*. 

£g;ftil afar* qii.fc leva 1'aticre la flolte dont le manuscrit 
de M. Gaziera rapporte l'itin^raire. 

Le l er nW 1183 (vieut style) , celte flotte, qui comptait 
ome ndvires bien fotf mis decombattants > d'armes et de vi- 
vres, quitta le port de $leclerente > mot qui, a el on BL Gaz- 
zera, d&igne Tile de Walcheren, appeI6e en hollandais 
Flaandereriy a jdute-t-il en note, par une l£g£re erreur fort 
exbusable dans un granger. Bleclerente est peut*6tre Fles- 
singe (IFlissingen). Huit jours plus tard , apres avoir aban- 
don^ un batinaent £choo6 sur le sable, elle 6tait dans le 
port deLolhevigehtohet (ZeM^to^V), en Angleterre. 

Jrpis uavjres 6chpuerent encore le jour suivant , a l'en- 
tr£e du port de Sandwich, mais on sauva les Equipages et les 
cargaisons, et Ton parvint mdme a radouber Tune des yalee*. 

La flotte s'£lant grossie de quelques autres voiles, se 
remit en route apres une station de vingt-trois jours. Elle 
toucba a plusieurs reprises les cfttes de France et de la Bre- 
tagne, qui , dit le narraleur, renferme neuf £v6ch£s, dans 
trois dcsquels on se sert de la langue brelonne , qui u'ost 
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commune a aucun autre petiple, taudis que dans leu autre* 
on ne parle que frangais. 

M. Gazzera, pour rectifier ce passage, cite le rapport de 
M. De Villemarqu6 au ministre de Instruction publique 
(10 mai 1839) , dans lequel il lui raconte comment un de 
ses compagnons de voyage ayant chants a des Gallois un 
bymne de bien venue, en langage celtique, fut compris avec 
enlhousiasme par une foule en diHire. 

Apr&s avoir abordl en Espagne, aper$u line multitude 
depoissons pareils a des turbols, roais ayant jusqu'a sept 
pieds de longueur, et vu deux chandelles luire pendant un 
temps fort long au faite d'un mat , ph6nom£ne que nous d6- 
signons sous le nom de feu S^Elme, la flotte entra dads le 
Tage que l'auleur compare a l'Elbe. « Lisbonne, dit-il, est 
riche et fort grande ; il y avail quarante ans que nos p&lerins 
s'en 6laient empar6s. A trois mille de cette ville est une 
fortcresse appelle Sintrum (Centra)^ ou lesca vales sont 
fecond6es par le vent, el oft naissent les coursiers les plus 
viles, qui malbeureusement ne vivent pas plus de huit 
ans. » 

II n'est personne qui ne reconnaisse dans ce passage les 
traces d'une superstition classique, adoptee par Yarron. 
Solin , Columelle, et embellie par le style incomparable de 
Virgile(l). 

La flotte qui avait complete ses onze bailments, en trouve 
trcnte-qualre dans le port de Lisbonne. II y avait quatre 



(I) Ul« 

Ore omnes versa in Zephyr una , slant rupibus altis , 
Exceptantque level auras; et ssepe, tine ullis 
Conjugiis , vento gravidas ( mirabile dicta ! ) 
Saxa per et scopulos et depressas convalles 
Diffugiunt. (Georg. , 111 , 272.) 
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semaines que cinquante-cinq navires, months par des Alle- 
mands et des Flamands , avaient pris sur les Sarrasins le fort 
d'Alvor. On y avail 6gorg6 environ 5600 personnes, sans 
6pargner lage ni le sexe. 

Les compagnons de l'auteur n'6taient gu&re plus mod6- 
ria 9 et l'avidit£ du gain leur faisait corametlre bien des 
excis. Le roi de Portugal, Sanche I er , voulanl raettre a profit 
la venue de ces hdles, que linaction pouvait rendre incom- 
modes, les engagea a faire le silge de Stives que les Maures 
poss&laient dans les Algarves. Silves paratt a l'auteur de 
l'£tenduede Goslar, ville saxonne du duchj de Brunswick, 
dont H. Otton Goscher vient, par parenth&se, de mellre au 
jour les Statute municipaux (1). 

Nos aventuriers ne tard6rent pas a forcer la ville basse. 
Le lendemain , 22 juillet, apres avoir enlendu la messe et 
divotement communis, ilsdonnArcntl'assauti la ville haute; 
mais repousses avec perte, ils mi rent le feu & la parliedont 
ils llaient dlja les mail res; quoique l'incendie eftt peu de 
prise sur des maisons recouvertes en briques et dans la 
construction desquelles il n'entrait presque pas de bois. 

Le 3 septembre, les Maures abandonnerent leurs de- 
meures. La capitulation portait qu'ils se relireraienl cha- 
cun avcc un seul vSteraent , que les croises auraient le 
mobilier et le roi de Portugal la ville. L'auteur avoue que 
les siens n'observerenl pas tres-scrupuleusement les clauses 
du trait6, et que quelques-uns selivr6renl raSrae a d'atroces 
barbaries. 

Le siege, dont les progr&s et les vicissitudes sont d£crits 
avec beaucoup de soin et m£me avec uue certaine facility de 



(1) Berlin, G. Reimer, 1840, in-8°. 
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style, avail dure quaranlc-cinq jours : la plupart des ha- 
bitants avaient p£ri de disette ou par les armes. Celle ville, 
qui cootenait avanl la catastrophe 15,800 &raes, Itait plus 
forte, mieux batie et dix fois plus riche que Lisbonne. 

Pendant le siege , les Portugais , dit l'auteur, ne travail- 
latent ni neconibattaient , se bornant a nous insulter comme 
tentant qnelque chose d'im possible. Au commencement du 
si£ge, les croisls elaient au nombre de 3500 en tout, plu- 
tAt moins que plus. L'arrn^e du roi de Portugal 6tait plus 
considerable :«He avait pour auxiljaires des chevaliers hos- 
pitallers de S*-Jean, des chevaliers de Galatrava et des Tern- 
pliers 3 qui conduisaient des femmes avec eux a la guerre 
et n'en vivaienl pas moins rdgulierement. 

Le partage du butin fai|lit exciter de graves disputes. Les 
crois&flamands 8*6 laient empar£s d'une parlie du bl£, qu'ils 
vendaient aux Portugais. Pour Iviter des rixes facheuses, 
les crois£s livrerent la ville au roi et sen rapporterent a son 
£qnile pour la recompense de.leurs fatigues, de leurs sacri- 
fices et de leurs exploits, ma is le roi , une fois entr£ dans la 
place, gar da tout pour lui et ne donna rien aux crois£s. 
Malgr6 ces divisions, un prelre flam a mi fut choisi par les 
Portugais pour 6v6qae de Si Ives, et plusieurs de ses com- 
patriotes resterent avec lui. 

Par le secours des croises, le roi de Portugal dominait 
non-seulement sur Silves , mais encore sur dix chateaux , 
qui d£pendaient du territoire de cette cit£. 

Le27 septcmbre, les croises d£truisirent Cadix ou les Sa- 
rasins affluaient trois fois par an, pour ^changer les pro- 
duils de VAfrique et de l'Espagne. 

Puis ils passerent le detroit de Gibraltar et d£barqu£- 
rent a Marseille, ou ils virent ainsi qu'a Mootpellier, des 
marchands qui 6laienl, lors du passage de la flotte, dans 
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des villes mauresques, etqui leur affirmerent que sa venue 
avail cause aux Sarasins uue si grande terreur, que, loin 
d'oser se deTendre en cas d'atlaque, ils ne songaient qu'a» 
fuir. 

Ici s'arrete la narration , qui offre tous les signes de la 
bonne foi (1). M. Gaizera me>ile noire gratitude pour l'a- 
voir tir^e de l'oubli. 

Meyer, sous Fannie 1188, parlant de la troisieme croi- 
sade, rapporte que Jacques d'Avesnes ful le premier des 
Beiges a y prendre part, el qu'il sc rgndil en Sicile avec 
sepl mille hommes. II fut suivi dune grande flolte de Da- 
nois, de Frisons, de Hollandais el de Flaraands qui navi- 
guerent vers l'Afrique el s'emparerent de la ville de Silves. 
Je trouve, ajoule Meyer, que dans celte expedition lcsFla- 
mands parlirent avec trenle-sepl baliments (2). 

Ainsi Meyer, qui avait approfondi les anliquile* de la 
Flandre , n'ignorait pas la prise de Silves, nrais il se bdrne 
alamentionnerendeuxmols,elle reoit public par M. Gai- 
zera lui sert ainsi de commentaire. 

- La commission royale d'histoire de Lisbon ne a recueilli 
dans la collection de docnraenls in£dits, publieepar ordre 
de lacademie, les Chroriiques des seigneurs rots de Por- 
tugal, par Chrislovao-Rodrigues Accnheiro. (3). II y est 
parle moins brievement de la prise de Silves , laquelle y 
est attribute a des Allemands, des Flamands el des Fran- 



- (1)' II $'e»t glUae" quelquea fautes dans le latin : p. 3,quidam habuerat, 
Uses qitidam hahuerunt, p. 27, possenies, — poscentes, ib., chericum — 
clericum.) etc. 

(2) Annates Flandrtce. Anty. 1561 , in-fol. 56 verso. 
' (3>) Colleccao de ineditos de historia portugueza. To mo IV. Lisboa, 
1824, in-fol., pp. 56-58. 
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yais : mais ceux-ci n'avaient que trois na vires, et leur cchJ 
cours devait se reduire a peu de cbose. La presence <1 
croisis allemands et beiges sur les c6tes de Portugal 
1188 (vieux slyfe), est igalemenl attested par la pluparl 
historiens, mime par XArt de vdrifier les dates; touted 
si on savait le gros de refinement, les particularity 
itaient ignories, et nous n'en sommes iiistrtrits que d\ 
jourd'hui. 



ARCHEOLOGIB. 



Le jugement de Paris. Vase feint de la collection 
M. le chevalier Pizzati, explique* par M. Rouli 
membre de I'acadiraie. 

Une belle amphore a figures jaunes sur fond noir, apj 
partenanlc a M.le chevalier Pizzali de Florence, offre d'uJ 
c6l6 le jugement de Paris, et de l'autre Bacchus et Ariadni 
faisant une libation sur un aulel. Nous riservant de pu« 
blier ailleurs en enlier ce vase encore inidif , nous don 
nons seulemenl ici lc dessin et l'explication de la pcintun 
principale , laquelle se recommande principalement a notn 
attention par une particularity sans excmple sur toutei 
les representations de ce sujel connues juSqu'a ce jour. 

Tous les Dieux de 1 Olympe avaient ile* conviis aux 
noces de Pitee et de Thesis, a 1'exception d'Eris, ou la 
Discorde; celle-ci furieuse de son exclusion el voulant s'en 
venger, vint jeterau milieu de l'assemblie une porarae d'or 
porlant pour inscription : a la plus belle. Trois des diesses 
prisenles, Junon, Minerve el V6nus en revendiquerent la 
possession. Jupiter renvoya la decision a l'arbilrage de Paris, 
jeune el beau berger du raont Ida, devanl lequcl les trois 
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diessesf urent conduites par Mercure. Le patre id£en,se~ 
duit par les charities de Venus el par la promesse qu'elle 
lui fit de la main d'H61£ne, se pronon9a en sa faveur. Tel 
est en substance le mylhe du jugement de Paris. Getle 
fable, quoique postlrieure a Horaere (1), est cependant 
tres-ancienne, puisqu'elle se trouvait d6ja dans les chants 
cyprique* (2). Les Remains post6rieurs , pontes et prosa- 
teurs, grecs ou romains, purent bien l'embellir el la mo- 
difier dans ses details, mais rien ne paralt indiquer qu'ils 
aient chang6 le denouement; chez tous, V6uus obtient le 
prix de la beaul£. 

L'art grec s'empara de bonne heure dc ce sujet, el le 
Iraita avec une certaine predilection. Pausanias (3) rap- 
porte qu'il 6lail figure d£ja sur le coffre de Gypselus et sur 
le trdne d'Apollon a Amyclle, ou peut-6tre il n'6tait que 
la r6p£lilion d'un type plus ancien encore. Les monuments 
offrant celte" representation qui sont parvenus jusqu'a 
nous, sont fort nombreux : M. Raoul-Rochettc (4) et tout 
recemment M. Greuzer (5) en ont donn£ une longue no- 



(1) II existe bien dans l'lliade (XXIV, 28, sq.) une allusion au jugement 
de Paris, mais des critiques de I'antiquite* (Aristarchus ap. Euslath. ad 
//. 1 c. p. 334, Id Lips. Vacrobius Saturnal. V , 18.) ont decide deja que 
c«« vers ne pouvaient appartenir a Homere, et leur decision a e"te* ratifie*e 
par les principaux critiques modernes. Hemsterbuys , ad Lucian. Dialog, 
Deor., torn. II , pag. 352. Lebmann. Heyne Id Iliad. Qbservat., pag. 690. 
Cf. Fucbs , De varietate fabular. Troicarum quastiones , pag.. 39. 

(2) Prodi Chrestomathia, pag. 473 Id. GaUforC. 
(3)V, 19, 1.111,18, 7. 

(4) Monuments inidits d'antiquite" figvr. Odyastide, pag. 260suir. 

(6) Zur Gallerie der alien Dramatiker ; Avswal unedirter Griechis- 
cher Thottgefdsse der Grosshers. Badischen Sammlung in Karlsruhe. 
Heidelberg , 1839 , pag. 23-38. 
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menclature, sans cependanl l'lpuiser (1 ). II faut remarquer 
que le moment do Taction choiai par les artistes n'esl pafr 
toujours lo m£me : lantdt il nous, font voir la procession 
des trois deesses se rendani au mont Ida sous la conduite de 
Mercure, ou bien seulement les pr&iminaires du depart) 
tani6t ils nous les montrent en presence de leur juge; 
quelquefois m^me ils se conlenteht de depeindro Venus 
celebrant son iriomphe (2). La scene: dujugement a prow 
prement parler,, qui est celle qu'offre la peinlure dont 
nous nous occupons , prlsente a son tout une assez grande 
vari£l6 , resultant dc la difference des details et des motifs 
ou du nombre des personnages presents. Mais sur les monu- 
ments, de m£me que cbez les auteurs, c'est toujours V6nus 
qui sort victorieuse de la luite. 

La seine que nous avons devantles yeux est done entje- 
rement neuve , et se rapporteaune tradition difllgrente de 
to u les celles que nous connaissons, pijisque'la d&esse qui 
tient la pomme n'esl pas Venus, mais bien Junon, comme 
ya le prouver l'examen du tableau, Le premier personnage 
que nous remarquons en commei^ant par la gauche, c'est 
Paris assis, la main gauche appuyecsur son pedum et re- 
posant sur son genou sa main droile, de laqueile il vient 
<leremettre la pomme a lad£essequi est debout dcvanl lui. 
Sa mise, si elle n'indique pas le pa I re sauvage du mont 
Ida, n'a rien nonplus du luxe asiatique qui, sur d'aulres 
?ases(3), rappelle le jeune prince troyen. 11 est velu d'une 



(1) Cf. Welcker, Rheinisches Museum fur Philologie , t. VI, pag. 628. 

(2) Cf. Creuier , out. c, pag. 22 suiv. 

(3) Nous citerons un Tase de la collection de M. Grot, a Paris, publitf 
par MM. Gerhard. (An tike Bildwerke, I, Taf 25 , et Raoul Rocbette. out. 
c, planch. 40 , n°2), etcelui duniusle de Carlirube, public par S. Braun, 



(38) 

tuniqtfef cbHrle sans mafnches, etd'une chhena; une cein- 
tureserre la (unique au milieu du corps. Ses pieds spat 
cbaass£s de hotlines et sa Wle coiffi&e d'un p&ase. Le rem- 
p lace men t da bonnet phrygten, sa coiffure ordinaire, par 
le p&ase, est une particularity digue de remarque , biea 
quelle ne soit pas sans exemple (J). Le b&lon sur lequel 
il s'appuie, et que nous arons appel£ un pedum , se rap- 
procbe beaucoup plus cependant de la forme de la massue ; 
rien n'empeche d'ailleurs que nous lui donnions ce nom 
puisque, tout bien considlrl , le pedum n'est qu'une modi- 
fication de la massue (2), et si sur notre peinture cette 
derniere est attribute a P&ris, si ailleurs nous la rencon- 
trons Igalement enlre les mains de Ganymide (3), d'Ar- 
gus, gardien dlo (4) , ou de tout autre berger (5), en 
revanche une peinture d'Herculanum (6) monlre Thesie, 
▼ainqueur du Minotaure, arm£ du pedum. En face de Pdris 
selrouve la dlesse victerieuse, porlaut dans la main droite, 



// Giudizio di Paride , rappresentato sopra ire inediti mpnumenti. Pa- 
rlgi , 1838 , et par it. Creoier , our. c.,Taf« L Voy. Jet observations de ce 
dernier, peg. 38 et 101 nuv. 

(1) Un jeunehommeavec lachlamyde et le peHasesur un Tate da musee 
de Berlin , est prit pour Paris par M. Gerhard [Berlin's antike Bildwerke, 
pag. 331). Kais ilfaut noter que les circonstances ne sont pas les memea. 

(3) Cf Bnmn, dans les AunaU deW Institute archcol., vol. VUI, 
p. Ill , not. 2. 

(3) Sur le grand vase de.Ruyo a sujets nuptiaux; Monumenti inediti 
dell* Institute archeology vol. II , tar. XXXI. 

(4) Sur une liydrie du musee royal de Berlin ; voy. Lenormant et de 
Witte, jiliie de monuments c&ramogr*phiques f p\. XXV , texte pag. 49. 

(5) Vey\ une scene pastorale sur un sarcophage, publiee par H. A. de 
La Borde , Voyage pittereaque de I'Espmyns, vol. I , pi. II , et reproduite 
deni le Zeitscbriftfur Gesehichte und Auslegung der alien Kunst , he- 
rausgeg. von I. Cr. Welckcr f taf.I, no 2. 

(ft) MuseoBerbauieo, vol. X, tav; LI. 

Tom. vii. 3. 
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qu'elle tient {levle, la pomme qu'elle a re^ue a l'instant 
m&me. Les attribute de cette deesse ne sauraient laisser 
de doute dans l'esprit de 1'archgologue sur le nom qu'il 
convient de lui assigner. C'est bien 6videmment Junon : 

le large diaddme (ore^ov)?) qui lui ceintle front (l),le sceptre 
surmont6d'une grenade, qu'elle tient de la main gauche, 
le long peplus qui est relev6 et attache sur sa t£le, en 
forme de voile, peut-etre aussi son port majestueux, d£no~ 
tent suffisammenl l'lpouse de Jupiter et la reine de TO 
lympe. Quant a son vetement, il consiste , outre le plplus 
donl il vieht d'etre parl<5 , en une double lunique, dont la 
partie suplrieure est orn^e de riches broderies. En arri£re 
de Junon , a qui elle tourne le dos , se Toit Mi nerve avec 
son armure complete, la lance, le casque et le bouclier. 
Elle est v£tue d'une double tunique a manches courtes et 
d'un peplus. Sa poitrine est en outre recouverte de I'£gide, 
qui toutefois manque de son terrible ornement, la tele 
de M6duse. Vdnus occupe l'autre exlr£mite du tableau, 
elle porte igalement une double tunique, roais sans bro- 
deries, et un p£plus dont elle releve un bout de la main 
gauche. Dans la main droite elle tient une branche de 
myrte (2). Sa coiffure n'a rien de remarquable : un simple 
cordon retient ses cbeveux dont les longues boucles retom- 
bent sur ses 6paules. Des pendants ornent ses oreilles. Les 



(1) Comme a la statue de Junon a Argos , Toy. Pausania* II , 17 , 4. avec 
la note de Siebelis, torn. I , peg. 204. Muller , ffandbuck der Archceologie 
$ 120, not. 2; relativement a la grenade, voir. Creuzer , Symlolik , 
pag. 588. Bierbach, Flora mythologica, peg. 107 «q. 

(2) Le myrte etait consacrd a Vlnuf j Pautanias VI, 24, 5. Cf, J. H. 
Dierbach. Flora mythologica oder Pflansenkunde in Bezvg auf Mytho- 
iogte und Symbolik der Griechen und Roemer. Francfurt, 1833 , p. 61 suit. 
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deux dresses se regardein en face et semblenl s'entretenir 
de la preference que Went d'obtenir leur rivale. 

En coraparant noire peinlure avec les autres representa- 
tions du jugement de PAris, on remarque l'absence d'un 
des person nages habituels de celle scene, a savoir du dien 
qui a amene le3 trois d£esses devant le berger du mont 
Ida. Gela proviendrailil dece que la tradition que suirait 
l'arliste ne connaissait pas la conduile des dresses par 
Mercure , ou bien aurait-il jug£ gue la presence de ce dieii , 
qui ail leu rs (1) semble favoriser le triomphe de V6nus, 
eul £16 deplac£edans un tableau bu. la pomrae estadjuggc 
a Junon? D'un autre cdle, on remarque 6galement qu'ici 
rien ne caracl£rise le lieu ou la scene se passe, land is que 
pur d autres vases lalocalile est indiqu6e soit par la nympbe 
de l'lda, spit par un satyre (2) soit par un paysage el par un 
troupeau (3), ou,comme sur un vase (4) de la collection 
de feu le due de Blacas, par une colonne a laquelle sont 
suspendus les allribuls du eulte de la deesse phrygienne 
Gybele. A la verity l'eminence sur laquelle Paris , a en 
juger d'apris sa posture, est cens6 Aire assis, peut faire 
allusion a un rocher du mont Ida, En outre le b&lon , massue 
ou pedum , que tient le jeune fits de Priam, est le sen I signe 
qui rappelle sa condition de berger ; il n'a pas, com me d'or- 
dinaire, a ses coles son cbieh fiddle* Si Tune des dresses, 



(1) Voy. Creuzer, Zur Gallerie der alien Drarnatiher, pag 24. 

(2) Raoul Rochette, out. c, pag. 261 suiv. Creuzer , 1. 1. 
(S)Peinture mural e du tombeau des Hasons. Bartoli, Pitture ant del 

sepolcrode' Naeoni % lay. XXXIV. Hi I Ian, Gallerie mythologique, CXLTII, 
537. Sar co phage de Ja Villa - Paraph i I i, chei Raoul Rochette, out. c. 
pi. L, 1. 
(4) Vublie dans Gerhard's , Antike tfiMwerfce, I, Taf. 32. 
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ou m6roe toutesiles trots uq nous apparajssent pasdans.un 
itat de nudjfcg cemplele , telle* que lart grec, a J'lpoque de 
sen d&lin , quiful aussi celle de la decadence des mceurs , 
s'esf plu a les reprlsentcr , et telles que plus lard I'art re- 
main , fruit d'uae civilisation npn mains £orrqajpue , ,les a 
reproduite* de preference , si ,au contraire, I'arlMleJeaa 
monlrtes entierement values, conforra&nent aux .regies 
advenes de la dlcence, regies .qu'ofiserva touJQurs.rigQureu- 
sement lart grec ancien , c'est qu'ayant lo,ut *a#s dqute In 
nature de son aujet lui faisait ujne loi d'adopter ce type 
alv&re. En effel Paris dlcernant le pra de la beaul^a la 
grate et impirieuse Spouse de Jupiter, n'ltail plus le jeune 
troyen volupttieux qui succombea la Adduction des chawiea 
et des promesses de V6nus. 

Apres l'ciamen de cette peinture, on se demande najtii- 
rellement quelle a pu 6lre la source de la tradition qui Lui 
sert de baje. La fable vulgaire crWe par lepop£e regut 
principalemeul d'elle ses d£veloppements. Le jugement de 
Paris y est Slroitement hi a 1'enleYeinent d'H&ege .et aa* 
causes de la guerre de Troie. G'est pour prix de la pr6f£- 
rence qail lui a accord£e que la roere des awo&rs procure 
au prince Troyen la possession d'Hiline, De plM6 9 cette 
fable se trojive parfailement en rapport avec les senti- 
ments bienveillants ou bosiiles donl lea po£mes hom£ri~ 
ques nous montrcnt les trois dresses anim6es en vers les 
Grecs et les Troycns. La tradition eonservee par noire vase 
au eontraire. ne semble nullement se raltacher a une 
action 6pique, ni mime a un poenae qu^elconque, nous 
croyons plutdt y reconnaitre une production de la rbelp- 
riqiie. Apres que Prodicus de C6os eul mis en vogue soo 
allegoric d'Hercule eutre le vice et la vertu, on ne tarda 
pas a presenter le jugcmenl de Paris couirne en ctant le 
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contlre-pied (1): d'un c6t6 le triomphe de la verjiu, de 
1 autre eelui de la volupti on du vice. G'est sous ce point 
de vue puremenlgthique, nous serable-t-il, qu'it faut eKpli~ 
qner le beau va*e print du jugemeot de Paris au rausie da 
Cardsmbe, bieo que M. Greuxer, qui la illustr6 lout f6* 
cenuoeni avecccMe superiority d'esprit et d Erudition qui 
le distingue , tecotinaisse a cette peinture tin caraclefe cos- 
mique (2). Nous pensons que I'arti&te y a f repr£sent£ sous 
la forme de Paris, uu £phibe pko6 entre le cboix de la 
fftlicke (Evtv^ia) <jue doane la jouistance des plaism , ou 
de la gloire (Kk>[w/yj) que 1' horn me recueille sur lecbemin 
de la vertu (3). Mais de m6me qu'H616ne trouva des pan6- 
gyrisles dans Gorgias et dans Isocrate (4) , il est possible 
qu'il se soft rencontr£ quelque sophiste qui ait ehtrepris 
la rehabilitation de P4ris, et qui, pour disculper sou hlros 
du reprochede mollesse ct de luxure, l'ait d^peint insen- 
sible aux atlraits de V£nus et c&lant aux instances de Junon, 
qui lui promellait l'empire de l'Asie. Cette supposition ad- 
mise, il reste cependant to uj ours a expliquer pourquoi 
l'auteur de la peinture que nous decrivons, s'6carlant de 
la tradition vulgaire, s'est attache de pr6fcrence a une 



(1) Voy. Creuzer, ouv. c, pag. 10 suit. 89 suit. 

(2) Zur Gallerie , etc. , pug, 32. 

(3) Je crois devoir maintenir au mot KAu/i&'ty la signification de gloire , 
sans me*connaitre toutefois la valeur de l'objection elevde par M.Welcker 
contre cette interpretation {Rheinisch. Museum, vol. VI, pag. 630). Du 
reste I'hojmeur d'avotr le premier apercu cette opposition entre la gloire 
et le* honheur revient a M. Otfr. Hull ex , qui me cemmuniqua cette idee 
un soir que nous examinions ensemble la brochure de M.Braun surce 
vase, pendant notre sejour a Rome , en novembre 1839. 

(4) Tin Moge cTHMene est parvenu jusqu'a nous sous le nom de Gorgias, 
nous en ayons un second par Isocrate. 
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version demeur6e obscure el sans 6cho. Sur les vases qui, 
comme le ndtre, onl unc destination funeraire, la represen- 
tation dn jugemenl de P&ris, en rappelant le bonheur 
6cbu en parlage a un mortel d'etre choisi pour arbitre 
entre des divinites, ainsi que les jouissances (dans le cas 
present la grandeur el la gloire)dont sa decision devint 
pour lui la source , fait allusion a la felicity de l'homme 
apris la mort. L'intenlion de cette allusion est d'autaut 
plus 6vidente ici, qu'elle se trouve r6p6t6e sur le refers du 
vase par la representation de Dionysus avec Ariadne , autre 
nior telle fortune dont le sort se trouve lie a celui d'un 
dieu. II se peut en outre que, sur notre vase, le jeune troyen 
soil la personnification du defunt meme, et que celui-ci, 
sous le rapport du caract&re, ayant eu plusde conformity 
avec le Paris partisan et favori de Junon , qu'avec le Paris 
protege de Venus, cette consideration ait guide l'artiste 
dans le choii de la tradition. 



HISTOIRE NATIOKALE. 



Addition a la notice sur la nonciature de Pierre 

For* tin*. 

M. le cbanoine De Ram fait connaitre qu'un savant hoi- 
landais, M. J.-J. Dodt Van Flensburg, auqucl on doit la 
publication d'un pr^cieux recueil de documents hislori- 
ques ( Ar chief voor herkelyke en wereldsehe geschiede- 
nissen, inzonderheid van Utrecht; Utrecht 18#38 ,in-4°), 
a eu la complaisance de lui communiquer des renseigne- 
nients sur Thomas Persoels, dont il est fait mention dans 
la notice sur la nonciature de Pierre Vorslius (Nouveaux 
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Mimoires de Vacadimie, *ora. XII , p. 28 ). M. Dodt Van 
Flensburg poss&de plusieurs documents du XVI siecle, 
dans lesqu els on rencontre le nora de Persoels ou Persoe- 
lis, famillc qui, a cette £poque, jouissait d'une assez grande 
consideration a Utrecht. Une lettre de Henri Talesius , dont 
parle Pierre Opmeer [Marty rum Holland., p. 179), est 
adressle a Thomas Persoels, vicaire de S'-Martin a Utrecht, 
qui parait, 6tre la personne menlionnie dans le journal 
d'Etlenius. 

M. le directeur, en levant la stance, a fix£ l'6poque de 
la prochaine reunion au samedi l er aout. 



OUVRAGES PRfeSENTfeS. 



Memoir es de la sociiti royale des sciences, de I 'agri- 
culture et des arts ,de Lille. Annie 1830, l r6 partie. Lille, 
1839, 1 vol. in-8°. 

Bulletin de la sociiti industr telle d' Angers et du di- 
partement de Maine et Loire. 10° ann£e. Angers, 1839, 
6 broch. in-8°. 

Proceedings of the geological society of London. 
Vol. Ill, n 08 66 et 67. 1839-1840. 2 brocb. in-8°. 

Annates de la sociiti de midecine d'Anvers. An- 
nie 1840, 5 e , 6 fl et 7« iivr., 2 broch. in-8°. 

Sociiti d" agriculture et de hotanique de Louvain. Sa- 
lon d'£t6, 1840. 41° exposition pnblique. Louvain, chez 
P.-J. Peelers, 1840. Broch. in-8°. 

Sociiti royale d 9 agriculture et de hotanique de Gand. 
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Salon d'&6, 1840. 63° exposition pubtique. Gand, cbez 
Vanderhaeghen-Hulin, 1840. Broch. in-8*. 

Mimoire sur I 9 operation du strabisme spasmodiqme, 
par G. Crommelinck. Bruges, chex Bogaert-Dumorlier , 
broch. in-8°. 

Consultation midico-ligah sur le rapport judiciaire 
dans l'accusation d'infanticide ported con I re la nomtnle 
Jeanne Gath6rine Bosscbaerts , par les docteure G. Brfceckx, 
F.-L. Vancamp, F.-J. Maltbyssens et L. Haine. Bruxelles , 
soci£l6 encyclographique des sciences m£dicales, 1840, 
broch. in-8°. 

Recueil do mimoires et d* observations de physique , de 
metiorologie ^ d > agriculture et d'histoire naturelle, par 
le baron L.-A. D'Hombres-Firmas, 3* et 4 e parlie. Nlmes, 
1838,2 yol.in-8°. 

Essai critique sur la nouvelle legislation concemant 
le mariage en Pologne. Promulguie en 1836. Par O.-L. Lu- 
bliner. Bruxelles, cbez Mucquart, 1840, 1 toI. in-12. 

Fdhulas clc don Gabriel Alejandro Real de Atda. Paris, 
18Sfl,l ?ol. in-12. 

Societe de la morale chretienne. Assemble* e gin&ale 
annuelle, tenue le 4 mai 1840. Paris, 1840. Broch. in-8°. 

Journal historique et litteraire* Tom. VII , 2° et 3° It- 

vraisons, juin et juillet, 1840. Li6ge,chez Kerstea. 2 brock. 

in-8°. - 

Ifavocat pour et contre , au r&uml historique et phi- 

losophique de tout ce qu'on a 6crit sur la liberie du com- 
merce des munitions navales; suivi du jggement des plai- 
deim. Bruxelles, 1779. — Mlfnoire m^nuscrit offertpar 
M. J. Hayez , avocat a Bruxelles. 
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L'ACAJrflfttlE ROYALE DES SCIENCES 



ET BELLES-LETTRES DE BRUXELLE8. 



1840. — N« 8. 



Seance du 1 CT aout. 

M. De Gerlache, directeur. 

M. Quctelet, secretaire perp£tuel. 

CORRESPONDENCE. 



M. le professeur Corridi fait parvenir a l'acad&nie, de 
la part deS. A. I. etR. le grand-due de Toscane, un exem- 
plaire des actes du premier congr6s scientifique italien , 
qui a eulieu & Pise, au mois d'octobre 1839. 

MM. C. Weiss et J. Bourgon, secretaires glnlraux du 
congr&s scientifique de France, annoncent que la 8° ses- 
sion aura lieu , cette ann£e', a Besan9on , a partir du 
l m septembre. 

La soci&6 royale des sciences , lettres et arts d'Anvers, 
fait parvenir le programme de la f&te biss6culaire qui aura 
Tom. vii. 4. 
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lieu en l'honneur de Rubens, du 15 au 25 aout prochain, 
et exprime en meme temps le desir que l'academie s'y 
fasse representor par une deputation. 

M. J.-F.-L. Haussmann, secretaire de lasoci&e royale de 
Goltingue, annonce que M. le professeur Wohler est par- 
venu a obtcnir un compose fort rgmarquable de lellure 
el du radical de I'ether, ayant pour for mule C 4 H l0 T tf . 

M. le professeur Schumacher, correspondant de l'aca- 
demie, ecrit au secretaire qu'il se propose d'observer le 10 
aout procbain, les itoilcs filantes , de 9 heures du soir 
jusqu'a minuit, dans la vue de faire servir Tobservalion de 
ces phenomenes a la determination des longitudes, et par- 
ticulierement a l'appreciation de la difference de longi- 
tude enlre les observaloires d'Altona et de Bruxelles. 
M. Schumacher recommande de saisir de preference l'ins- 
tant de V extinction du meteore. 

M. le professeur Colla, de Parme, ecrit que son inten- 
tion est egalement d'observer les etoiles filantes pendant 
vingt nuits de suite, en commen£ant au l er aout , afin de 
savoir si celles du 9 au 11 aoftt sonl en effel plus nom- 
breuses. « Mes observations dureront chaque soir jusqu'a 
minuit, dit M. Colla, en exceptant les nuits que vous avez re- 
commandees, dans lesquelles je ferai ces observations, 
assiste de plusieurs amateurs, jusqu'a la naissance du jour. 
Malheureusement, celle annee,les observations les plus 
importantes seront troubles par la presence de la lune. » 

M. Louyet fait hommage a l'academie, de la part de 
M. le docteur Hubert , de Paris , dune piece arlificielle 
d'anatomie pathologique. 

M. le docteur Defooz, verificateur des d£ces pour les 
quartiers sud et ouest de la commune de Liege , commu- 
nique les resultats de ses observations statistiques sur le 
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mouvement de la population pendant le second Irimeslre 
del840. (Co'mmissaires : MM. Sauveur et Quetelet.) 

M. U. Larabolle pr£sente une note manuscrite sur V or- 
ganisation des membranes sireuses , avec planches. 
M. Gantraine est invito a faire, dans la prochaine stance , 
un rapport verbal sur cette note. 



RAPPORTS. 



ELECTRO-PHYSIOLOGIE. 

Rapport de M. Cantraine sur le memoire de MM. le 
professeur Zantedesehi et le docteur Favio , prisenti 
a la seance du 4 avril dernier. 

Le mlmoire qui nous est adresse est relatif aux doctrines 
ilectro-physiologiques , et le but des experiences que ces 
messieurs ont faites , est de verifier s'il existe dans lesani- 
maux a sang chaud des courants 61ectriques; de rechercher 
leurs rapports avec la vie, leur intensity , leur direction , 
leur norabre, et comment on peut les d£couvrir. L'61ectri- 
cile , consid£r£e soit comme cause des ph£nom£ncs de la 
y\e , soit comme effet special et intime de celle m6me vie, 
est un sujet en quelque sorte neuf : peu de monde s'en est 
occup£, aussi les difficult^ qui entourent detelles recher- 
cbes sont-ellcs nombreuses, et Ton doit reconnaitre , avec 
les auteurs, que, dans cette circonstance, le concours de la 
physique et de la m£decine est indispensable, tant a cause 
des appareils dont on doit faire usage que de la perspicacity 
nlcessaire pour p£n6lrcr les mysteres del'organisme vital. 
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Ces messieurs partent du principe ^mis par lea savants 
professeurs de Pise, Pucinotli et Pacinotti, et bas£ sur 
les experiences el les observations de ces derniers. II porte 
que dans les animaux vivants il existe un courant elec- 
tro-vital ou nevro-electrique, dont le caractere est d'etre 
Veffet d'une reaction vitale , soit anatomique soit volon- 
taire, et d'etre , si pas la cause de la vie, an moins cet ef- 
fet immediat et special que la vie seule sait produire et 
maintenir ; que ce courant peut Stre sonde et obtenu 
d'une maniere plus ou moins dvidente, en raison de la 
nature des mitaux et de la forme des instruments $ qu'*7 
va dans la direction du nerfau muscle; qu'ilest intime- 
ment lie a Venergie et aux changements physiologiques 
de la vie, ; quit ria rien de commun avec les c our ants 
e'lectro-chimiques et thermo-electriques ; que les moti- 
ve ment s convulsifs des animaux Vaugmentent , tandis 
que la douleur Vajfaihlit ; qu'*7 se lie a la mime diffe- 
rence quil y a entre la vie animate et la vie organique , 
suivant ainsi, dans le premier cas, les phases de la vie 
animate etmourantavec elle 9 et 9 dans le second cas, exis- 
tant encore aussi longtemps que peut durer la vie orga- 
nique. quoique la vie animate ait cesse. Le courant qu'on 
obtient de la vie organique ful nomm£ par MM. les profes- 
seurs de l'universite de Pise, courant cardiaque. 

D'apres ce corollaire, on serait port£ a voir dans cette 
doctrine £lectro-physiologique beaucoup d'analogie avec 
celle des electro-vitalwtes, Gependant la difference est 
tr£s-grande; les auteurs de ce m£moire , reconnaissant la 
force vilale pour une force primitive, par laquelle la ma- 
ture, ob&ssant aux lois communes de la nature par sa 
vertu intrinseqae, se change en maliere anim£e. 

Les auteurs ayant constate que la force du coiirant n£- 
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*ro£Iectrique depend de la nature des metaux que Ton 
emploie, firent usage d'instruments en fer, puis de ceux 
en argent; ils se proposent maintenant d'essaycr avec ceux 
en platine. Les resultats qu'ils donnent sont done obtenus 
avec des instruments en fer et en argent. 

L'appareil n6cessaire pour l'explrience consiste en un 
galvanometre , en deux stylets metalliques, qu'on norame 
aussi sondes ou r^ophores (soit de fer, soit d'argent ou de 
platine), soudes meialliquement aux deux extr£mit£s du 
fil cooducteur du galvanometre, enfin en un animal vivant. 

On place le galvanometre dans un lieu isole et loin d'ob- 
jets metalliques, particulieremenl de fer; on lo fixe ou il 
n'6prouve ni secousses, ni chocs. A peu de distance de ce 
galvanometre doit se trouver une espice de cassette peu 
profonde, entierement en bois et sans un atome de fer ; on 
attache faiblement dans cette cassette un animal vivant, 
qu'on fait entrer dans le circuit du galvanometre de la 
mantere suivante : 

On plonge tout dun coup dans une partie de 1'animal 
vivant un des stylets metalliques dont on vient de parler 
et qu'on a eu soin de munir dun mancbe a isoler, taudis 
qu'on enfonce dans une autre partie du m£me animal 
l'autre stylet , conform^ com me le precedent et niuni 
eomme Iui dun mancbe a isoler. On con£oit que, moyen- 
nant Tinterposition de 1'animal, le circuit du galvanometre 
est ainsi complet. 

Au moment ou Ton enfonce les deux stylets dans les 
deux parties de 1'animal , il se degage du torrent de la vie 
animate, par l'effet d'une reaction vitale, un courant eiec- 
trique qui, soustrait a ses conducteurs naturels par la 
presence du corps metallique qui est enfonce dans la subs- 
tance organique, se dirige tout le long des stylets et des fiis 
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conducteurs qui y sont sou des, de maniere a completer le 
circuit par les m£mes fils et dans les parties animates qui 
sont interposes : ainsi, dans ce circuit, le courant de- 
cant traverser le inultiplicateur du galvanometre , les de- 
viations qui surviennent dans 1'aiguille magnetique de cet 
instrument indiquent 1'intensite et la direction de ce cou- 
rant. 

Voila l'expose que les auteurs ont cru bon de donner 
tant deloperation quedel'appareil fort simple qui y sert. 
Ce n'esl pourtanl pas la tout ce qui doit concourir a assu- 
rer le r£sultat des experiences ; il y a encore des circons- 
tances qui y exercent une grande influence, telles que la 
perfection du galvanometre, la nature du m6lal dont les 
instruments sont fabriqu^s , rhomog£n£it£ des stylets, 
loute intervention de substances chimiques, la nature de la 
saison , l'etat de l'atmosphere , les preparations doulou- 
reuses de l'animal, son developpement organique ainsi que 
son age, et finalement sa plus ou moins grande sensibi- 
lity, etc.; conditions qui paraitraient trop nombreuses 
pour laisscr esperer quelque chose de pareilles recher- 
ches, si les r6sultals deja obtenus ne rnontraient le con- 
traire. 

Les auteurs, regardant comme suffisamment d£montr£e 
l'existence de courants eleclriques dans les animaux a 
sang chaud , demandent si on doit les nommer vitaux, et en 
supposant qu'on leur donne ce nom, que devrait-on en- 
tendre par courant vital? lis adoptent en entier la defini- 
tion qu'cn ont donn^e MM. Pucinotti et Pacinotti , et que 
j'ai cit6e plus haul; ils adoptent aussi pour le moment la 
denomination de courant electro-vitaL 

Outre ce courant electro-vital, ils ont constate dans les 
memos animaux deux ant res courants qui avaient etc si- 
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gnates par messieurs les professeurs de Pise. L'un est Ie 
courant Electro-chimique eommun; le second Ie thermo- 
ihctrique. Le premier se divise en courant ilectro-chimi- 
que eommun proprement dit , et en courant electro-chi- 
mique vital; celui-ci est le courant qu'on suppose parlir 
du chimisrheintime dc ia vie organique et animale qui re- 
side dans la substance des organes et des tissus. 

Pour dislinguer ces courants, ils averlissent qu'on ne 
doit pas prendre pour courant electro-chimique en rap- 
port avec la vie, celui qu'on obtient en sondant les divers 
produits et les di verses secretions des organes ; un tel cou- 
rant se nomme electro-chimique eommun , landis que le 
courant electro-chimique vital est celui qui se developpe 
dans le chimisme interne animal, qui ne connait pas les 
lois chimiques communes; courant qu'ils ne veulent pas 
supposer 6tre cause de la vie, mais qu'on pourrail regard er 
pour cet effet special que la vie seule peut produire. 

II est par la evident que le courant electro-chimique 
common s'obtient en mettant les stylets simplcment en 
contact avec les secretions , ou avec les surfaces des orga- 
nes mouilies de produits heteVogenes. 

Le second, au contraire, ne s'obtient qu'en penetrant 
avec les stylets jusque dans l'intime assemblage des tissus 
organiques et en excitant en eux une forte reaction par 
cette profonde perturbation. 

Par consequent, si Ton regarde ce dernier courant, ou 
comme tirant son origine de Taction chimique et propre 
de la vie sur la ma I i ere , ou comme 1'indice et la mesure de 
ce principe aclif , agent de la vie , soit qu'on le considere 
chimiquement dans le premier cas, soit qu'on le considere 
physiologiquement dans le second , on devra toujours con- 
clure que le courant ilectro-chimique vital ou est la me me 
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chose que celui qui a &i€ nomme ne'vro-e'leetrique ou elec- 
tro-vital, ou quand bien mime il existerait une difference 
entre cux , dans retat actuel des connaissaoces physiques et 
pbysiologiques, on ne pent indiquer avec certitude aucun 
caract£re qui les distingue. 

La troisieme sorte de courant provient du 3egr6 diffe- 
rent de temperature des dfrerses parties de 1 animal qu'on 
sonde. C'est pour cette raison qu'on lui adonnele oom de 
courant thermo-Mectrique. II ne derive derien autre chose 
que dune disproportion de calorique; il rent re par la dans 
les phenomenes de la matiire et n'a point de rapport es- 
sentiel avec la vie. En outre , ce courant est pour ainsi dire 
nul ou de tres*peu d'importance, puisqueles physiciens ont 
constate que la temperature des aniroaux est a peu pria 
egale dans toutes leurs parties. 

Les auteurs avertissent encore que les deviations de l'ai- 
guille du galvanom£tre indiquant les courants, furent 
toujours mesurees par eux a compter de la premiere excur- 
sion que fait l'aiguille dans le moment ou Ton enfonce le 
dernier stylet, c'est- a -dire dans le moment ou Ton com- 
plete le circuit, lequeietant ferme, l'aiguille ne retourna 
jamais a sa premiere position , mais elle s'en tint , au con- 
traire, toujours eloignee tout le temps que dura lexpe- 
rience, et la deviation , d'apr£s une marque fixe ou certaine, 
fut tanl6t de 3, lant6t de 4, de 7 et m£me de 15 degres. 
Viogt-sept experiences sont dec rites dans ce me moire ;les 
auteurs en re$ument les resultats dans cinq propositions, 
qui sont les suivautes: 

Prop. 1. — Dans les animaux a sang chaud, il existe un cou- 
rant electro-vital ou ntoro-e'lectrique que nous nommerons erterne 
ou cutane, lequel se trouve dans le tissu cutand 9 et se dirige 
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constamment des extremes a Vaxe cSrtbro - spinal au moyen du 
gafoanometre. U intensity de ce courant , d'apres les experiences 
qui ont M faites , est g6n6raletnent plus grande avec les stylets 
en fer qu'avec ceux en argent. 

Six experiences appuyent cette proposition. 

Prop. II. — Dans les animaux a sang chaud, il existe un cou- 
rant electro-vital qui t>a de Vaxe ctrebro -spinal aux organes in- 
ternes place" s sous la peau : pour cette raison, nous le nommerons 
courant electro vital-interne. Au moyen du galvanometre, on voit 
qu'il se dirige constamment de Vaxe cerebrospinal aux autres 
visceres, ou, si Von veut, du nerfau muscle. Vintensite du cou- 
rant interne est plus grande en general avec les stylets de fer, 
qu 9 avec ceux d'argent. 

Huit experiences ont servi a dtablir celte proposition. 

Prop. III. — Le courant electro-vital dans les animaux a sang 
chaud, s'afluiblit d'autant plus qu'il vient moins de la vie : la 
mort etant survenue, il va dans un sens oppose^ a celni dans le 
quelil se dirigeait pendant la vie, 

Cette proposition repose sur huit experiences. 

Prop. IV. — La douleur affaiblit ou suspend le courant electro- 
vital, elle'en change mSme la direction si elle est tris-grande. — 
Les mouvements volontaires ou automatiques convulsifs donnent 
au contraire un plus fort courant, qu'on pourrait nommer de- 
charge de courant, 

Une seule experience a paru suffisante aux auteurs pour 
etabtir cette proposition. 

Prop. V. — Le courant electro-vital ou ne se peut decouvrir 
ni mesurer, ou n'existe reellement pas dans les diverses parties 
tfun mime vischre : il est tres-faible et peut-Stre meme nul de ris- 
ckre a viscere. 



(50) 

Qualre experiences vienoent a l'appui de cette proposi- 
tion. 

Les auteurs ont fait soivre ^annotations sommaires les 
experiences qui ont servi a 6tablir chacune des cinq pro- 
positions. Quoiqu'elles me paraissent fore tres-inte>essantes 
pour celui qui s'occupede telles recherches, je n'ai pas cru 
devoir les traduire, afin de ne pas rendre le rapport aussi 
6tendu que Ieniemoire lui-meme. 

Telles sont les conjectures que les anteurs ont cru pou- 
voir emettre et que de nouvelles experiences viendront 
d&ruire ou corroborer. lis les ont signalees sans esprit de 
secte et uniquement comme des hypotheses physiologiques 
qui , si on ne les Irouve pas indignes dun tout examen , 
pourront servir de guide a de nouvelles experiences. 

Magnet is me terrestre. — Apres avoir entendu les 
commissaires , MM. Crabay et Plateau, l'academie ordonne 
l'impression du m£nioire de M. Quetelet, Sur Vetat du 
magndtisme terrestre, en Italie, present^ a la seance du 
mois dernier. 



COMMUNICATIONS ET LECTURES. 



ANALYSE ALGEBRIQUE. 

Note sur quelques transformations algebriques , par 
M. Pagani , membre de 1'acacl^mie. 

D'Alemberl a , Ic premier, 6nonc£ le theoreme general 
relatif a la forme des expressions imaginaires. Apres lui, 
plusieurs geometres se sont attache's a prouver que toute 
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equation, alglbriqueou non,admct loujours une solution 
de la forme a -+- hV — 1. Mais cela ne suffit pas': il faut 
que Too puisse,en outre ? assignor le nombre de toutes les 
solutions possibles. Gette determination est t res-facile pour 
lecas des Equations alg6briques propreracnt dites, le nom- 
bre des racines itant alors limits, et determine par les plus 
hauts exposants des Equations. Le probleme offre plus de 
difficulty lorsque les Equations sont transcendantes , le 
nombre des racines 6tant alors infini. 

Euler a donne* une formule tres - remarquable qui ren- 
ferme une infinite de solutions de liquation bin6me, Tin- 
connue6tantl'exposant. Mais cette formule est incomplete, 
ainsi que je l'ai d6monlr£ dans une note pr£c6denle, quej'ai 
eu l'honneur de presenter a I'acadlmie il y a trois ans. 

Parmi les g£ometres modernes, M. Gauchy s'est particu- 
lierement attache a r£soudre de la maniere la plus rigou- 
reuse, la plupart des questions de l'analyse. Dans son Cours 
d y analyse algebrique ? il a trouve, pour liquation binAme 
dont nous venons de parler, les memes solutions qu'Euler. 
M. Gauchy a aussi r£solu liquation 

(1) cos. x = a h- d 1/ — 1; 

mais il s'est Irompe* dans la deduction qu'il a tir6e de sa 
formule generate pour, le cas ou Ton a /3== et a 2 > 1. 
Je me propose done de reprendre'dans cette note la so- 
lution complete de l'equalion (1), d'en d£duire la vraie va- 
leur de x pour le cas particulier de /3 = , et d'y joindre 
la solution complete de 1 equation 



(2) tang, x = x 4- d V^A , 

que M. Gauchy n'a pas r£solue directement. Au moyen des 
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solutions g£ne>ales de liquation bin6me, que j'ai dooDle 
dans la note cit6e, et des Equations (1) et (2) que je donne 
maintenant, on est en 6lat de r&oudre complement tou- 
tes ies Equations bindmes , alg^briques el transcendantes, 
qui peuvent e 1 tre proposers. 

Occupone-nous d'abord de lequation (1), et faisons 

nous en d6duirons successiveraent 

et 

, e q -h e~~ 9 e ~~ 9 — e 9 . y — f 

cos. x = cos. p -+- sin. p. V — * • 

En comparant ce rlsultat avec lequation (1), on en tire 



e* -f- fT* 






2 



cos. p = a. , 



sin. p = /3; 



d'ou 



e'l = — 



(3) . . .. 



cos. p sin. p ' 



e ' = h — 



cos. p sin. p 



En multipliant, membrea membre, Ies Equations (3) y 
on a 

w '-4--^4— i. 

cos. /> sin. 3 p 
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Cctte Equation, rdsolue successivement par rapport a 
cos. p et a sin. p, donne 

(5). . . _f_ = A , (6) -A- = ±B, 

cos. /> sin. p 

en posant pour abreger, 



A 2 .+. 3 2 -*-'l //* a -4-0"-*- 1\ 2 " 

= V— T— + V(— 5— H' 






2 
II est bon d'observer que la valeur du rapport doit 

■ «t: * ' r COS. £> 

etre positive, en veMu des equations (3), combiners a?ec li- 
quation (4). Relativement au rapport- — , son signe d£- 
pendra de celui de la quantise donnee £, et de celui de 
sin. p , dont la valeur et le signe seront determiners par la 
formule (5). 

Si nous designons par arc. cos. ~ le plus petit arc dont 
le cosinus est ~, et par k un n ombre entier queleonque, 
positif ou nlgalif, la formule (5)donnera , 

a 
p = %kn =fc arc. cos. — • 

Au moyen des formules (5) et (6), combiners avec Tune 
ou I'autre des equations (3), on en d&luil sans peine et sans 
ambiguity 

J^it-^ J(A-B). 
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On aura done, pour Veipression gincrale de la racine de 
liquation 

COS. X = X H- /3 1/ — 1 , 



(V-\ x 



x = 2*jt ± f arc. cos. -^ -+- ^_" /. ( A~B) ) m 

\ k VP J 

En faisant ^3= dans cette formule, et en observant que, 
danscecas, on a 



A = VV, B = |/« 2 — 1, si*\>l 

et 

A= 1 , B= 0, si a 2 <!', 

on trouve, 

jr = 2A;t ± arc, cos. a , si a* < 1 ; 
et 

* = 2*T:fc[ arc. cos. — d: »/~l / (l/?— VV— 1) \ 

sia 2 > 1. 

Done, a 6tant positif, on doit avoir 



x = 2*t =h V/^T. /. (« — W— 1 ) ; 
et dans le cas contraire 



ar = (2* -f- l)sr db: J/— 1 /(— « - |/« a — 1). 

En comparant ces r6sullats avec ceux qui se trouvent a 
la page 326 du Court d 9 analyse algebrique de M. Cauchy, 
on voit que ce savant g6ometre a neglige sous le signe /. 
le terme |/V — 1 qui doit cependant s'y trouver. 



( 55 ) 

Occupons-nous maintenant de liquation (2). En posant 
x=p -|- q{/ — l , on aura 



lang. x = tang, (p -*- q V — 1) = 

(e 9 •+- e~ 9 ) sin. p -+- (e 9 — e~~ 7 ) cos. p. j/ — 1 ^ — - 

(e 9 ■+■ e~~ 9 ) cos. p — (e 9 — e~ 9 ) sin. p. 1/ — 1 

d'ou 

(e 9 -f- e~ 9 ) (sin. jo — a cos.p) = (e 9 — e~ 9 ) sin. p , 
(e 9 — e~1) (cos. p -+- ct sin. p) = (e y -+- e~"^) /3 cos. />. 

En multipliant ces Equations, membrea membre,on en 
d£dtiit ais£ment 

tang. 2/> = 



l__s'__/3* 



i 



On en d6duil aussi 

^ = 1 -f- /3 -f- a tang, p 
1 — /3 -+- a tang. j» 

La premiere de ces Equations nous fournit 



.^-i^ + y'p^iy^, 



Done 




\/m" 
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En substituant la valeur de a tang, p dans liquation 
(7), on en d&iuit 



%/(l +3) , + « J 4.^(l+ fl 1 + FY— 4/3' 



\/(\ - /3) a -t- * j -f- y/jrr^^Wy- 



w 



l/* 2 -f-(l — 0) 2 

Done, la valeur g6n6rale de a?, propre a resoudre liqua- 
tion tang. # = « ■+- (3 [/^X , a pour expression 



x-=.kic -+- arc. tang. 



2 l/« 2 -+- (1 — /3) 3 



METEOROLOGIE. 

Observations horaires faites a I'epoque du solstice 

d'M18W. 

Le nombre des stations ou ont et£ faites les observations 
m£t6orologique3 horaires du dernier solstice d'6t6, a con- 
sid£rablement augmente, ct on peut concevoir I'espoir 
qu'il s'accroitra encore par la suite. Aux quatre stations, 
de la Belgique, Bruxellcs, Louvaui, Gand et Alost, sont 
venues se joindre sept stations etrangercs : Maestricht, 
Utrecht , Amsterdam , Groningue , Londres , Paris et 
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S*arme (1). Lhabilet6 des observateurs qui tous s'occupent 
•dune manure spe*ciale des sciences physiques, et la bonte" 
de leurs instruments, font esp£rer d'heureux rlsultats d'uue 
pareille association scientifique. On se bornera encore, 
pour Ie moment, a presenter les resultats des observations, 
«tplus tard, on pourra s'occuper de leur discussion g6n£- 
rale. L'inspection des courbes qui repr&sentent les pres- 
sions atmosphe>iques, peut fa ire voir des a present com- 
bien il est important que les stations ne soient pas trop 
eloigners les unes des autres. Ainsi , pour les stations de la 
Belgique et eel les qui les avoisinent , on reconhait assez 
bien comment les pressions se sont modifiers en passant 
d'une locality a 1'autre, et, dans toutes, on reconnalt une 
depression progressive du barometre; mais les observa- 
tions de Parme montrent cependant , dans T6tat atmos- 
pheVique , des mouvemenls qui ont dft e* tre considerable- 
men t modifies par la barriere que les Alpes £tablissent 
entre cette locality et les autres. Des observations faites a 
Geneve et sur quelques points intermedial res, pourraieAt 
offrir un grand inleret. 



(1) Les observations ont €t€ faites : 

a Louvain, par H. Ie professeur Crabay \ 

a Gand, par M. Ie professeur Duprez ; 

a Most, par H. Ie professeur Ibarra ; 

a Maestricht , par M. Ie professeur Ryke ; 

a Utrecht , par M. Ie professeur Van Reea \ 

a Amsterdam ,/par H, le lecteur Matthes j 

a Groningue , par M. le professeur Ernieriii* \ 

a Londres, par M. Roberton , secret.-adjoini de la tooMt* royale; 

a Paris , par M. le comte Delcros et sou fit* i 

a Parme, par M. Colla, directeur de 1'observatoire m^arolog. 

Tom. yii. 



5. 
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-Observations thermome'triques horairet, faites au solstice d'kte 

de 1840. 





DATE. 


TEMPERATURE CENTIGRADE. 




V) 

w 

OS 

ft 

o 
■J 


« 

o 

SB 

O 

ce 


Q 

OS 

H 

h 
w 

S 

< 


H 

Bd 

Id 

AC 

H 

P 


. 

brt 
A 
H 

< 
» 


as 

< 

O 
•4 


»4 
•J 

w 

B 


(A 
O 

►J 

■< 


< 
<3 


• 
< 

P. 


H 

es 

< 




22 


JC1N. 






• 




















6 h. mat. 


19°6 


14?5 


16?0 


15!2 


18?2 


15°5 


17?9 


1811 


18!7 


17?5 


22?2 




7 


— . 


21.3 


16.2 


16 5 


17.1 


20.0 


re.3 


19.9 


18.7 


19.4 


20.0 


22.7 




8 


— 


16.8 


16.2 


16.6 


16.9 


21.0 


19. 4 


20.5 


21.0 


21.0 


21.4 


24.2 




9 


— 


17.7 


15.9 


17.7 


18.2 


22.4 


21.5 


21.8 


22.2 


22.7 


22.0 


25.2 




10 


— . 


18.2 


16.5 


18.0 


20.0 


25.8 


22.4 


22.9 


23.3 


33.7 


22.2 


27.0 




11 


— 


19.6 


18.0 


19.0 


21.0 


25.6 


22.8 


23.0 


23.7 


26.1 


22.0 


27.5 




12 


— . 


19.9 


19.3 


18.5 


20.5 


26.4 


23.1 


24.0 


23.1 


26.9 


22.0 


29.5 




1 


h. soir, 


19.6 


18.5 


18.6 


20.0 


26.3 


22.9 


24.2 


22.0 


25.9 


21.8 


29.9 




2 


— . 


19.9 


19.6 


17.9 


19.7 


25.4 


23.0 


24.0 


21.5 


24.9 


21.8 


30.7 




3 


— 


20/4 


19.0 


17.6 


18,5 


24.8 


22.8 


23.0 


22.6 


25.0 


22.1 


32.1 




4 


— 


19.9 


17.2 


18.1 


18.2 


24.5 


21.4 


22.7 


21.9 


23.4 


22.1 


31.9 




5 


— . 


19.3 


17.7 


18.3 


17.7 


24.0 


20.0 


20.2 


20.6 


21.6 


22.0 


31.2 




6 


— . 


18.7 


16.7 


18.3 


17.5 


21.4 


18.4 


19.8 


19.9 


20.0 


21.5 


30.6 




7 


— . 


17.9 


15.7 


17.8 


16.5 


19.6 


17.1 


18.2 


17.8 


18.1 


20.C 


30.0 




8 


— . 


17.1 


14.8 


16.7 


15.5 


17.8 


15.2 


16.6 


16.0 


16.0 


19.0 


28.1 




9 


— . 


15.7 


13.8 


16.0 


14.1 


15.7 


13.6 


15.1 


15.0 


14.4 


18.0 


26,5 




10 


— 


14.6 


11.8 


15.3 


13.2 


13.2 


12.4 


13.9 


14.6 


13.2 


17.2 


25.5 




11 


— 


13.5 


11.9 


15.3 


12.7 


12.4 


12.0 


12.9 


13.1 


13 


17.0 


25.2 




12 


— . 


13.2 


11.3 


14.9 


12.5 


11.4 


u 


12.4 


12.9 


13.1 


16.5 


25.2 




23 


JUIN. 










i 
















1 


h. mat. 


12.8 


11.3 


14.8 


12.3 


10.6 


» 


120 


» 


12.7 


16.2 


24.9 




2 


^^™ ' • 


12.7 


11.5 


14.3 


12.2 


10.3 


1) 


11.5 


» 


13.0 


15.3 


23.7 


1 


3 




11.5 


11.5 


14.0 


12 5 


10.1 


10.7 


11.6 


>i 


12.5 


14.5 


23.1 
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DATE. 



TEMPERATURE CENTIGRADE. 
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*3 
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23 jdiv. 

4 h. mat 

5 — 

6 — 
7- — 

8 — 

9 — 

10 — 

11 — 

12 — 

1 b. soir 

2 — 

3 — 

4 — 

5 — 

• 

6 — 



11?5 


11?7 


11.8 


12.4 


13.8 


12.9 


M 


13.3 


» 


14.7 


B 


15.4 


to 


16.4 


M 


16.6 


» 


17.3 


» 


17.8 


» 


16.6 


M 


15.6 


M 


16.2 


» 


16.0 


» 


14.8 



13?6 



13.9 
14.3 
14.6 
15.4 
15.3 
15.3 
15.6 
15.9 
16.0 
16.2 
16.9 
16.3 
16.6 
16.3 



12?1 


10?2 


11 5 


11.0 


12.2 


11.9 


13.3 


12.8 


14.5 


12.7 


16.1 


16.0 


17.7 


17.2 


18.2 


18.3 


18.4 


18.2 


17.9 


18.4 


16.5 


16.8 


16.4 


17.0 


16.5 


13.0 


15.9 


16.1 


15.6 


13.3 



11?5 



12. > 

12.8 

13.9 

15.3 

15.9 

17.3 

18.0 

16.7 

19.4 

14.8 

16.4 

14.0 

15.4 

14.9 



12?2 



12.9 
13.3 
14.8 
16.5 
17.0 
17.9 
19.1 
19.0 
17.9 
18.6 
17 5 
16.6 
17.6 
17.6 



» 
14?8 
16.8 
17.1 
17.1 
16.4 
18.5 
18.5 

» 

to 

18.1 
17.9 
18.1 
17.5 



12?5 



13.1 
14.6 
16.2 
17.5 
19.6 
19.2 
20.6 
21.7 
21.1 
22.0 
20.7 
20.5 
20.6 
19.0 



1Z% 

13.2 

14.0 

15.6 

17.0 

17.5 

19.2 

19.5 

18.5 

18.5 

19.1' 

19.1 

18.5 

18.4 

17.7 



23?1 
23.7 
23.7 
25.2 
25.2 
25.0 
27.1 
28.1 
28.4 
29.4 
30.0 
30.6 
30.0 
29.9 
28.0 



EXTREMES DE TEMPERATURE. 

MAXIM. MINIM. 

Le 22 juin - . 23°.9 — 

LouVAill. { Nuit du 22 au 23 juin — 10».3 

Le 23 juin 19.4 — 

Du 21 au 22 juin, a midi 24.0 15,0 

Bmjxeil. / Du 22 au 23 — _ — 24.3 11.4 

Du 23 au 24 — — 19 8 9.8 

( Le 22 juin 24.7 12.5 

Alost • • J Le 2 3 _ 19 4 „ 5 

Du 21 au 22 juin, a midi 27.5 15.1 

Gaid . . I Du 22 au 23 — — 27.4 12.5 

Du 23 au 24 — — 23.2 9.2 
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Observations horaires de Vhygrombtre, faites au solstice 

&>M de 1840. 



BATE. 

• 


HYGROMETRE DE SAUSSURE. 


BAUXKLL. 


▲LOST. 


GA.KD. 


PARIS. 


FAME. 


22 jutn. 








i 




6 h. da matin. 


72?5 


76?9 


66?0 


71?0 


89?0 


7 — — 


71.0 


70.1 


65.0 


70.0 


88.0 


8 — — . 


71.0 


67.1 


60.0 


65.0 


88.0 


9 — — . 


68.0 


63.8 


52.5 


66.0 


86.0 


10 — — . 


64.0 


63.8 


50.0 


67.0 


82.0 


11 — — . 


68.0 


64.0 


50.5 


71.0 


80.0 


12 — — . 


68.0 


69.4 

■ 


51.0 


72.0 


77.0 


1 heuredusoir. 


68.0 


72.3 


57.0 


72.0 


73.0 


2 — — . 


68.5 


74.1 


43.0 


73.0 


71.0 


3 — — . 


65.5 


59.9 


43.0 


70.0 


71.0 


4 - — 


63.5 


59.8 


41.0 


70.0 


71.0 


5 — — . 


65.0 


62.3 


43.0 


69.0 


W 

72.0 


6 — — . 


66.5 


64.4 


51.0 


62.0 


73.0 


7 — — 


69.0 


67.7 


57.0 


59.0 


75.0 


8 — — 


73.0 


74.3 


65.0 


68.0 


70.0 


9 — — 


78.0 


77.2 


70.5 


71.0 


71.0 


10 — — . 


82.0 


79.3 


75.0 


72.0 


71.0 


11 — — 


84.0 


81.3 


80.0 


74.0 


71.0 


12 — — . 


87.0 


84.9 


82.0 


74.0 


71.0 


23 juin. 












1 h. du matin. 


89.0 


» 


85.0 


75.0 


73.0 


2 — — . 


91.0 


» 


87.0 


77.0 


75.0 


3 — — . 


93.0 


» 


88.0 


79*0 


82.0 1 












1 



r 
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BOB 



DATE. 



HYGROMETRE DE SAU8SURE 



BBUXILL, 



▲LOST. 



GAUD. 



FA&IS. 



PAtHI. 



23 juin. 

4 h. da matin 

5 — — 

6 — — 

7 — — 

8 — — 

9 — — 

10 — — 

11 — — 

12 — — 

1 heure du soir 

2 — — 

3 — - 

4 — — 

5 — — 

6 — — 



9S?G 



93.0 
93.0 
88.0 
80.0 
76.a 
72.0 
67.5 
67.5 
74.0 
66.5 
68.5 
74.0 
74.0 
68.0 



84°1 
76.6 
70.7 
70.0 
66.3 
62.9 
62.9 
» 

63.9 
64.1 
64.6 
62.9 



92?0 
96.0 
91.0 
80.0 
71.0 
57.5 
55.0 
55.0 
45.0 
46.0 
44.0 
50.0 
48.0 
48.0 
50.0 



82?0 
83.0 
78.0 
75.0 
74.0 
70.0 
68.0 
63.0 
74.0 
70.0 
670 
64.0 
63.0 
61.0 
66.0 



80?0 
79.0 
78.0 
76.0 
76.0 
76.0 
73.0 
71.0 
70.0 
70.0 
69.0 
69.0 
69.0 
70.0 
70.0 



LONSRES. . 
LOUVAIW. . 

Bruxelles 

AliOST . . . 
Gand . . . 



QUANTITi D'EAU TOMBEE. 

Da 22 juio, 4 6 h. du mat., au 23, i 6 h. da mat. . . 0.00 

Le 23 juio 2.89 

Du 22 au 23 juin, a midi 0.00 

Du 23 au 24 — — . - 4.46 

Pendant les 36 heures d'observatiC* 1.23 

Du 22 au 23 juin, a midi 1.17 

Du 23 au 24 — — 2.97 
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Observations horaires de l'6tat di 



DATE. 


LONORES. 


GRONMGUE. 


UTRECHT. 


MAESTRICHT. 


1 n 

LOU TAIN. 

J 


22 juin. 










\ 


6k.dum. 
7 — 


Beau. — Presque 
serein. 

Id. 


Pluvienx. 
Couvert. 


Nuageux. 
Id. 


Cirrhut. 
Id. 


Ciel nmrgeux. 

,a. ] 


8 — 


Id. 


Id. 


Couvert. 


Couv. de cirrh. 


Id. 


9 — 


Beau. — Legers 
nuages. 


Pluie. 


Nuageux. 


Id. 


Id. 


10 — 


Id. 


Couvert. 


Legers nuages. 


Qq. cirr.-cum. 


Id. 

< 


11 — 


Couvert. 


Presque serein. 


Couvert. 


Id. 


Id- 


12 — 


Id. 


Couvert. 


Nuageux. 


Cirr.-cum. 


Id. 

i 


1 k. da s. 


Id. 


Id. 


Couvert. 


Qq* cirr.-cum. 


Id. { 


2 — 


Beau. — Legers 
miages. 


Id. 


Legers nuages. 


Cum. et cirr.-cum. 


ld - 


3 — 


Id. 


Nuageux. 


Clair. 


Cirr.-cum. 


Id. 


4 — 


Id. 


Soleil pale. 


Serein. 


Couv. de cum. 


Id. 


5 — 


Id. 


Serein. 


Id. 


Couvert. 


' w. 


6 — 


Id. 


Id. 


Id. 


Couv. de cirr.-str. 


Id. 


7 — 


Id. 


Id. 


Legers nuages. 


Cirr.-str. 


Id. 


8 — 


Id. 


Id. 


Presque serein. 


Qq. cirrh. 


Id. i 


9 — 


Id. 


Id. 


Nebuleux. 


Serein. 


Id. j 


10 — 


Beau. — Soiree 
etoilee. 


Id. 


Legers nuages. 


Id. 


Id. 


11 — 


Id. 


Id. 


Nebuleux. 


Id. 


Id. < 


12 — 


Couvert. 


Id. 


r 

Serein,— Etoiles. 


Id. 


a 
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id au solstice d'tte de 1840. 



BRUIBLLES. 



A LOST. 



GAND. 



PABIS. 



PARME. 



Cirrh.-cum. 
m.; presque couv. 

Id. 

Cumulus. 

Id. 

Id. 

Cnm.-slrat. 

|.*str., beaucoup. 

i 

Int., beaucoup. 

Eclaircies. 
Id. 
Id. 

Cumulus. 
Cirr.-cum. 

Id. 

bmulus, pen. 

Id. 



Cirr.-cum. 



Id. 



Cirrh^-strat. 
Cirrh.-cum. 

Cirrhus. 

Id. 
Cirr.-cum. 
Cumulus. 

IcL 



Ch-os nuages. 
Cirrbuf. 

Cirrb.-cum. 

Id. 

Cirrbus. 

Id. 
Serein. 

Id. 

Strains. 

Serein. 



Id. 
Id. 



Cirr.-cum. 
Id. 

Id. 

Tres-eclairci. 

Qq. Cumulus. 

Eel. rares. — Nimb. 

Cum.-str. — Vent au 
NO par interval. — 
A 12 | b. ciel couv. 
etqq. goultesdepl. 

Edaircies. 
Cumulus. 

Id. 

Cirrbus. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

Stratus a TO. 
Stratus au N. 

Nuages. 
Id. 



Eclairc. — Cirr.-cum. 

Eclairc. — Cirr.-cum. 
au zenith; stratus a 
I' horizon N. 

Eclairc. — cum.-cirr.- 
strat. 

Belles edaircies, petits 
cirrhus. 

Edairc. — Leg. strat. 
a l'borizon. 

Petits cirrhus vers le 
zenith. 

Eclairc. — Cirr.-cum. 
dissemiues. 



Id. 
Id. 

Couv.— Cum., nomb. 

Eclairc. — Cirr.-cum. 

Couvert. — Cirr.-cum., 
uomb. 

Grands cirr. au zenith. 

Petits cirr. au zenith , 
strat. a l'borizon. 

Couv. — Gros cum., 
nombreux. 

Cirrh. au zenith, str. 
a l'horizon. 

Strat. a l'horizon, ser. 
au zenith. 



Couvert uniform. 



Id. 



Serein.— BrouilJard a 
l'horizon . 

Serein, voile. 



Serein, voile. — Nua- 
ges epais a l'borizon, 
vers le S , SO , O. 

Id. 

Nuag. epars ; a l'hor. 
S, SO, O epais nuag. 

Id. 

Serein, leger. voile. — 
Nuages epais a I'lio- 
ris. versleS,SO f O. 

Nuages epars. — Vers 
le SO nuages orag. 

Nuag. orag. — Tonn. 
au SO dans le loin- 
tain. 

Nuages orageux. 

Brouill. 

BrouilJard. — Nuages 
epais vers la mon 
tagne. 

Xd. 

Nuages epais. 

Id. 

Id. 

Nuages epais. — De 
temps en temps des 
eclairs au N., NE. 
etNO. 

Nuages epais. — Vers 
le N. eclairs. 

Id. 
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DATE. 


LONDRES. 


GROKINGUE. 


UTRECHT. 


MAESTRICHT. 


LOUYAIN. 












— i 


23 J17IN. 












lb.dum. 


Lagers images. 


Serein. 


Nebul. —Et oiles. 


Serein. 


» 


2 — 


Beau. — Presque 
serein. 


Id. 


Faibles nuages. 


Serein avec qq. 
cirrb. 


» 


3 — 


Id. 


lb. 


Id. 


Serein. Gouv. de 
cirr.-cum.versleN. 


Eclaircies ran 


4 — 


Beau. — Legers 
nuages. 


Id. 


Forte pluie. 


Q%. cirrh. 


Couvert. 


5 — 


Id. 


Id. 


Legers nnages. 


Couvert. 


Couv. — unp 
de pluie. 


6 — 


Id. 


Id. 


Legers cirr. 


» 


Eclaircies. 


7 — 


»• 


Id. 


Ser., cirrb. 


Gouv. et pluie. 


Id. 


8 — 


» 


Id. 


Nuageux. 


Couvert. 


Id. 


9 — 


» 


Presque serein. 


Id. 


Qq. cumulus. 


Id. 


10 — 


» 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


11 — 


» 


Id. 


Id. 


Couvert. 


Id. 


12 - 


» 


Id. 


Id. 


Couv. — forte pi. 
al2h. 50". 


Petite pi. d'on 


1 b. du s. 

• 


» 


Id. 


Convert. 


Couvert. 


Gros nuages. - 
Pi. et tonnerf 
1 h. 1/2. 


2 — 


• » 


Id. 


Id. 


($<{. eclaircies. 


Eel.— Entre* 
h. uo peu de 
et qq. coups 
tonnerre. 


3 — 


» 


Id. 


Nuageux. 


Qq. id., pluie. 


Un peu depla 


4 — 


» 


Id. 


Legers nuages. 


Couv. de nimbus 
et forte pluie. 


Eclairc, pM 


'5 — 


» 


Id. 


Serein. 


Eclaircies. 


Eclaircies. 


6 — 


» 


Id. 


Tres-serein. 


» 


Eel. — Un pel 
pluie. 
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BBUXE1LES. 


A LOST. 


% 
CARD. 


PARIS. 


PABME. 


mulus, beaucoup. 


» 


Nuages. 


Couvert uniform. 


Serein. — Eclairs vers 
leN. 


Eclaircies. 


» 


Qq. Eclaircies. 


Id. 


Id. 


Couvert. 


» 


Couv. — A 3 £ h. un 
peu de pluie. 


Id. 


Serein, leger. voile 


Id. 


» 


Tres-nuageux.— De 4 
b. 7«a 4h 20™ qq. 
coups de tonnerre 
et un peu de pluie. 


Id. 


Id. 


Couv. uniforme. 


» 


Eclaircies. 


Cumulus rapides. 


Nuages et Lrouillard. 


Id. 


Cumulus. 


Eclaircies rares. 


Id. 


Id. 


Couv., strat. 


Cirr.-cum. 


Cum. -strat. 


Id. 


Id. 


Eclaircies , strat. 


Id. 


Id 


Ciel charge de cum. 
bas et rapides. 


Id. 


Stratus. 


Eclaircies. 


Id. 


Id. 


Ser. - Brouil. a l'horis. 


Eclaircies. 


Nuages. 


Nimbus. — A 10b. 1/4 
qq.gouttesde pluie. 


Tout couv. — Cum. 
stratus. 


Nuages epars. 


Id. 


Cumulus. 


Nimbus. 


Cum.-str. — Pi. fine. 


Id. 


daircies, nimbus. — 
courte averse a 12 h. 

55m, 


Nuages. 


Id. 


Cum.-str. — Pluie par 
ondees. 


Id. 


Stratus et nimbus. 


» 


Cum.-stratus. — Qq. 
goultes de pluie. 


Belles eclair. — Cirr.- 
cumulus. 


Id. 


daircies. — Eclairs 
et tonnerre a 2 h. 
58". 


» 


Cum.-str. auS.^nimb. 
a 1 O. — A 2 £ h. 
un peu de pluie. 


Cirr.-cum. — Un peu 
de pluie fine. 


Id. 


tlaircies, nimbus. — 
Encore qq. eclairs 
et tonnerre. 


Cirrbus. 


Eclairc, nimbus au 
NO. 


Belles eclairc— Cirrh.- 
cumulus. 


Id. 


Cumulus. 


Eclaircies. 


Cum.-str. 


Id. 


M. 


Stratus. 


Id. 


Id. 


Charge" de cirr.-cum. 
rapides. 


Id. 


Id. 


Id. 


Cirr.-cum. 


Tout couvert. 


Id. 
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MAGNETISME TERRESTRE. 



M. Quetelet communique les r£sultats des ob..| 
qu'il a failes avec MM. Mailly, Bouvy et Liagre, 1 j| 
23 juillet, sur les variations, de 5 en 5 minutes, dc.J 
liaison magn&ique. Lamarcbe du barreau aimant<*J 
on peut le voir en comparant la plancbe ci-jointe a J 
ont ele donn£es dans les bulletins precedents , a 
ralement r£guliere, et indique l'existence d'un r 
vers deux heures de l'apr&s-midi. Parmi les oh* 
mensuelles , faites jusqu a present a l'observ 
Bruxelles, on a pu remarquer que celles du mc 
dernier ont pr£sente les irregularis les plus gr 
perturbations pendant la nuit du 29 onlltl sur 
marquees, et il parait qu'elles n'ont point &U 
mais qu'on les a constat£es £gaiement dans d'aut; 
M. Quetelet cite un passage d'une lettre qu'il a 
M. G. Weber, qui publie, avec M. le professeur (j 
rlsultats des observations magn£liques de l'assocj 
Gottingue, dans laquelle ilest dit que les r£sulta| 
servations de Bruxelles pour la p£riode des 29 e 1 
s'accordent tres-bien avec ceux que Ton avait d| 
d 'a u Ires lieux. 

M. Quetelet a aussi recu de M. Lloyd une lettrj 
aux observations magn6tiques de fevrier dernier 
carte figurative des observations faites a Dublin 
Bruxelles et Toronto. Les observations des trois 
lieux sont tres-concordantes, mais il n'en est pas 
pour Toronto. Faut-il en conclure que cet accord ?| 
ble . remarqu6 jusqu'a present entre les observali 
en Europe, cesse par-dela les mers? II faudra de 
observations pour etablir ce point important. 



»« 






r** 



le observdes a BruxelleB, de 5 
, a partir du 22 juillet 1 840 , 
i G Getting ue. 



30'. 



35'. 



40'. 



45'. 



50'. 



55'. 



I 



51.40 
51.71 
51.71 
51.41 
51.89 
51.93 
49.97 
50.08 
50.58 
51.19 
50.20 
50.48 
51.21 
50.94 
49.34 
48.83 
48.68 
49.77 
49.90 
50.04 
50.97 
i!51.63 



> 51.32 
i 51.52 



51.54 
51.73 
51.64 
51.44 
51.91 
51.90 
50.40 
49.95 
50.89 
51.30 
50.22 
50.37 
51.25 
50.79 
49.33 
48 80 
48.87 
49.77 
49.97 
50.01 
51.05 
51.58 
51.41 
51.56 



51.59 
51.74 
51.62 
51.55 
51.74 
51.82 
50.54 
50.04 
51.10 
51.33 
50.14 
50.54 
51.21 
50.83 
49.34 
48.79 
48.95 
49.67 
50.05 
50.08 
51.07 
51.58 
51.33 
51.55 



51.66 
51.72 
51.57 
51.61 
51.63 
51.61 
50.51 
50.07 
51.08 
50.98 
50.19 
50.63 
51.20 
50.67 
49.32 
48.73 
49.00 
49.60 
50.16 



55.67 
51.66 
51.51 
51.60 
51.64 
51.44 
50.55 
50.11 
50.99 
50.80 
50.24 
50.56 
51.26 
50.58 
49.13 
48.80 
49.G8 
49.57 
50.28 



50.29*50.45 



51.05 


51.09 


51.57 


51.57 


51 37 


51.44 


51.55 


51.56 


» 


» 



51.69 
51.69 
51.47 
51.63 
51.69 
51.34 
50.48 
50.06 
50.99 
50.54 
50.27 
50.52 
51.18 
50.36 
49.00 
48.85 
49.39 
49.G1 
50.29 
50.48 
51.19 

3 

51.52 
51.47 
51.55 



a lunelte a ete ramenee sur Ja mire; 

aut des valcurs trop pelites. 

te a ete ramenee sur la mire; elle avait 

aleurs trop grandes. 

le a ete ramenee sur la mire ; ellc avait 

res trop grands. 



6. 



[ 
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Rations de la dSclinaison magtUtique obsercees a firuxelles , de 5 
H 5 minutes, et pendant 2-4 heures^ a partir du 22 juiilet 1840, 
(10 heures du soir, temps moyen de Gaettingue. 



fRES. 



0'. 



5'. 



10'. 



15'. 



20'. 



25'. 



30'. 



35'. 



40'. 



45'. 



50'. 



55'. 



h. 



s. 



mit . 
m. 



7 — 

8 - 

9 — 

10 — 

11 — 
lidi. 

1 h. s. 

2 — 



3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 



51.52 

51.62 

51.68 

51.39 

51.62 

51.66 

51.07 

50.46 

50.17 

51.00 

50.46 

50.48 

50.59 

51.21 

50.16 

48.98 

48.81 

49.61 

49.57 

50.16 

50.55 

51.37 

51.45 

51.47 

51.56 



51.53 

51.68 

51.68 

51.37 

51.70 

51.64 

50.71 

50.46 

50.39 

51.10 

50.34 

50.40 

50.83 

51.16 

49.99 

49.01 

48.86 

49.79 

49.60 

50.09 

50.62 

51.56 

51.39 

51.44 



51.45 

51.68 

51.68 

51.34 

51.82 

51.69 

50.10 

50.52 

50.50 

51.30 

5&21 

50.48 

50.95 

51.08 

49.82 

49.03 

48.84 

49.74 

49.85 

50.03 

50.68 

51.69 

51.39 

51.49 



51.41 
51.64 
51.83 
51.23 
51.85 
51.75 
49.68 
50.45 
50.41 
51.15 
50.10 
50.44 
51.04 
50.98 
49.75 
48.97 
48.85 
49.82 
50.00 
50.04 
50.79 
51.69 
51.32 
51.51 



51.45 

51.68 

51.87 

51.21 

51.91 

51.87 

49.59 

50.14 

50.27 

51.22 

50.09 

50.39 

51.14 

50.90 

49.65 

48.84 

48.92 

49.80 

50.00 

50.05 

50.84 

51.66 

51.31 

51.53 



51.37 
51.69 
51.78 
51.31 
51.96 
51.97 
49.64 
50.17 
50.61 
51.21 
50.17 
50.35 
51.14 
51.01 
49.56 
48.84 
48.74 
49.83 
49.90 
50.05 
50.88 
51.68 



51.49 
51.71 
51.71 
51.41 
51.89 
51.93 
49.97 
50.08 
50.58 
51.19 
50.20 
50.48 
51.21 
50.94 
49.34 
48.83 
48.68 
49.77 
49.90 
50.04 
50.97 
51.63 



51.30i51.32 



51.53 



51.52 



51.54 
51.73 
51.64 
51.44 
51.91 
51.90 
50.40 
49.95 
50.89 
51.30 
50.22 
50.37 
51.25 
50.79 
49.33 
48 80 
48.87 
49.77 
49.97 
50.01 
51.05 
51.58 
51.41 
51.56 



51.59 51.66 
51.74 51.72 



51.62 
51.55 
51.74 



51.57 
51.61 
51.63 



51.82 51.61 

50.54 

50.04 

51.10 

51.33 

50.14 

50.54 

51.21 

50.83 

49.34 

48.79 

48.95 

49.67 

50.05 

50.08 



51.07 
51.58 
51.33 
51.55 



50.51 

50.07 

51.08 

50.98 

50.19 

50.63 

51.20 

50.67 

49.32 

48.73 

49.00 

49.60 

50.16. 

50.29*50.45 

51.05 51.09 



55.67 
51.66 
51.51 
51.60 
51.64 
51.44 
50.55 
50.11 
50.99 
50.80 
50.24 
50.56 
51.26 
50.58 
49.13 
48.80 
49.G8 
49.57 
50.28 



51.57 
51.37 
51.55 



51.57 
51.44 
51.56 



51.69 
51.69 
51.47 
51.63 
51.69 
51.34 
50.48 
50.06 
50.99 
50.54 
50.27 
50.52 
51.18 
50.36 
49.00 
48.85 
49.39 
49.G1 
50.29 
50.48 
51.19 

3 

51.52 
51.47 
51.55 






1 Apres 1' observation de 9 h. 30' du matin, la lunette a ete ramenee sur Ja mire; 
die avait devie progressivement de 0,1 en donnant des valeurs Irop petites. 

* Avant l'observation de midi et 30', la lunette a ete ramenee sur la mire; elle avait 
devie progressivement de 0,15 eu donnant des valeurs trop grandes. 

3 Avast 1' observation de 8 h. du soir , la lunette a ete ramenee sur la mire ; elle avait 
devie en une lieure de 0,05 en donnant des nombres trop grands. 



Tom. vn. 



6. 
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H. Colla, directeur dc 1'observaloire m&6orologique de 
Par me, en faisant parvenir au secretaire les observations 
horaires, faites au dernier solstice, dont les rksultats ont 
6t£ donnas plus haul, communique les observations qui 
suivent : 

Bolides. — Le 28 avril , a 8 heures du soir environ , on 
vil paraitre vers l'Orient un bolide £clalant qui parcourut 
lentement l'espace du sud-ouest vers le uord-est. Son dia- 
metre apparent 6tait quatre fois celui de V6nus. Deux au- 
tres de ces m£t£ores ont 6t6 remarqu£s sur notre horiion, 
le soir du 23 et du 31 mai, le premier a 10 heures 50 m 
et le second entre les 11 heures et minuit. Le bolide 
du 23 parut vers l'Occident a une forte elevation (on dit 
a 40°) et se mouvait du sud-ouest vers le nord-est : quant a 
celui du 31, onleremarqua vers le nord-est, ayant une di- 
rection bien d£clar£e du sud au nord. L'un et l'autrer6- 
pandirent dans leur passage une lumi£re tris-vive d'une 
couleur bleuatre. 

Troubles atmospheriques. — Les journies du 9, 1 et 1 1 
du mois de mai dernier, ont M tr£s-orageuses, en particu- 
lier celle du 10, qui, pendant douze heures, nous a donn£ 
de la pluie, quelquefois en Ir^s-grande, quantit6 depuis 
une heure du matin jusqu'a midi. Les averses plus nota- 
bles eurent lieu vers la fin, durant un garbin tres-v£h6- 
ment. Les eaux de la Parme, de la Bagance et du Taro 
hausserent considerablement, etcaus£rent quelques dom- 
mages dans les carnpagnes voisines. Dans un village a une 
lieue et demie de nous, dans la direction du sud-ouest, 
la pluie est lomb£e par torrents, m616e degrfile. La quan- 
tile d'eau de ce jour, mesuree par l'udometre de l'obser- 
vatoire, a et& de 5,1 40 centimetres, et cette quantity , unie a 
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<celle dii 9 = 1,200 centim. et du 1 1 = 0,4 10, nous donna uii 
total de 6,670 eentim. La pluie de cette dernierc journee, 
dans son maximum^ 6 heures 1/2 apris midi,etait accorn* 
pagnee de grfile cl^d'tin mistral tres violent; le tonnerro 
grondait avec force. L'elat atmospherique vers le nord etait 
<£pou van table, et le soir m£me on appril que quelques cam- 
pagnes dans cette direction avaient ete en partie ravagees 
par la greie. A pros Forage , la temperature descendit nota- 
hlement.Un arc en-ciel double, qui p res en la it descouteurs 
tres-vives , suceeda a la commotion et continua jusqu'au 
coucher du so lei 1. La press von de l'almosphere durant ces 
troubles Tut constamment oscillante, et en parliculier dans 
la journee du 10 et dans la nuit suWante.ll ne manqua pas 
depb^nouaenes precurseursde lacommotion generate, puis- 
que la journee du 8 fut loute phenomenal*, un parhelie tres* 
vif ayant paru a la droite du soleil, au moment du couchcr, 
unbalos'etanlmonlreautour de la lunedepuisQ heures 1;2 
jusqu'a 10 heures, et des eclairs eblouissants durant toutela 
nuit vers le nord-ouest. 

Eclairs accompagnes par des cir Constances remaroua- 
bles. — Dans la soiree du 18 juin courant, avec unci el par- 
seme de nuages orageux et un vent tres-sensible de sud- 
ouest, et avec une temperature de -+- 18* a -+- 19° R., un 
professeur de physique, moo correspondant, qui se trou- 
vaitde passage dans cette ville, et moi, nous observances du 
haut de Tobservatoire , depuis 9 jusqu'a 10 1/4 heures dans 
la direction du midi des eclairs tres eblouissants , de cou- 
leur jaune, presque toujours en forme de zigzag; ils par- 
taient suivant toutes les directions, d'un endroit du ciel 
occupe par une espece de nuage brillant dune lumiere 
phosphorique , dont l'eie'vation au-dessus des montagnes 
pouvait 3tre de 4 a 5° et qui avait une etendue de 1 5 a 20*, 
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Les Eclairs se montraient a quelques secondes d'inlervalle 
et s'e*lancaient constamment du nuagc phosphorescent , qui 
resta lumineux, sans changer d'intensite* et de figure, pen- 
dant tout le temps 6nonce\ Le ciel , ver^ cet endroit et vers 
le sud-est , a 10 heures 25 minutes, se couvrit de nuages 
obscurs a protuberances ; ils dcvinrent bient6t le foyer d'un 
violent orage, qui conlintia jusqu'a minuit et un quart. 

Je ne discuterai pas la cause de cette lumiere qui dura 
une heure et un quart, et qui fut le centre commun des 
6clairs presque tous a zigzag ( j'en ferai peut-6tre la maliere 
d'une notice, d'autant plus que ce n'est pas la premiere fois 
que j'ai vu un parcil phenomene) ; il est pourtant certain 
qu'elle ne pouvail provenir, dans ladite nuit, ni du cr£- 
puscule, ni de la lune, ni de la voie lact6e, notre lumiere 
phosphorique 6tant opposee au crepuscule , de*ja d£crois- 
sant, la lune se trouvant au-dessous de l'horizon, ct la voie 
lactee e*tant couverte et distante de plusieurs degrees du c6t6 
oriental. 



PHYSIQUE DU GLOBE. 



Variations annuel les des temperatures de la terre , par 

M. Quetelet. 

M. Quetelet pr^senle un second mdmoire sur les varia- 
tions annuelles de la temperature de la terre a differen- 
tes profondeurs. Dans un premier mdmoire insert dans le 
torn. X des Me moires de I'acade'mie, l'auteur avait d6ja 
presented discussion des observations faites a l'observatoire 
de Eruxelles, sur le meme sujet 5 pendant la p£riode trien- 
nale de 1834 a 1830 : le travail actuel contient unc discus: 
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«ion semblable pour la seconde pe'riode triennale de 1837 
a 1839, et les conclusions generates qu'on peut d&luire de 
1'ensemble de res recherches. 

Les ihermometres qui ont eHe" employes sont nombreux, 
etlesboules sonl placets en tcrre a diff^ rentes profondeurs, 
jusqu'a celie de 24 pieds. Le me'moire pr^sente" traile suc- 
cessive men t : 1° des grandeurs et des 6poques des maxima 
et minima de la temperature annuelle aux difT^ rentes pro- 
fondeurs ; 2° de la loi de dlcroissement des variations an- 
nuelles de la temperature au-dessous du sol; 3° de la loi 
des. variations que subit la temperature dans une meme 
couche et pendant le cours d'une ann£e. 

Pour ce qui concerne les £poques des maxima el des mi- 
nima de temperature, indiqu£es par les ihermometres pla- 
ces au nord de l'observaloirc, et les 6poques des temperatures 
moyennes de ces m&mes ihermometres, on trouve, d'apres 
les six amines d'observalion de 1834 a 1839 inclusivement; 





tfPOQUES DES TEMPERATURES. 


MAXIMUM. 


MINIMUM. 


MOYENNE. 


MOYENNE. 


A 3 m ,3 de hauteur. 


18 juijlet. 


14 janv. . 


3 mai . 


22 oct. . 


Surface du sol . . 


18 » . 


17 »> . 


2 » . 




21 « 


A 0,19deprofond, 


24 » . 


29 » . 


9 » . 




26 » 


0,45 - 


29 » . 


5fe>. . 


13 » 




4 nov. . 


0,75 — 


6 aout . 


17 » . 


18 » , 




8 » . 


1,00 — 


8 » 


27 » . 


24 » 




13 » 


3,90 — 


14 oct. . 


20 avril . 


16 juillet 


10 janv. . 


7,80 — 


13 d£c. . 


18juin . 


16 sept. 




18 mars . 



Ainsi, e'est versle 13 decembre seulement que les cha- 
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modifier les constants, pour les six ann£es de 1834 a 
1839. Voici les rlsultats observes et calculus pour les deux 
p£riodes triennales. 











THERMOMfcTRES. 


OBSERVATIONS. 


CALCUL. 


DIFFERENCE. 


A m 19 de profondeur. 


13",29 


13%40 


— 0°,11 


0,45 — 


12.36 


12,41 


— 0,05 


0,75 — 


11,45 


11,36 


-+- 0,09 


1,00 — 


10,71 


10,55 


-+- 0,16 


3,90 — 


4,58 


4,50 


-H 0,08 


7,80 — 


1,42 


1,43 





Le plus grand 6cart entre la th^orie et l'observalion ne 
s'elive done pas a 1/6 de degr£. La formule employee pour 
le calcul est la suivante : 

log. a p = 1,15108 — 0,04149/*. 

&p repr£sente, a la profondeur p(l), la difference enlre 
les deux temperatures maximum et minimum de l'ann^e. 

La troisi£me partie du m£moire, relative a la loi des va- 
riations de temperature que subit une rn^me couche de 
terre pendant la dur£e d'une ann£e, pr^sente encore une 
confirmation de la theorie par Pexp6rience, plus concluante 
peut&tre que les precGdentes. II suffira de citer en effet les 
rlsultats observes et calculus pour le thermometre dont la 



(1) p exprinie des pieda de France. 
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bouie descend le plus bas, c'est-a-dire a la profoudeur de 
7 m 8 ou 24 pieds. 



MOLS. 



MOYENNE. 



VALEURS 



OBSERVES. 



CALCULEE. 



DIFFERENCE. 



Janvier. . 
F£vrier. . 
Mars . . 
Avril . . 
Mai. . . 
Juin . . 
Juillet . . 
Aout . . 
Septembre, 
Octobre 
Novembre , 
D£cembre . 



• • 



12,47 
12,15 
11,81 
11,44 
11,10 
10,87 
10,96 
11,25 
11,64 
12,01 
12,30 
12,39 



11,70 



11,44 
12,19 
11,81 
11,40 
11,07 
10,91 
10,96 
11,21 
11,59 
12,00 
12,33 
12,49 



11,70 



-H 0,03 

— 0,04 
0,00 

-+- 0,04 
-*- 0,03 

— 0,04 
0,00 

-+- 0,04 
-+- 0,05 
-*- 0,01 

— 0,03 

— 0,10 



La plus grande difference enlre I'observation et le calcul 
s'eleve done a 1 dixi£me de degr£. La formule qui a servi 
aux calculs est 

T rt = 1I°,85 -*- 0%715 sin. (n +- 102°). 

T„ est la temperature de l'ann£e correspondante au jour 
n exprim6 en representant la duree de l'ann£e par 360°. 
La formule est plus compliqu£e pour les tbermometres 
places dans le yoisinage du sol ou a l'air libre ; on sait que 
les physiciens emploient g£n<ha lenient pour calculer les 
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temperatures de l'air , des formules analogues a la sui- 
vante : 

T n = t -+- a sin. (ft -4- c) -*- a! sin. (2n -+- c') -+- etc. 

M. Quetelet sest occupe des equations de cette espece, 
et d'une determination exp£ditive des constantes qui y 
entrent. (Gommissaires : MM. Plateau et Crahay. ) 



ANATOMIE COMPARKE. 

Sur la structure du squelette de V Echinus , par M. le 
docteur Valentin, professeur a l'universit£ de Berne. 

Ehrenberg , Siebold et moi, nous avons deja iudique que 
le squelette de l'Echinus est compost d'eleganls reseaux 
calcaires, que Ton apercoit le mieux sur des lames tres- 
minces qui, a cause dela mollesse de l'ecaillc, se laissent 
facilemenl preparer. Si Ton traite au contraire une par- 
tie dure de l'animal avec des acides, par exemple de 1'acide 
hydrochlorique etendu, il n'en reste qu'une membrane or- 
ganique proportionnellement tres-mince; la raison en est 
qu'ici, la substance inorganique se trouve dans une plus 
grande proportion que dans les os de l'homme et des autres 
vertebresj elle se montre dans la coquille aussi bien que 
dans les Opines a plus de 90 °/ . Quoique la membrane orga- 
nique presente encore des vestiges du r£seau calcaire, elle 
n'cst cependant nullement propre a donner une idee juste 
de la structure du squelette calcaire de ces animaux. 

Ges squelettes calcaires constituent des reseaux qui se 
i*6tinissent et s'etendcnt dans tous les sens,et sont composes 
de mailles plus ou moins arrondies. Ges mailles varient ce- 
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pendant d'apres leurs caract6res splciaux et les endroiU 
respectifs ou elles se trouvent, pr6cis6ment corame on l'ob- 
serve dans les os des yert6br£s. Tantol les rlseaux sont 
grands et tinSs en longueur, comme dans la couche interne 
de la coquille , tanl6t ils sont petits et rayonnants comme 
dans les grandes et pctiles papillcs de la surface ext£rieure 
et les articles des Opines ; ils sont enfin de grandeur moyenne 
dansle centre des dernieres. Cesont eux qui formenttoules 
les parties dures de Tanimal , comme la coquille avec ses 
diverses papilles et une grande partie de ses Opines , et la 
plusgrande pa/tie de la lanterne d'Aristote, etc. 

A c6t6 d'eux se trouve, mais en proportion tres-minime, 
une autre substance , comparable a Ismail des dents des 
animaux sup6rieurs ; elle est situee a la surface externe 
superieure des dents , ou, suivant la position respectiye de 
Tanimal vivant, a la surface externe infcrieure, et sur les 
points isol^s des organespyramidauxde la lanterne. Elle est 
beaucoup plus dure que le resle de la substance calcaire, 
jaunatre, et offre des fibres £maill6es particulieres, r6unies 
par une masse inorganique vitreuse et dure, tandis que la 
substance dentaire proprement dite des dents, offre de 
ylritables fibres dentaires dune structure particuliere et 
caract6rislique. 

Dans les Opines, la substance calcaire offre des disposi- 
tions non moins remarquables. La coupe longitudinale 
d'une Ipine presente une infinite de lames ou feuillels 
longitudinaux , ou de colonnes semblables a eel les que 
forme le basalt , convergeant en hatit et en bas par leurs 
cxtr£mites, else composant originairement d'une substance 
calcaire homogene et fragile, dans laquelle on observe soit 
des trous reguliers ou bien des papilles. La coupe transver- 
sale d'une 6pinc offre dans son milieu une substance cal- 
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caire poreuse, qui envoie des rayons tres-reguliers vers la 
Peripherie. Les rayons sont formes de simples ran gees de 
reseaux calcaires, tandis que ia substance qui remplit les 
iutervalles est homogene. La portion articulaire de lupine 
contient alors encore une nouvelle substance par apposi- 
tion. Lorsque la coupe transversale traverse le milieu de 
la crete qui designe le commencement superieur de la piece 
articulaire, on apercoit autour de la periphe>ie des 
rayons une seriede papilles ou de protuberances tres-regu- 
lieres, formees de r6seaux calcaires, qui neeontribuent pas 
peu a relever la beaule de l'image. En conduisant la coupe 
longitudinale par Paxe de lupine, on apercoit la conver- 
gence de la base des colonnes , ainsi la manierc dont se 
depose la substance calcaire, formant des rlseaux tendres 
autour de la base et du sommet de l'epine, constitue en 
haul le bord proeminent, en bas au contraire la lete de l'ar- 
ticulation avec sa fossette orbiculaire. 

La plus grande par tie du systeme dentaire est constitute, 
coram e il a etc* dit , de rlseaux calcaires de diffe>enlcs espe- 
ces. Les apophyses molles dans lesquelles se terminent les 
dents , jet qui alors se replient , offrent seulement une diver- 
site dans les formes. Gependant une description plus detail- 
lee de ccs parties ne saurait 6tre comprise sans des figures 
explicativcs. Encons£quece,jeme trouvedans la n6cessil6 
de la r£server pour la publication prochaine dune mono- 
graphic de l'Echinus,dont jem'occupeen ce moment. 

Toutes les parties cities du squelette de l'Echinus sont 
depuis longtemps connues et visibles a roeilnu.Maisl'ani- 
mal possede ( comme tous les autresechinodermes), encore 
d'autres especes de systemes de squelette, qui ne peuvent 
elre Itudils qu'al'aidedu microscope* Les plusimportants 
en sont : les parties du squelette des ambulacres , celles des* 
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ambulacres de la bouche et celles des filets de la bouche 
(barbillons) : tons ces systemes squelettaires sont, a la ve- 
rity reconnaissables au microscope, sans aucune prepara- 
tion prealable, mais comme ils sont tout a u tour enveloppes 
de parlies molles,qui se trouvent trop dedicates pour pou~ 
voir etreenlev6es mecaniquement sans risque d'endomma- 
ger le tendre squelelte calcaire, il faut, pour les preparer 
completement , employer dcs moyens cbimico-caustiques ; 
une solution moyenne de potasse causlique, remplirait par- 
faitement ce but. 

1. Le squelelte des ambulacres. — Danschaque su£oirde 
chaque ambulacre, se trouve un squelelte calcaire qui se 
compose du disque et de l'anneau calcaires* 

a. Le disque calcaire se compose de 3, 4 ou 5, plus 
rarement de 6 pieces rlgulieres, qui sont se*par6es entre 
elles par des kitervalles oblongs , rayonnants , quelquefois 
gonfles dans leur milieu; au centre reste une ouverture 
ronde, assez, considerable. Le bord interieur de chaque 
piice est en consequence courbe" avec sa concavite en de- 
dans, le bord exterieur se prolonge en unes^riede pointes 
cupuliformes scmblables aux ornements de certains Edifices 
gothiques. Le nombredeces pointes n'est pas toujoursegal 
dans le m6me disque, mais conforme a des lois qui, corame 
il sera prouve dans la suite, d£notent une difference ma- 
nifeste en avant et en arriere , a droite et a gauche des pie- 
ces semblables en apparence. Les pieces ra ernes se compo- 
sent de reseaux calcaires, dont les solivaux et les mailles 
splendent en rayonnant plus ou moins distinctement du 
centre vers la p6riph£rie. 

b. En dessous du disque calcaire, el pres du commen- 
cement de la partie gracile-cylindrique de J'ambulacre de 
l'anneau calcaire , se trouve un anneau calcaire quadran- 
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gutaire arrondi, qui est perform, principalement en dedans, 
de Irons disposes regulieremcnt, repr6sentant ainsi un sim- 
ple r£seau 6lal£ en plan. 

2. Dans le squelelte des ambulacres de la bouche, c'est- 
a-dire dans les dix ambulacres situls sur la membrane de la 
bouche, l'anneau semble manquer, tandis que le disque 
calcaire subsiste. Celui-ci se compose sou venl de deux pie* 
ces semi-lunaires, et d'une piece carree remplie de masse 
calcaire, qui sont egalement formers* de reseaux calcaires. 
Quelquefois il s'y trouve 4 pieces. Souvent les pieces des 
disques calcaires, soit des ambulacres du corps, soil de 
•ceux de la boucbe, se montrent plus minces au dedans 
qu'au dehors. 

3. Le squelelte des filets de la bouche. — Sous ce nom, je 
designeles filets naissautde la membrane de la bouche, qui 
se terminent en petit bouton. Chacun contienl deux sque- 
lettes calcaires : Tun a ia base du filet (raassue), l'aulre 
an sommet dans le petit bo u ton. 

a. Le filet ( massue ) conslitue une tige calcaire allongle, 
qui, en grossissant insensiblement vers le sommet en mas- 
sue, se termine en bouton arrondi; vers le milieu il est 
plus on moins aminci (gracil) et s'elargit vers la base en 
un pied plus ou moins concave, garni de raies longitudi- 
nales etroites , el contenant un r£seau calcaire compose de 
mailles tres-petites. 

b. Les boulons (tele) chez certaines formations , surtoul 
chezcellesauxquelleslescanauxsemi-circulairesmanquent, 
et dont nous parlerons plus bas, ressemblent au crane d'un 
oiseau vu d'en bas ; trois pieces en forme de colonue, gar- 
nies en haut d'un bord denl£, placets a distance e'gale con- 
vergent en haut, et forment unepoinle; tandis qu'en ar- 
riere elles se v6unissent en corps conslilu6 de formations 
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di verses. D'autrcs formes decesbou tons son t plus parfailes; 
ils se composent tie trois fcuillels a Justus , reunis en haul 
en forme d'une chapelle, dont chacun a la forme d'une na- 
celle, ayant au milieu un nerf median d'une structure 
plus solide, Iate>alement a celui-ci, des r6seaux calcai- 
res ct dcs nerfs late'raux , et, aux bords extremes, des dents 
tr£s-e'legamment et finement dentele'es. En arriere ou vers 
le bas , ils se prolongent en une petite t£le difficile a d£- 
crire sansl'aide d'une figure. De cclle-ci, naissent trois par- 
ties, qui, dans une cerlaine position de la t6te, ressem blent 
tout a fait a trois ou quatre canaux semi circulaires, garnis 
d'ampoules a leur base, mais en les regardant dans une po* 
sition oblique convenable, on apercoit que cette forme-la 
n'existe nullement en r£alit£, mais que ses trois colonnes 
forment une espece de coupole, dans laquelle se prolon- 
gent deux autres groupes de canaux. 

Les tStes (boulons) et les massues sont enveloppees de 
parlies molles. Toutes deux sont se parses, et entre chaque 
tete et chaque massue de cbaque filet de la bouche ( barbil- 
lon), se trouve une ca?ite des formations molles. 

Quoique les dernieres classes des parlies squelettaires 
soient faciles a distinguer nettement au moyen de faibles 
grossissements du microscope, el les n'en sont pas moins 
dignes d'attention, tant a cause de leur grand nombre 
que par l'el^gance extraordinaire de leurs formes. 

Je communiquerai la description plus de'taill6e et les 
figures de toutes ces parties, dans le premier cahier de mon 
Anatomie de* Echinoderme* , traitant de 1'Echinus, qui 
formera un supplement au travail de M. Agassiz, sur la 
roologie et pallontologie de cette classe d'animaux. 
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ENTOMOLOGIE. 

Addition* a deux notices sur let Libellulidee* , inserie* 
precedemment dan* let Bulletin* de VAcadernie , par 
M. De Selys-Longchamps. 

§ I° r . 

addition a la description de /'Anax mediterranea. 

(Tome VI , n° 10 des Bulletins.) 

J'ai recu recemment du Senegal plusieurs couples de 
cette espece, ce qui me permet de completer la description 
du male dont la t£te manquait , et d'ajouter celle de la fe- 
melle qui ne m'6tait pas connue. 

La tete du male resscmble beaucoup a celle de X Anax 
parthenope (voyez n° 2). Elle est jaune avec une partie de 
la levre 6up£rieurebrune ct une tache transverse noire sur 
le ha ut du front. Les veux 6laient sans doule verdalres chez, 
les individus frais. La protuberance des ocelles est noir4- 
tre en avant, jaune posteVieurement, ainsi que le petit 
triangle en arriere de l'oeil. J'ai peu de chose a ajouter a 
la description du corps, les individus 6tant sees. Le thorax 
est brunatre en dessus, jaunalre en dessous ; les attaches 
des ailes jaunes ainsi que le premier segment de 1'abdo- 
men ; le deuxieme et le troisieme bleuatrcs; les taches la- 
tirales des trois derniers jaunes. 

La femelle siche ressemble beaucoup au male ; le trian- 
gle jaune derriere lesyeux, form6 par leur 6cartement, est 
un peu plus grand; les c&tes des trois premiers segment* 
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de l'abdomen jaunatres. Le dernier segment forme entre 
les appendices anals une petite saillie de m6me couleur. 
Ceux-ci sont assez minces, lanc£ol6s, en forme de feuilles 
a bords bruns, traverses longitudinalcment par une veine 
jaunatre renfl^e. Leur bord interne est tres-16gerement 
velu. 

Quelqnes-uns des exemplaires que j'ai sous les yeux ont 
la base des ailes el leur milieu assez notablement lavis de 
jaune d'ocre. Tous ont le c6le interne de la cuisse ant6- 
rieurejaunc pale,comme chezl'individu type que j'ai d6- 
crit pr£c6demment. 

J'ai peut-Stre eu tort de donner a cette Anax le nom de 
mediterranea , avant de savoir si elle se trouvait exclusi- 
vertient surles c6tesdelaMediterran6e; mais il ne faut pas 
attacher une trop grande importance aux noms lorsqu'ils 
ne sont pas tout a fait un contre-sens. II vaut mieux se 
soumcttre aux pelits inconv^nienls d'une nomenclature 
peu significative, que de bouleverser la synonymic. En 
adoptant le systeme contraire , il faudrait changer beau- 
coup de noms g£ne>alemcnt admis, notamment ceux des 
Libellula pee demon tana et scotica , qui se trouvent dans 
presque toute l'Europe. 



§ II. 

addition a V enumeration des Lihellulidees de Belgique. 

(Tome VII, n° I des Bulletins.) 



Si 



Les recherches que j'ai faite3 cette ann6e , enCampine 
cl aux environs de Li6ge, ont amene* la d6couverle de qua- 
tre especes a ajouter au catalogue de celles de la Belgi- 
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que. Deux d'entre elles, les Agrion sophia el Charpew- 
tieri (Nobis)) sont enticement nouvelles et ne sont pas 
d^crites : XAqrion pumilio tftait regardle comrae propre 
au midi, et la Libellula alhifrons , indiqu6e eu Allema- 
gnc, par M. Burrneister, ne m'&ait connue que par sa 
courte diagnose que j'ai du r6p£ler. Enfin, M. Putzeys a 
dlcourerl pres d'Arlon la Cordulia subalpina, qui est 
tout a fait nouvelle et qui forme la cinquierae espece addi- 
tionnelle dont j'aurai a parler et a donner les principaux 
caracteres pour eel les qui sont in£dites. Je r£unirai par oc- 
casion aussi quelques autres observations, et je signalerai 
une sixieme espece indigene que m'a remise M ell ° Marie 
Libert. 

GENRE LIBELLULA. 

H» I. (Addition.) 

J'ai pris cette ann6e , en Belgique , le male et la femelle 
de la vari6t£ de la Quadrimaculata , nomm6e Prcenubila 
par Newman , et dont le bout des ailes est largement noira- 
tre a partirdu parastigma. 

No 13. (Addition.) 

J'ai retrouv6 cette ann£e la Libellula rubicunda a 
Longchamps-sur-Geer. Un individu volligeait sur les sa- 
pins le l er mai. 

N" 14. Libellula albifrons (Bvrmeister.) 

J'ai observe cette belle espece au commencement de 
juin, sur un 6tang tourbeux a Vogelsanck, pr6s de Has- 
selt. Elle se posait toujours sur les feuilles de nenuphar, a 
Tom. vii. 7. 
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une certaine distance de la rive , ce qui la rendait (res-dif- 
ficile a prendre, quoiqu'ellc n'y fAt pas Ires-rare. 

Elle est fort voisine de la Libellula ruhicunda par ses 
formes et par la coloration des ailes, de la t&te et du corps 
chez les individus nouvellement 6clos; mais a to us les 
ages , rextremi(6 de l'abdomen est tres-61argie dans le genre 
de celle du Gomphus forcipatu* , et les deux appendices 
anals supeVieurs sonlblancs. II n'y aaussi detaches dorsales 
jaunes que sur les trois premiers segments. Les vieux males 
sont tres-diflferenls : ils ont , a la verite", la t6te colorec 
comme la Ruhicunda, mais le thorax est noir et sans taches. 
L'abdomen est noir avec les 3°, 4 e et 5° segments saupou- 
dr£s de bleu clair ; le parastigma, qui est noir de part et 
d'autre chez les individus jeunes, devient alors blanc en 
dessus. 



GENRE CORDULIA. 



11° 4. Cob dulia. sdbaluna. [Nobis.) 



Presque semblable a Tespece des Alpes que j'ai d£crite 
sous le nom de Cordulia alpestris , sous le rapport de la 
taille, du facies, des ailes et du front, au point que le male 
est absolument colore" de m£me et que la fernelle n'en 
diflere que par une tache oblongue jaune , qui se trouve 
sur chaque c6le du 3 e segment de l'abdomen, et qui rap- 
pelle celle dela fernelle de la Metallica. 

Les caracleres specifiques pour distinguer la Subalpina 
de X Alpestris, n'existenl r6ellemcntque dans la formatioo 
des organes g6nitaux, mais ils n'en sont que plus authentic 
ques. Ainsi , chez le male, les deux appendices anals su- 
perieurs sont cntierement diflferents de ceux des cinq au- 
tres Cordulia europ^ennes. Ils sonl de la longueur des deux 
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derniers segments de l'abdomen, cylindriqucs en dessns, 
a pcu pres droits dans leur premiere moili6. puis s'6car- 
tant 1'un de l'autre pour sc rapprocher en demi-cercle a la 
pointe qui est £mouss£e. La surface du dessous de la pre- 
miere raoilie' est tres-singulieremcnl contourn6e, offrant 
une are*te laterale aigue et trois dents successives un peu 
arrondies, dont la derniere a la place ou les appendices 
prennent la direction semi-circulaire. L'appendice \nt6- 
rieur e'gale a peu pres la moitil des sup£ricurs. II est 
triangulaire, a pointe relev^e en haut. Les appendices 
aoals de la femelle different peu de ceux de la Cordulia 
alpestris ; mais ils sont un peu plus longs, et la petite 
ecaille vulvaire en gouttiere qui s echappe de l'extr£mit6 
du 8 e segment est triangulaire, pointue,au lieu d'etre 
arrondie comme cbez YAlpestris. Les appendices des deux 
sexes sont noirs, a duvet roussalre; la membranule acces- 
soire des ailes est un peu plus petite que dansYAlpestris. 
Cetle espece nouvelle, dont le male est si remarquable- 
ment conform^, a e^e d^couverte 1c 21 juin 1840, par 
M. Putzeys, procureur du roi a Arlon , qui cultive depuis 
peu cetle branche de I'enlomologie avec un zele et une 
sagacite au-dessus de tout eloge, el qui a d£ja fait plu- 
sieurs observations ge'ographiques tres-importantes, no- 
tamment celle de la Libellula pcedemontana en Belgi- 
que. II a pris deux couples de la Subalpina dans une 
bruyere seche ou croissent seulement quelques arbres, 
pres d'Arlon. J'ai cboisi le nom de Subalpina , taut a 
cause de son habitat dans une contree reellement sub- 
alpine qu'en raison de sa ressemblance avec YAlpestris. 
Cette derniere doit avoir pour phrase spdeifique : 

Cordulia obscure viridi-asnea , macula utr tuque ante oculos et labii 
supertoris ba^i luteis; appendicibus ana libit s superior ibus maris sub- 
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tus laxvibus t a pice iniits aeuto-flejris ; feminae fertio abdominis scg- 
menlo immaculato. 

Et la Subalpina : 

Cordulia obscure viridi-atnea , macula ntrinque ante ocnloset labii 
xu per tor is basiluteis; appendicibus analibus superioribns maris snb- 
lus trideniatis , apice semicircularibus ; feminae terfio abdominis 
segmento mac u lis lateralibus Inleis. 

GENRE ASCHNA. 

No 4 {bis). ALschna juncea (L. et surtout Steph., Curtis), 

Apres avoir termini cette notice, j'ai visits les collections 
de M lle Libert de Malm^dy, celebre par ses ouvragcs sur 
les plantes cryptogames. Elle avait conserve par hasard line 
iEsebne quelle a en la bonte de m'oflrir, et je reconnais 
avec surprise que c'est la Writable Mschna juncea des 
Anglais. EUe la prise sur la frontiere beige. La description 
que j'en ai donnee est exacte. C'est d£cidement une espece 
dislinctede la Maculatissima et remarquable par son pa- 
rasligraaallong6,qui est coupe par deux nervures. 

GENRE AGRION. 

No 1 (£»>). Agrion sophia (Nobis). 

Agrion supra viridi-aurea f linea posl-oculari t spatio inleratari 
et tribus ullimis abdominis segment is cceruhis. 

. Cette espece doit former dans le genre Agrion une nou- 
velle section caracl6ris£e par la presence dune ligne £lroile 
et continue, clairedcrriere I'occiput, et par la forme tres- 
mincc et tres-allong£e de l'abdomen, tandis que les ailes 
sont plus courtes el plus arrondies que chez aucune autre 
-^yriVwd'Europe. Sa coloration m£talliquc est tout a fait 
la meme que cclledes especes du genre Lestes, au point 
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qu'on serail tentd au premier abord de l'v rapporler, si son 
parastigma, d'une seulc cellule, et les appendices analsdu 
male n'indiquaient suffisamment que c'est une veritable 
Agrion. Les cellules de ses ailes ont aussi la forme qua- 
drangulaire com me chez ses cong£neres. Voici ses princi- 
paux caracteres : 

<** Levre iuftrieure blanchalre; la sup£rieure verte avec 
deux lignes noires. Le devanl des yeux vert clair , leur par- 
tie sup6rieure noir verdalre. Vertex noir bronz6; occiput 
noir avec une ligne 6troite continue bleu clair; collier ct 
rn£sonotum vert bronzl brillant; cdt£s du thorax bleu ver- 
datre; espace interalaire lres-saupoudr6 de bleu clair. Les 
sept premiers segments de l'abdomen dun vert bronzl cha- 
toyant ; le 8° de m&me, mais avec une tache dorsale post£- ' 
rieure bleu clair; le 9° bleu clair avec une tache basale 
bronz^e de chaque c6t6 ; le 10 e tout bleu. Appendices 
anals sup6rieurs presque aussi longs que le dernier seg- 
ment, coniques irr£guliers, a pointe tronqu6e, un peu 
divergents, noirs en dessus. Les deux inferieurs tr6s-pe- 
tits , blancs , minces, rapproch6s a leur base, puis s'£cartant 
en longeant lebord post£rieur du dernier segment. Dessous 
du corps blanc jaunalre ou ros6 , les trois derniers seg- 
ments bleus. Pieds blancs, l^gerement cendr6s en dehors. 
Ailes hyalines un peu jaunatres , assez larges et arrondies, 
ires-courtes. Parastigma rhombo'ide, blanchalre, cendre 
au milieu. Les jeunes individus ont le parastigma blanc 
opaque et les yeux cendr£s. 

? Differe peu du male, ses yeux sont d'un beau bleu 
fonce , im peu plus clair en dessous. Le parastigma est 

blanc, et le dessous des trois derniers segments est blan- 

> 

chatre. Les appendices anals sont tres-petits. Les jeunes ont 
les yeux d'uu gris violalrc. 
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Cclle jolic espece vole lenlement et rappelle, par cetle 
habitude, les Macrosoma de I'Amerique, donl die a un peu 
Ics proportions. Je l'ai trouvee sur les herhes aqualiques 
d'un eHang a Yogelsanck, en Campine. Elle y eHait assez 
commune vers le 8 juin. Longueur totale 12 lignes; del'ab- 
domen 10 ; de l'aile inftrieure 6 a 7 lignes. 

N° 4 {his ). Aokion tUHiuo ( T, de Charp,) 

J'ai pris cette annee, pour la premiere fois, une Agrion 
quisemble n'etre qu'une variele climalique de Y A. pumi- 
lio y qui n'avait el6 observe'e jusqu'ici que dans le midi de 
l'Europe. Je la designe provisoireraent sans le nom d'd- 
grion cognata. Voici en quoi elle diflere de la Pumilio: 
sa taille est plus forte, les nervures des ailes sont noires 
et plus robusles, les transversales plus nombreuses surtout 
vers l'extr^mile des ailes, qui n'ont pas de reflet irise* ; enfin 
le dessus de l'abdomen est d'un brim bronze 1 beau coup 
moinsmetallique. Chez la fern elle, le thorax n'offre jamais 
qu'une bande dorsale bronzle. — Assez commune, mais 
seulement sur les flaques d'eau pluviale, pres du chemin de 
fer a Wa rename; aussi dans les Hautes-Fanges pres de Spa. 

J'ai remarque en meme temps que l'Agrion, que j avais 
nomme'e Aurantiaca, en est une variety femelle. Elle est 
tres-constante, n'est pas tres-rarc et s'accouple avec des 
males semblables aux individus ordinaires de YA. pumi- 
lio , var. cognata. L'espece et la varied volent pendant tout 
le mois de juin et de juillet. Longueur totale 12 £ a 13 
lignes; de l'abdomen 10 a 10 1, de l'aile interieure du 
male 7 , de la femelle 8 lignes. Un male de VA. pumilio 
que je possede , n'a que 12 lignes pour longueur totale el 
5 { pour l'aile inftrieure. 
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N° 7 (bis). Agrion Chabpentieri. (Nobis.) 

J'ai pris commun6ment cetle espece ineditea Vogelsanck 
avec X Agrion hastulata (Touss. de Charp.). Elle lui res- 
semble t el lenient au premier abord qu'on serai L tenle" de 
regarder ses differences comme trop f utiles pour constituer 
une espece; mais elles sont si conslanles, et j'ai pris lant 
d'individus accoupl£s de cbaeune d'elles, sans jamais avoir 
pu observer de melange, que leur separation sp£cv&que ne 
saurail Sire douteuse. Je crois utile d'en presenter Ies dia- 
gnoses comparatives que j'ai r&lige'es ayant sous les yeux 
un grand nombre d'individus vivanls pris accoupl£s. 

Agrion Charpentiehi (Nobis). Agrion hastulata. (Charp,). 

Agrion oculisantice cceruleis (tf 1 ) aut Agrion oculis antice Jlavidis (cf ) aut 

cinereis ( %) collaris margine postico vix jlavis ( J ) collaris margine poslico fere 

sinuato; macula subrotunda post ocu- recto ; macula oblonga post oculum 

lum utrumque et abdomine maris azu- utrumque et abdomine maris azureis 

reis. Segment is nigro annularis, se- segmentis nigro annulatis , secundo li- 

cundo macula dorsali unica nigra lit- neolis duobus longitudinalibus basi et 

teram T capite incrassato referente et macula dorsali nigra litteram T capite 

cum margine postico coke rente ; fern ina incrassato referente et cum margine 

ex maxima parte rufescens, supra teneo postico coherent e ; femina ex maxima 

picta. parte flavida supra fit sco-aneo picla. 

q*. Devant des yeux bleu ainsi. que le O . Devant ties yeux jaunatre ainsi que 

dessousdes cuisses. Les deux points bleus le dessous des cuisses. Les deux points 

del'occiput un peu afrondis, non reunis. bleus de l'occiputcuneiformes, reunis par 

La base du collier a peine bleue ainsi que une ligne bleue bien visible. Un large 

deux points lateraux, et son bord posle- anncaubleu clair alabase du collier, don t 

rieur, qui est presque droit , legerement lebord posterieur, aussi bleu clair, forme 

hisinue au milieu. un angle tres-oblus , a branches droites. 

Le deuxieme segment de l'abdomen La tache en T du deuxieme segment 

sans autre ligne noire que la lacbe en T de l'abdomen precedee de chaquc cote* 

dont la tele est plus epaisse. La base du d'une ligne laterale noire qui ne luitoucbe 

*eptieme segment largement nnnelee de pas, maisrappelleles cotes de la tacheana- 

bleu^ l'echancrure du 10* profonde, en logue de Puella. La base du septieme 

•give, noire. segment a peine bleue et traversee en tous 

cas par une ligne dorsale noire. L'echau- 
crure du 10 e peu profonde, arrondie , 
bleue* 
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Appendices anals infericurs assez longs, Appendices anals inferieurs gros, pins 

minces, pointus, un peu recourses en courts, en forme de comes recourses eo 

dedans. P: dedans. 

Q . Devant des yeux cendre vcrda'tre, £. Devant des yeux jaune assez vif, 

Jevre superieure jaundtre clair, dessous levre superieure roux terne ou jaundtre. 

dela tete, du thorax, de l'abdomen, et Dgssous de la tete, du thorax, de l'abdo- 

interieur des pieds couleurde chair pdle. men, et rnterrcur des pieds jaundtre on 

Les deux points de 1' occiput arrondis , a un peu verddtrc. Les deux points de 1'oc- 

peine reunis par uue ligae peu visible, ciput reunis par uneligne assex large vert 

roussatres, ainsi que la base etroile du jaundtre, ainsi qu*un large anneau a la base 

collier qui offre les memes formes et la- du collier , dont le bord posterieur est 

cbes que chez le male. forme comme chez le mdle et borde de 

j aundlrc. 

L'espace interalaire, la bande Iaterale L'espace interalaire, la bande laterale 

et les cotes du thorax, les coles de l'abdo- et les cotes du thorax, les cotes de l'abdo- 

men et de larges anneaux a la base des men et les articulations Strokes des seg- 

segments d'un roux terne. Le reste brun ments jaune verdatre. Le reslebrun noi- 

noiratre tres-metallique. L'echancrnre du ralre bronze. L'ccbancrure du 10« plus 

10« noire. Appendices anals roussatres. profonde que chez le male, verdatre, ainsi 

Les valvules vulvaires petites. Longueur que les appendices anals. Les valvules vul- 

totale 14 ligues, del'abdomen 11 a 11 £, vaires plus fortes. Longueur totale 14 I., 

de l'aile inferieure 8 j a 9 lignes. de 1' abdomen 11 a 11 2, del'aile inferieure 

du male 8, de cede de la femelle 8 ~ 
49 I lignes. 

Les deux especes se trouvenl sur les dtangs de la Gam- 
pine ait commencement de jinn. M. Putzeys les a retrouve'es 
a la fin de juin aux environs d'Arlon, et j'ai encore revu Y A. 
hastulata a Malmldy le 23 juillet, et X A. Charpentieri 
pres de Spa dans la l re quinzaine d'aout. M. Pulzeys me 
fait observer avec raison que l'echancrure du dernier seg- 
ment de l'abdomen est plus large et moins aigue que chez 
la femelle de YA. puella, ce qui est encore un bon carac- 
tere distinctif a noter. — J'ai remarque" quecbezles jeunes 
de Y A, Charpentieri tout le bleu est remplac£ par du rous- 
satre clair. J'ai d£die cette espece a M. Toussaint de Char- 
pentier, dont les Iravaux ont fait faire des progres reels a 
J'£lude des Libellulid6es. 

Je conclurai des additions que je viens de faire au ca- 
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talogue des Libellulid6es de Belgique, que le principe dc 
leur distribution geograpbique que j'ai 6labli,en re9oit une 
nouvelle confirmation , c est-a dire, que ces especes ont un 
habitat tres-etendu sous le rapport de la longitude et de la 
latitude, mais que chacune est souvenl attach^e a des lo- 
cality tr6s-reslreintes dans chaque pays. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

Les figures 1, 2, 3, repre*sentent grossis , les appendices anal 8 den 
males : 

Fig. 1. De 1' A grion sophia , a vu en dessus, & vu en dessous. 

— 2. De VAgrion hastulata , vu en dessous. 

— 3 De VAgrion Ckarpentieri, a vu en dessus, b vu en dessous. 
Les figures 4, 5, 6, 7 et 8, repr£senteut les deux premiers segments ab- 

dominaux des males, et le collier ou pronotum des cinq especes d'/f- 
grion tres-voisincs. dont les males sontbleus. 11 dtait inutile de coloricr 
le dessin des segments abdominaux ; il suffit de prevenir que chei tous 
le fond est bleu clair et les taches noires. La fig. 5 ?arie tres-rarcment 
ence qu'ellepeut etre interrompue au milieu de sa base ou bien a I'ori- 
gine des deux brancbes lateVales, ou enfin par la prdsence d'un petit 
point dorsal isole. La fig. 6 ne varie que par le plus ou moins dc lon- 
gueur des deux lignes late'rales ou la presence d'un petit point dorsal 
isole\ La fig. 7, par la presence de deux points noirs lateraux, ou bien par 
1'absence de la tige du T; mais il est toujours facile de ramener ces 
rares aberrations au type commun, et de ne pas les confondre avec les 
especes voisines dont ellcsn'ont , au reste, aucun des caractercs. 

Quant aux cinq colliers ou pronotum, je n'ai eu pour but que d'indi- 
quer au trait la forme de leur bord postdricur. 

La fig. represente les appendices anals de la Cordulia subalpina , a 
vus en dessus, b ?us de profit. 
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HISTOIRE. 

Sur V introduction des armes a feu en Belgique , par 
M. Dumortier, membre de I'academie. 

L'6poque precise del'inventiou des armes a feu n'est pas 
encore connue, et Ton sail peii de choses sur leur intro- 
duction primitive dans divers pays. Longtemps*on a cm 
que Tinvention des canons 6tait due a Berlhold Schwartz 
qui en enscigna V usage aux Vlnitiens lors de leur guerre 
contre les G6nois, en 1380 ; mais il est constant que ces ter- 
ribles instruments de destruction £laient connus bien avant 
cette 6poquc. Ainsi, il n'est pointaujourd'hui douleux que 
le succes obtenu par l'armee anglaise contre l'arm6e fran- 
caise , a la bataille de Cr6cy, le 26 aoflt 1 346, fut principa- 
lemenl du a six pieces de canon qu'Edouard III avail fait 
placer sur une colline, et qui inspirerent une telle £pou- 
vante a larmee francaise, quelle nesongea pasm£me a r£- 
sister. Mezerai , qui rapporle le fait, ajoutc que c'6tait la 
premiere fois que Ton eul vu ces foudroyantes machines. 

Cependant, Ducange, dans son Giossaire, nous apprend 
que deja 8 ans auparavant, les canons 6taient en usage en 
France, et que Ton s'en 6tait servi en 1338au siege du Puy- 
Guilleme, en Auvergne, ainsi qn'il requite des registres 
de la cour des comptes de France. Voici comment il s ex- 
prime : « Illius pulveris ab anno 1338 in Gallia us urn 
fuisse docet computum Bartholomai du Dracht thesau- 
rarii guerrarum istius anni : a Henri de Faumechon pour 
avoir pouldreet autres choses n£cessaires aux canons qui 
etaient devant Puy-Guillaume (1).» — L'usage du canon, 



(1) Ducange, Gloss, vol. l,col. 1221. Verbo Bombardc. 
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a celle epoque , ne peutdonc e*lre contests ; on voit m^mc 
daos la vie m&rique de Robert Bruce, par Barbour, qti'en 
Van 1327, Edouard III fit usage de canons dans scs guerres 
contre les Ecossais. Ainsi, il paraitrait constant que la ba- 
taille de Crecy n'est pas la premiere affaire dans laqucllc on 
aurait employe* l'arlillerie comme arme de combat. Mais il 
n'est nullcment douleux que I'usage en etait alors bien nou- 
veau , leltement que tres-pcu de guerriers avaient du en 
connatlre la pratique. C'est ce qui r£sulte incontestable - 
raentd'un passage du regislre dit de cuirnoir^ ousont ins- 
crits beaucoup d'actes anciens de la ville de Tournay. Ce 
passage fixanl l'6poque de Introduction des canons en Bel- 
gique, ma paru assez curieux pour 6tre communique a 
l'acad£mie. 

L'an 1346 , le magistrat de Tournay ayant entendu par- 
ler d'une nouvelle arme propre a la defense des villes, et 
nominee connoille (canon), rdsolut d'en faire confection- 
ner unafin d'en commander plusieurs, si l'effet repondait 
a son altente. Au mois de septembre , el par consequent 
quelques semaines apres la bataille de Cr£cy, on ordonna 
qu'ilful essayed Le rapprochement de ces dales permet de 
croirc que les Tournaisiens qui, sans doute, dureut se trou- 
vera la bataille de Crlcy, raconterent a leur retour le ter- 
rible effet de ces machines, ce qui engagea le magistrat a 
ordonner qu'on essayat le canon que Ton avail fait faire; 
afin desavoir comment on s'en pouvait servir, le magistrat 
ordonna qu'un coup de canon fut tir6 hors de la porte Mo- 
relle, el un boulel de plombde deux livres fut mis sur la 
charge. Ce boulet 6tant tombe* dans la ville , atteignit un 
homme a la lete, pres de F^glise S*-Brice, et le tua raide 
mort. Sur ce , Pierre de Bruges, conslrucleur du canon , se 
reTugiadans tinc6glise jusqu'a cequ'il eulel£ acq ui lie par 
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le magistral. C'esl cet ev^nement qui se trouve rapporteau 
regislrede cuir noir de la ville deTournay; laissons parler 
cc regislrc,il nous m on her a combien I'envenlion des ca- 
nons 6tait nouvelle a cette 6poque. 

« Come li consauls (1) de le ville euist ordene* par aii' 
cun raport que on leur en fist , que Piere de Bruges, pollers 
destain, savoit fa ire aucuns engiens appielles connoilles 
pour traire(2) en une boine ville quand die seroitftssise (3); 
liquels Piere fu mantles et li commanda lidts consauls que 
il en feist j et se il le faisoil boin el que on sen loast , il en 
feroit plusieurs.... liquels Piere en fist j... et depuis aucun 
, doudit consel vaurent savoir comment on sen poroil aidier 
et dirent audit Pieron que il le voloienl faire esprouer. li- 
quels Piere porta son engien dehors Moriel porte ascans (4), 
et mist j. quariel ens (5) , auquel avoit ou bout devant une 
pieche de ploneh pesanl ij lb u environ, el fist cestuy an- 
gientraire etla porta pour jetercontrej. huiset j. muret(6), 
liquels engiens fist si cruel noise et si grant , que li quariaus 
vint par de dens le ville et ny eust personne qui la fu, ne le 
dit Pieron, ncant qui ledit quariel vtSust tie puisl perchevoir.. 
et passa le ij mars de le ville i usque en la plache devant le 
moustier S*-Brisse et la atainst j. home appielle Jakeroon 
de Raisse , foulon, ou kief et le jeta mort.. lyquels Pieres 
pour le double de la loy de le ville (7), se traisl en saint 



(1) Lea conseil*. 

(2) Tirer. 

(3) Assiege*e. 

(4) Dehors la porte Morelle, stir les champs; la porte Morelle,, e'est la 
porte Noire, du vieux mot moreau , morelle. 

(6) Et mit un quarreau dedans. 

(6) Le dirigea contre une porte ou un mur. 

(7) De la justice de la ville. 
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liu (f) quant on It raporla lc nouvelle.. stir 9011 li consauls 
de le ville par grant deliberation eut avis sour chc et boin 
conseil , considerant que on avoit commands audit Pieron 
afaire ledit cngien et que dicelui lidis consauls lavoit fait 
traire pour exprouver comment il se porleroit , comment il 
avait pris se visee de trairecont ledit huis et muret. et que 
hayne aucune lidis Piere n'avoit audit Jak que on seoist, 
et comment li quariaus sans viser se dreta dedans le ville. 
quil nc veoient cose aucune pour quoy li dis Piere ne duist 
eslre de ccste cose purs innocens et sans coupes de le mort 
ledit Jak et que ce que lidis Piere en fist, fu cas de mes- 
keance et de pitey. pour quoy audict Pieron il perdonne- 
rent 90 u que par meskeance il en estoit. Ce fu fait ou mois 
de seplembre Ian de grace mil Ill c et XLVI. » 

La narration que je viens de rapporter monlre claire- 
ment combien les armcs a feu £taient chose nouvelle a cette 
£poque. Le magistrat de Tournay fait essayer le canon quil 
avait fait faire , a fin de savoir comment on s'en pourrait 
servir, et lorsque Pierre de Bruges le potier detain cut tire 
son coup de canon , chacun est 6tonne de n 'avoir pu suivre 
dcs yeux le boulet de deux livres avec lequel on l'avail 
chargg; ces particularity's jointes a celles de la si cruelle 
noise que fit I'engin, elablissent que entail la une arme 
entierement nouvelle. II faut done reconnattre que I'em- 
ploi de i'arlillerie, a la balaille de Cr£cy, dul assurer par 
sanouveaut6, le triomphe de I'armee anglaise, encore que 
peut-£tre on s'eu soit servi pr6c£demment. 

Au reste, il nc me parait pas douteux que le fait rap- 
porl6 dans le registre de cuir noir, est le renseignement 



(l) Se retira dans un saint lieu. 
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autheiilique le plus ancien sur ('introduction des canons 
cu Belgique. Car ce que raconle Froissart de la grandc 
bombarde que les Flantaudsfircntconstruire pour assieger 
Audenarde, et qui au declicquer, menait si grand bruit 
qu'on 1'entendait de cinq lieues loin (1) , se rapporle a l'an- 
nee 1382 et ainsia I rente six an* plus lard. A cettc epoque, 
l'artillerie 6tait fort developpee en Belgique. Eneffet, nous 
voyons par leregistre decuir noir de la viIledeTourriay,que 
lorsque Charles V, n'6lant encore que dauphin de France, 
vint en cetle ville Tan 1358, son premier soin fut de se 
rend re a Vartillerie de la ville, pour la veir. II y avail 
done a Tournay, a cette £poque, une arlillerie bien orga- 
nised et digne de fixer 1'attention du souverain ; de la vieot 
l'origine de Tune des compagnies bourgeoises qui subsis- 
terent jusqu'a la revolution francaise, ou tout ce qui rap- 
pelail l'anliquite fut aneanti. 



PALEOGRAPHIE. 



Le manuscrit autographe de Sigebert de Gemblour*, par 
le baron De Reiflenberg, membre de I'academie. 

M. I'abb6 Des Roches vient d'enrichir les Memoires de 
la societe de* antiquaires de Normandie (2) , toujours 
si riches de recherches int£ressanlcs, d'une notice sur 
les Manuscrit a de la hibliotheque d ' Avranche , petite 
ville a laquelle se ratlache le grand nom d'un des erudits 



(1) Froissart, vol. 2, c. 102. 

(2) 2« aerie, l« vol. (lie de la collection). 
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ies plus illustres de la France. Un exlrait de cette notice, 
reproduit dans le Bulletin de la societe de Vhistoire de 
France (1) , signale un volume in-fol., sur parchemin , 
cole n° 186, compose* et transcril en parlie par Robert , 
abb6tlu Monl-S'-Michel , qui florissait en H83.Ce volume 
conlient , apres la chronique de Prosper, celle de Sigebert 
de Gemblours, avee cette designation : Sequitur ex hide 
cronographia Sigiberti Gemblacensis tnonachi quarn in- 
eipit a CCCLXXXI et perduxit usque ad MC. Sur quoi 
M. l'abb£ Des Roches remarque qu'on ne trouvera nulle 
part Ies chroniques d'Eusebe , de Saint-J6r6me, de Prosper, 
ni de Sigebert plus correctes el phis soigu£es que dans cc 
savant manuscrit de Robert, qui a corrig£ et continue 1'oeu- 
vre du docte moine de Gemblours. 

Nous croyons cependant posseMer quelque chose dc 
mieux relalivement a celui-ci. On formerait une petite bi- 
bliolheque de tous Ies manuscrils de sa chronographie : 
un grand nombre sont signals dans Ies archives de l'as- 
sociation pour 1'ancienne hisloire d'Allemagne (Archio 
der Gesellschaft fuer aeltere deuUche Geschichtkunde) $ 
lu bibliothequc royale, avant l'inappr£ciable acquisition 
quelle vientdeconclure, en comptait elle-m£me trois exem- 
plaires qui ont de la valeur, et qui sont marques dans Tin- 
vcntaire sous Ies n° 9 9073, 9074, 14782, 14857. 

Toulefois ces manuscrits, quelque part qu'ils se trouvent, 
quelles que soient leur dale el leur origine , doivent incon- 
testablement ceder la press6ance a celui que cette bibliothe- 
que vient d'acheler an prix de 1 900 fr. a M. 1'avocat A. fiaude. 

Car notre manuscrit nest pas seulemeut Tun des plus an- 



il) Du lOjuillet 1840. 
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ciens, comrae il est (lit dans le Repertoire imprint (p. 235), 
il est , sans replique, le plus ancien. 

II n'est pas seulemcnt le plus ancien , il est I'original. 

Que dis-je? il n'est pas settlement l'original, il est l'au- 
tographe, oui, Messieurs, l'autographe en personne. 

Les aulographcs, vous le savez, sont en vogue (1); e'est 
une mode de bon gout qui fait tous les jours des adeptes et 
qu'approuventle savoir et la critique; en Allemague MM.le 
comte Maurice de Dietrichstein et C. T. De Murr, en France 
MM. Villenave, Be Cbassiron, Berard, De Chaleaugiron, 
en Hollande M. G. J. Beeldsnyder , et naguere M. De 
Sypestein (2) ; en Bel gi que MM. le barou De Slassart, 
Polain , F. Hennebert, ont r£uni , en ce genre, les raretes 
les plus piquantes et les plus instructives. 

N'y a-t-il pas, en effet, un attrait bien vif a voir la pen- 
see dun auteur traced de sa propre main, a s'assurerde 
l'identile de son texte , a chercher , dans son Venture, les 
secrets de sa composition , les procedes de son intelligence , 
les reflations de son ame? Les protuberances du cerveau, 
Tangle facial ne nous apprennent pas tout : le caracterc 
des hommes ressort aussi de leur £criture. Cette 6tude mo- 
rale, quoique appliquec a un petit objet, n'est pas sans 
charme ni meme sans utilite. Ou airac a considerer les 
signes formes par une main qui 6branla le monde ou qui 
se contenla de l'inslruire, on cherche dans des traits jet6s 
impatiemment sur le papier, dessin£s ; 16ch6s avec soin ou 
surcharges d'ornements parasites, la manifestation du g£- 
nie, de la justesse ou de la frivolite. 



(1) Voy. G Peigoot, Recherchcs historiques et bibliographiques sur les 
autographes et sitr I' auto graphic, Dijon , 1836, in-8°. 

(2) Archiv. philolog , I, 105. 
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II est tout simple, par exemple,que l'6criturede Louis XIV 
affecte des formes gigantesques comme son orgueil ; lea mots 
6bauch6s avcc &pret6 par la plume inflexible et presage de 
Napoleon , semblent annoncer son esprit indomptable et 
la bite de son ambition. Hais on a peine a s expliquer oom- 
ment la prose br&Iante de Rousseau ne s'est point refroidie 
sous la plume lente et minutieuse dc cet auteur. 

Au siicle oti viva it Sigebert, il est vrai, ce m£rite indi- 
viduel manque aux autographes ; il y avail alors une 6cri~ 
tare d'4poque> comme il y a en Angleterre et en Hollande 
des 4critnres rationales, qui, sans cxclure totalement la 
personnalitd , lui enliven t n&mmoins ce qu'elle a de plus 
frappant el de plus original. 

Hais qui nous donne le droit d'affirmer que le manus- 
crit autograpbe de Sigebert est maintenant en noire pos- 
session? 

Toici les motifs de cet aII6gu6, conforme a celui d'Au- 
bertLeNire(l). 

8igebert , n* vers Tan 1030, avail pris IrAs-jeune 1'habit 
de SMtenoit dans I'ebbaye de Gemblours. Ses talents le 
firent appeler A Tabbaye de 8*- Vincent de Meti , oA il pro- 
fessa long temps, raais Gemblours lui tenait au cceur, il y re- 
vint et y tnourut le Soctobre 1112. La tradition constante 
de la maison faisait considerer noire manuscrit comme 
Vautographe, et quand Nelis et Schoepflin y vinrent, et 
qu'on le leur montra en cette quality , Schoepflin , frappe 
de v6n6ration pour une pareille relique, tomba a genoux. 

Ce noble fanatisme de savant pourra paraitre pen raison- 
nable aux esprits solides et posilifs de nos jours. S'age- 



(l) Chrontco Sigeberii, ad {idem AUtOGaiPHi a me comparato. Mlrteiift, 
Bihliotheca ecclesiast AnW., 1630, io-foL, p. 168. 

Tom. vii. 8 - 
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nouiller devant on manuscrit! lis trouveront, je respire, 
la chose moins ridicule, en considjrant que lea manuscrits 
se vendent cher sur la place, eux qui n'ont de considlra* 
lion que pour les billets de banque et de culle que pour Tor. 
Indlpendamment du tlmoignage non interrompu du 
pass£, 1'examen du manuscrit en lui-m£me confirme ce 
que nous avons dit^ 

L'6criture , demandez-le plutftt a MM. Pertz , De Wailly, 
Syhestre, Champollion, est du XI e si£cle; les quarante- 
deux feuillets de la chronique mime ne contiennent pas 
plus de huit fautes d'orlhographe, chose Itonnante et qu'on 
ne rencontre pas dans la plupart des manuscrits origioaux 
dont l'authenticil6 est avoule. II y a toujours dans les raeil- 
leures copies de ces distractions qui rappellent le mot spi- 
rituel d'un vaudevilliste, a propos d'une piece de vers : Jt 
Vai copies, mauje ne Vai pas lue. Au lieu de cela, on 
remarque dans notre volume des ratures, des corrections 
et additions marginales ouinlerlinlaires de la meme main, 
mais ex£cut£esa differ en tes reprises, par suite de nouvelles 
recherches ou de reflexions ultlrieures; il y a mime enlre 
le 13 me et le 1 4 mo feuillet une de ces lemnisques addition- 
nelles que M. Beth man ir considere comme une preuve 
d'autograpbie dans le Radulfi Tancredus qui provient 
£galement de Gemblours (1). 

Les nuances multiplies de l'encre et la structure mobile 
des lettres , soit dans le texte primitif , soit dans les correc- 
tions et additions , nous font assister au travail intime de 
Sigebert, et avec un peu d attention, on pourrait dire 
ii point nomme combien de fois il est revenu a celte occur 
pation. Ceux qui onl 1'habilude des vieux manuscrits ornls 
de miniatures, ou qui se ressouviennent du saint Jer6me, 



(1) Annuaire de la bill, ray ale pour 1840 , pp. 71-75. 
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gra\6 par Albert Durer , so reprlsenteront ce moine d'une 
Erudition prodigieuse pour ie temps oii il vivait, et auquel 
M. Sigfr. Hirsch a tout rlcemment consacrl une disserta* 
lion (1), enferm6 dans sa cellule devant uu pupitre massif 
et entour£ de quelques-uns de ces volumes pour lesquels 
qd savant vendait son patrimbine, un monarque enga* 
geait sa couronne; son attitude est celle de la meditation 
et de la modestie; plein de foi et de candeur, religieux 
et v6ridique, il cherche moins en 6crivant une satisfaction 
d'amour propre, qu'un moyen de se conformer a sa r&gle. 
D n'lcrit ni pour le journal, ni pour la coterie du moment , 
c'est un labeur d'humilit6 et d*ob6issance qu'il accomplit 
Quelle eAt €i€ sa surprise, si on lui avait pr£dit que huit 
siecles plus tard il jouirait d'une grande renomm£e! 

La suite de la chronique de Sigebert par Anselme et 
d'autres continuateurs anonymes corrobore ce que j'ai 
avance. Je suis heureux de partager l'opinion de H. Beth- 
mann , qui , a la vue du manuscrit, a failli imiter Schoepflin 
et me rendre complice de son paganisme liltlraire. Gette 
suite est certainement autographic. 

Sigebert travaillait encore a sa chronique I'ann6e qu'il 
mourut , et Anselme commenf ait sa continuation , cettti 
mime apnle, dans le meroe volume. II 6tait impossible 
que 1'original, quise trouvait k Gemblours, se fflt perdu 
an moment du decesde Tauteur, et il n'cst pas vraisem- 
blable qu' Anselme ait choisi, pour y inscrire sou supple- 
ment, un autre exemplaire, quand il pouvait avoir 1'original. 
Voici comment Anselme annonce le trepas de son pr£d6* 
cesseur: «DomnusGisbertus, venerabilis monachus Gem- 



(1) Comtnentatio historico-literaria de Si giber ti Gewblacensis vita ct 
scrip tis. Berol. Reimer, 1840, in-8<>. Cf. Sigebertus Gembl de script, eccl. 
ed. Mircei, pp. 167-168. Histoire littiraire de la France, torn. IX. 
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» blaconsis cenobii , vir in orani scientia litterarum in- 
» comparabilis ingeoii , descriptor prtecedentium ni hog 
» iiiBmo lemporum , in non. Oclobris obiiu*. » Les mots ir 
loc libeo ne me paraissent pas Equivoques. 

Le caractere, dans ces appendices, ne se modifie eo ge- 
neral d'une maniere sensible que trois fois , en 1136, a la 
mort d'Anselme, ed 1137 el en 1145 : on est done autorise 
a admettre trois continuateurs dislirtcts. Mais la couleur 
de Ventre qui varie jusqu'a trois fois dans une seule annle, 
la dimension et l'attitude non moins variable des leltres, 
tnujours un pcu chancelantes avec le changement d'eocre, 
comrae proc6dant d'une main qui s'essaie et n'a pas pris 
encore son aplomb , prouventassez que les annotations, loin 
d'etre copies , ont 616 ec rites k mesure que les 6v6neroeiits 
ont £16 codnus a Gemblours; on s'a permit mem e plusieurs 
foi*(1113, coll. 1115, 1117, coll. 1123, 1143, coll. 1144) 
que les auleurs en consignanlcequi s'&ait pass6 actuelle- 
uient, ajoutaient , de la mfane encre, des notices a des an- 
nies deja redig£es> Quia jamais vud'ailleurs qu'un coj>iste 
ait copie" trois lignes a trois reprise* conslculives (1135)? 

Notre manuscrit , telle et continuation , est done do teus 
points autograpbe ; des lignes effacees y ont M repassed, 
quelques autres gralees , et puis les observaleurs remar- 
qfteront en passant de larges laches de vin et deux autres 
taohes peut-£lre moins innocentes , qui n'onl pas fait moins 
de bruit que celles du manuscrit de Longus, quoiqu'elles 
n'aient pas lrouv6 un historien aussi spirituel que le ca- 
nonnier a cheval et vigneron Paul-Louis Courier de caus- 
tique m6moire(l)« 

Reste une question : comment ce manuscrit est-il par- 



venu jusqu'a nous ? 



. (1) Bulletin de la commission royalc <T his loir e, II, 134-135. 
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M. A. Baude , fits du dernier propr&taire, test charge 
d'y r6pondre par une lettre adress£e a V Emancipation f et 
inser£e dans la feuille du 7 juillet dernier. 

Les armies frangaises avaient envabi la Belgiqoe. Les 
commissaircs da pouvoir exdcutif pour la suppression det 
monast£res, dtaient venus a Gemblours, et avaient rem* 
pli leur mission atec cette acerbite r6volutionnaire dout 
se faisaient un m£rite les philosopbes a bonnet rouge de ce 
temps-la, detenus depuis (je parle de quelques-uns) des 
croyants non moins rigides. Chass6 de son paisible sljour, 
Dom Romuald Ypersiel, li*eur de l'abbaye (on appelait 
ainsi le biblioth£caire), crut qu'il lui 6lait permis d'empor* 
ter quelques-uns des triors confi£s a sa garde, et qui, 
depuis longtemps, il faut le dire , £taient presque oubli&. 

Parmi les man user its qu'il avait d£rob£s a la rapacity r4- 
publicaine, se trouvait la chronique de Sigeberl. Devenu 
core 1 aTongrinnes, Dom Ypersiel y mourut lopgtemps apr&s, 
Ses hlritiers naturels, bons paysans, qui ne se doutaient 
point de la valeur de tout ce parehemin jauni, noirci, racor- 
ni, en firent des paquels, et vendireut p£le-m£le et par sacs 
aux bontiquiers des environs, ces prlcieux restes d'une des 
plus belles bibliotheques de la Belgique , que Sanderus a 
eependant pass£e sous silence dans sa Bibliotheea manus* 
eripta Belgii. Les autres volumes furent jet6s dans le d&- 
p6l central du dlpartement, veritable charnier de la science* 
lis sont acluellement a la bibliotheque royale. 

Entre autres acqulreurs, lessieurs Qilles et Pierart, mar- 
chands de tabac a Gemblours, acbet£rcntassezdemanuscrits 
pour en charger une charrette, Ces honndtes gens n'avaient 
acet£gard aucune arriere-pensee liUeraire , vous pouve^ 
men croire; ils etaient marchands de tabac corpse tame, 
et marchands de tabac ils resterenl. Avant de lacirer les vo- 
lumes qu'ils avaient acheless au poids, pour en faire des 
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cornets, ilsfurent visiles par le m6decin du lieu a qui ils 
permirent de cboisir dans ce tas, et au prix courant, lea 
objets a sa convenance. 

BL le docteur Baude, palpitant de crainie et d'esplraoce, 
se mil & remuer ces mines. II trouTa quantity d'ouvrages 
rares, mais tronqu£s, mais il seconsola do toutes ces pro- 
fanations , en dlcouvrant la chronique de Sigebert. On la 
lui c6da pour une couronne. 

C'est de son fils , M. l'avocal Baude , que le tient la bi- 
bliotb&que royale. Dfja en 1827, il avait 6t6 question de 
cette magnifique emplelte; en 1829, un bibliophile anglais 
offrit au proprillaire un prix tr&s-61ev£; on aurait pu crain- 
dre que ce monument ne fill & jamais perdu pour nous; 
heureusement M. le docteur Baude rlpondit qu'il n'aban- 
donnerait son manuscrit qu'avec la certitude de le voir 
place dans le seul d£p6t qui lui convint, c'est-a-dire dans 
celui oA sont recueillies les curiositta litt£raires de Tan- 
cienne Belgique , et oil il est actuellement au milieu de 
ceux qui ont, ainsi que lui, 6cbapp6 au ravage du temps 
ct k la folie des hommes. 

La, il occupe un des premiers rangs parmi les manus- 
crits de Gemblours qui , s6par£s par Tordre des matieres 
dans le catalogue, sont r£unis dans la disposition mal£- 
rielle , corame devraient I'Atre tous les livres de nos maisons 
religieuses , dont ils retraceraient ainsi l'hisloire litldraire 
par leur ensemble et par leur succession. 

Apr&s 1'inventaire , suivant l'ordre chronologique d'ac- 
quisition, apres le repertoire, selon l'ordre prescrit par 
1'esprit de syst&me et de mlthode , et avant la table g€- 
n£rale alphab&ique, une derniere division, par groupes 
monastique* et par fonds , serait le complement d'un bon 
catalogue. 
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HISTOI&E. 

Notice sur le testament du eomte £verard ou fiberard, 
beaufrere de Char let- le-Chauve, par H. Marchal , mem- 
bre de l'acad£mie. 

L'6dition de l'ann£e 1723, torn. I, p. 19, des OEuvres 
diplomatique* d'Aubert Lemire, rcproduit un acle du 
Codex donationum piarum , intitule Testament um EVE- 
RARDI comitisy qui fundavit Cisoniensem Ecclesiam 
(Cisoing). in d twees i Tomacensi, anno 837 conditam. 

Plusieurs auteurs'ont d£ja fait remarquer qu'il y a une 
crreor dans cetle date, je l'ai moi-me'me rectified, depuis 
l'ann£e derniere , au texte imprint des manuscrits dc Tan- 
cienne bibliotbcque royale des dues de Bourgogne; mats 
je crois utile de donner ici de nouvelles explications sur 
cette rectification, d'uue telle Evidence , qu'il suffit d'avoir 
un peu de connaissance en chronologic pour la constater. 

J'en fis part a notre honorable confrere, M.Dumortier, qui 
mer£pondit que poss£dant le cartulaire officiel, provenant 
des archives de Cisoing , il y avail facility de verifier la date 
de cet aete. Je lui adressai en consequence, une copie du 
testament d'Everard, d'apres Mireeus; il mit en marge les 
rectifications que je soup9onnais et celles que j'ignorais. 

Le probleme a resoudre se trouve concentre" sur deux 
points, le premier : en quel temps vivaient Everard, sa fem- 
me appel£e Gisele qui approuva le testament {cum conjuge 
Gisla) et ses six enfan ts designed par leurs noms au testament. 

Le second point : de quel lieu a-t-il dale* son testament , 
et selon quel style. 

Le tableau de la famille de Louis-le-D6bonnaire va faire 
connaltre la r£ponse a donner au dernier point , donlle 
premier sera la consequence. 
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Louis-le-Debonnaire + 840, a deux femmes : a. Ermen- 
garde, dec£d£e en 818 selon la chronique de S'-Bertio 
( mss. de la bibliothique de Bourgogne). b. Judith. 

Gc prince avail, entre autres 61s, d'Ermengarde : 

Lothaire , empereur, roi dltalie , d£c6d£ en 855} ce Lo- 
ibaire a pour fils ain£ Louis , qu'il associa a 1'empire du 
rojaume d'ltalio, en I'ann6e840; on en fera mention plus 
loin. 

Louis -le-IMbonnai re, reroarte arec Judith, a pour fils 
atn6 Charlcs-le-Chau ve , n£ le 15 roai 823; pour fille, 
Gis£lb (Gisla) qui 6pousa Eyzkabd, comte de Trdvise, 
dont il est ici fail mention et qui, par consequent, est le 
beau-fr£re de Lothaire et 1'onclede Louis, empereur et roi. 

Ainsi Gisele est n£e aprds Tan 823, elle aurait &6, en 837, 
selon la dale erron^e du testament de Mireeus, ag£e de 14 
ans, et aurait 6l& mere de six enfants vivants, cela est im- 
possible. 

Voyons les mots de la date da testament. Actum in 
comitatu Tarvuiatto , in eorte nostra Mushstro , impe- 
ran ie dominoLudovieo Angus to } anno rsgni ejus, Christo 
propitio, vicesimo quarto. 

fcverard, comme le fait connattre l'historien Nilhard, 
6tait all6 commander en Italic sous les ordres de 1'empe* 
reur Lothaire, son beau-frere, et de Louis, son neveu. Balu- 
ze, dansses Commentaires sur les Capitulairts , nous fait 
connattre, page 1100, que c'ltait nn de lenrs principaux 
ofScjers. Flodoard, historien de Rheims, pendant la pre- 
miere moiti6 du X e siecle, et , par consequent, aussi lloignl 
des 6v6nements que nous le sommes dee premiers temps 
des r£gnes de Louis XVI et de Joseph II, cite, livre III, 
chap. XXVI, le comte feverard ou Eberard parmi les nota- 
bility du si&cle pr£c6dent, et donne des details sur sa capa- 
city ct ses talents. 
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Get itverard £tait comte de Trlvise; il babilaii le poste 
important de Mestre (Musiestro), oA arrivenl encore au- 
jourd'hui lesgondoles qui communiquenl de l'int^rieurde 
la rille de Venise k la terre ferme. Ge poate 4tait ua lieu 
d'observatioa des rois fraagais d'ltalie, pour connattre tout 
ce qui se passait a Venise , car la conduite des doges, entre 
autre* de Orsa Participiatio, n'&aiC pas franche ; ceux-ci 
pr£f£raient Falliance des empercurs de Constantinople, 
61oign£s de Venise , a celle des empereurs carlovingiens qui 
itaienl souvent dans leur voisinage. Les historicns de Ve- 
nise Dandolo, Giusliniani et feu M. Daru, donnent des 
details sur cette p6riode. 

Depuis Fannie 849 l'empereur Lothaire avait associ6 
Louis, son fils, aux deux couronnes de l'empire et d'ltalie, 
commeon vient de le voir : un fonclionnaire italien devait 
done se servir du comput italique; ainsi en ajoulant24 a 
I'ann6e849, date de l'avlnement de Louis, on aura 873, et 
non pas 837, comme on le trouve par erreur dans Miraeus. 

Gette erreur nous parait 6tre une transposition typogra- 
phique du 3 pour le 7, comme cela arrive souvent dans les 
imprimeries. 

Apr&s cette rectification, nous allons reproduire le tes- 
tament d'Everard ; il donne a ses trois fils et a ses trois filles, 
avec le conseiitement deGisile, sa femme, les immeubles 
de Cisoing et des environs , tels que ceux d'Anappe , Can- 
fin, Suramin , Vilri ; ceux de Scellebord, Heilissem , etc. ; 
enTaxandrie, Hasbaie, Mo'ila, etc.; illeur donne aussi ses 
domaines d'Allemagne et de Lombardie ; il leur distribue 
ses plus pr6cieux effels mobiliers, qui avaient servi, tant 
pour Tbabillement et I'armement de sa personne que pour 
1'ornement (paramentum) de ses chapelles, tels que cali- 
cemaureum, vitreum, cum gemmit, etc., tabula*, ebur- 
neas ad canendum , etc., etc. Nous publierons ull6rieure- 
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menl une notice sur les diverges locality el les richesses 
rnobiliaires qui apparlenaient k ce seigneur, mais nous res* 
treingnant ici k une sp£cialil6, qui est sa bibliolheque, et 
pour y donner plus d'int6r£t , nous allons I'analyser seion 
lordre de cinq classes de la bibliographic moderne, car nous 
croyons tolalement superflu de reproduire lea lots tels qu'il 
les a 16gu6s k sa veuye, k ses trois filset k sestrois filles. 

Thiologie. 
1 Bible. (Bibliotheea). 



4 Evang6liaires dont le premier est orn£d or, le second 
d'argent , le troisieme d'ivoire. 

5 Missels, le premier est orn6d'or et d'argent, le. second 
d'ivoire; le troisieme quotidien, etc., etc. 

1 Passionnaire. (Voir Hittoire). * 

3 Lectionnaires,le premier orn6d'oretd'argent,lesecond 
d'ivoire; le troisieme intitule* : De ep is tolls et evanyeliis. 

1 Antiphonaire, orne* d'ivoire. 

2 Collectaneum et commentarium. 

4 Psautiers et un livre d'heures avec psaumes ; le pre- 
mier double, le second orne* d'ivoire; un exemplaire est 
6crit en leltres d'or. 

I Simple livre d'heures. ♦ 

3 Traites d'exposition sur Elie et Achab , sur Ez£cbiel 
et sur les 6pitres de saint Paul. 

II Autres trailed de saint Augustin, de saint Je>6meet 
autrcs livres asc6tiques , savoir : de verbis Domini (3 exem- 
plaires), de civitate Dei, de ebrietate, enchiridion, de utili- 
tate pcenitentiae , de quatuor virtutibus (2 exeraplaires), de 
hoc quod Jacobus ait : qui totam legem servaverit, etc. 

1 Traite* de saint Ephrem. 

2 Id. de Smaragde. 

1 Id. de regie monasliquc : Dc doctrina S li -Basilii. 
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Jurisprudence. 

1 De const ilu lion ibus principum et de edictis impera~ 
torum. 

1 Librum Aniani. 

1 Leges Francorum et Ribuariorum et Longobardorum 
ct Alamanorum et Bavariorum. 

1 Autre exemplaire : Legem Longobardorum. 

Sciences et art*. 

1 Librum rei militaris. 

V Librum bestiarum. 

1 Phisionomia Loxi medici. 

Littirature et milange* littiraires et philo*ophique*. 

3 Gramma ires et vocabulaires. Liber glossarura ct ex- 
plaoationum et dierum, ordinem priorum principiorum , 
Apollonii, etc. 

lAlcuini ad Widonem Comitem. 

HUtoire et polygraphia 

3 Exemplaire* : Synonima Isidori. . . 
1 Cosmographia ethici philosophis. 

4 Libri Magoi Orozii Pauli; item Isidori, Fulgentii et 
Martini episcoporum. (2 exemplaires.) 

1 Gesta pontificum romanorum. 

1 Gesta Francorum. 

2 Exemplaire* Vitae S. Martini. 
1 Vitae patrum. 

Gelte. bibliotheque 6tait done aussi riche, aussi com- 
plete qu'on pouvait l'espirer pendant le second tiers du 
IX mo siecle : elle est mime au niveau des connaissances 
scientifiques de ce siecle ; on y trouve, dans la partie de 
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tb6ologie, tout ce qu'il faut pour la calibration de l'office 
divin et l'6lude de la religion , tels que la bible, S. Augus- 
tin, 8. JcVAme, S. Ephrera, S. Basile. Plusieurs volumes y 
sont recouyerts d'or, d'argent et d'autres objets pr6cieox. 
Un psaulier est 6crit en leltres d'or. 

En jurisprudence il y a tous les recueils des lois romaineset 
barbares; parmi les lois romaines, il y a le calibre commen- 
tairedu codeTh£odosien parAnian,cbancelierdu roi Alaric. 

Parmi les sciences et arts il y a Irois sections : 

1° L'art militaire; c'est problableraent leV£g£ce; 

2° L'hisloirenaturelle; c'est probablemenl tin des pi us a n- 
ciens traitls de zoologie appells alors Besti aires , et , d'apres 
Arislote, il y en a des exeraplaires en la bibl. de Boargogne; 

3° La meMecine, c'est le traits de Loxus, Tun des doc- 
teurs illustres de l'6cole byzantine ; 

4° La literature et les melanges reiiferment des gfossai- 
res et une 6pitre du calibre Alcuin, qui avaititeToracledes 
letlres du temps deCharlemagne. Les ceuvres d'Apollonius. 

Quant a la classe d'histoire , elle renferme la cosrnogra- 
phied'un philosophe moral, esl-cele titre de celle de Pto- 
leme*e? je l'ignore; 1'immense compilation d'Isidore, qui 
est une veritable encyclopedic, et les compilations histori- 
ques d'Orose pour 1'histoire des quatre grandes monarchies 
de l'antiquil£, adnersus paganos; et celle de Fulgence, 
cdlebre par sa critique judicieuse; il y a aussi des chro- 
niques des papes et des rois et des biographies (1). 

M. Dumorlier, dans sa rlponse, ajoute a la suite du testa- 
ment plusieurs actes qui constatent que Gisilc it ait vivante 
vers l'ann£e 873. Voici le texte qui termine cette r^ponse. 

» Dans le carlulairc de l'abbayc de Gisoing, dit-ilj se trou- 
vent cinq actes de donation de la comtesse Gisele , savoir : 

(I) Voy. De Reiffcnbcrg , Ann. de la bibl. roy. pour 1840, pp. iu-Ti. 
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1° Incipit : Autoritas auctorum sanctorum , etc. 9 Actum finis 
mallo publico kJ. julii anno $5 regnante Karolo , t>. i? , yfo* 
nWo. Signum Gisle qua hanc traditionem fieri vel firman ro- 
gavit. Sign* Reinhelmi, episcopi, etc. (Get acte est done dale* 
de Tan 875.) 

2°. Placuit mihi, in Dei nomine , etc, Actum Vitreiaco 
( Vitri) villa publica facta traditio data xvij kal. mail, indic- 
tione prima, in anno vicessimo, regnante domino nostro Karolo 
rege. (C'est Pan 860 , si e'est la date depuis la succession en 
France, en 840, et l'indiclion 8, selon les tables des calendriers.) 

8* Me bene possedit, etc. Actum Cisnonii, regnante rege 
glosissimo; signum Adalardi. (Sans date.) 

4* Dum inter, etc., Actum fisco Cisonii, apud monasterium 
in ipso loco situm sub die quarto kul. aprilis , anno incarnati 
verbi DCCGLXX. Indictione tertia, anni xxxi, regnante domino 
et serenissimo Karolo meo, si dicere audeam germano, rege glo- 
riosissimo. (Cet acte est une des preuves que le comte Everard 
etait beau-frere de Cbarles-le-Chauve.) 

5° Quoniam ut ait scriptura, etc.. Actum est in ecclesia 
Cisnoniensi videlicet, testibus idoneis quorum nomina expri- 
muntur istic. sig. Biberti; sign. Tezelini; sign. Mozenchi; 
sign* Disderi; sign. Gerulfi , Tornacensis. Factum estsiquidem 
hoe Cisonio publico anno incarnati Verbi nongentesimo (sic) 
LXVIIJ regnante rege Lothario , monorchia m Flandrensis pa- 
trios gnbemante comite Arnulfo. Episcopatum cathedram tenente 
episcopo Rathodone , epacta xi et regularibus ix. (II faut Tan 
988 ou 989, Lolhaire etant roi de France , et Arnoul II , comte 
de Flandre , et Rathbod 6tant eveque de Tournai , depuis Fan 
982 ; l'epacte XI corresp. a 988 avant Paques. 



ABCHEOLOGIE. 

Hercule tuant Vhydre de Lerne ; rase peint expliqu£ 
par M. Roulez, membre de I'acadlmie. 

Le combat d'Hercule contrc l'hydre de Lerne est comple 
au nombrc des douze travaux de ce hcVos, dans la sc>ie 
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desquels il occupe ordinairement la seconde place (1). (Test 
le sujet de la peinture k figures noires rehauss6es de rouge 
et de blanc qui orne Famphore que nous publions (2). On 
writ sur la face priocipale le fils d'Alcmene saisissant de la 
main gauche une des tdtes du reptile, el se pr6parant a la 
couper avec la harpe qu'il tienl dans la main droite. II est 
couvert de la peau du lion de N6m6e, et a son arc et son 
carquois suspendus sur le dos. Iolas, son compagnon, la 
lAte couverle d'un casque et t6Lu d'une simple draperie 
nou6e autour des hanches , porle dans les mains deux tor- 
ches allumees avec lesquelles il cherche a bruler d'aulres 
t6les. Quant au monstre, il consisle en une reunion de huil 
serpents qui se rgunissent a un corps commun , comme les 
branches de Tarbre au tronc. II semblerait que dans le prin- 
cipe Vhydre fut un serpent a une t6le seulement; et c'est 
ainsi que nous le trouvons encore figure sur un vase peint 
de la collection Durand (3) , appartenant actuellement a 
M. Panckoucke. Selon le t£raoignage de Pausanias (4), Pi- 
sand re est le premier qui, dans son Heraclie, altribua a 
1'hydre plusieurs Wiles. Dans la suite le caprice des poetes et 
des artistes enfixa arbitrairement le nombre. Ainsi AIc6e lui 



(t) Voy. Welcker, Ueber die neuentdeckten Sculpturen von Olympia } 
und die Zw&lfkeempfe de* Herakles , dans le Rheinisches Museum, 
tol. I, p. 507. Huller , Eandbuch der ArcJueologie der Kunst, § 410, 4. 

(2) Ce vase provenant de Tulci , a e"te* quelque tempt dans lei maga- 
sins de H. Basseggio a Rome, ou ont <§te* pris let caique* reproduita sur 
les planches ci-jointet. On remarqnera que la peinture est endommagee 
a plusieurs endroits. 

(3) Voy. De Wilte, Description dee antiquiUs du cabinet Durand, 
p. 80. II faut noter cependant que la determination do sujet de cc vase 
n'est pas a Pabri de toute contestation. 

(4) Pausanias, II, 37 , 4. 
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en donna neuf, Simonide cinquante (l),d'autrescent (2), 
et Buripide la d£signe par l'lpith&o de muriocrane, c'est- 
a-dire aux dix mille t£les ou plut6l aux tites innombra- 
bles (3). On rencontre egalement une grande vari6l6 sur 
les monuments de Tart. Les artistes semblent toutefois avoir 
adopts le plus fr6quemment les nombres neuf et sept (4). 
Notre vase offre huil tAtes (5), dont Tune est abattue ou se 
trouve cacb£e par le corps d'lolas. Les tfites de 1'bydre jouis- 
saienl du privilege miraculeux de renailre d'elles-m£mes 
en nombre double ou triple d£s qu'on les coupait (0). C'est 



(1) Scholiast. Hesiod. Theogon., ad ▼. 313, p. 265, e*d. Heins, Asp- 
vahfv Jk TJsv"TJpav ijv oxoiktc/xsv 'AXxcfioq fih iweaxifatev yyo-J, £/ytco- 
vi<hfq Jh 9revtSKovraKifOL>jov. La version d'AIcle est suivie par Apollodore , 
II, 5, 2; par Hygin, fab. 30, et par saint Grlgoire de Razian. Orat. 3, 
p. 02; celle de Simonide par Pallphate, cap. 80, et par les mythogra- 
phes latins dn Vatican, I, 02, p. 22; II t 163, p. 130, 6&. Bode, les- 
qucla mythographes ajoutent qu'une tradition diffdrente fixait le nombre 
.de* tetfs a sept. — D'apres le re"cit d' Apollodore , dec neuf tetes, huit 

eHaient mortelles, et la neuvieme , celle du milieu , immortelle ; Hercule 
ayant abattu celle-ci, l'enfooit sous terre et la recouvrit d'une dnorme 
pierre. Hon* soupcotfnons que c'est a cette circonstance que doit son 
origine la version rapport e'e et probablement invented par Aristonicus 
de Tarente , suivant laqoelle cette tete du milieu aurait 6t4 d'or. Voy. 
Piolem. Hepbasst. , lib. II, p. 16, de notre Edition. 

(2) Diodor. Sicul., IV, n, p. 324, Dindorf. Silius Italic. Punicor. 
II, 168. 

(3) Euripid. Hercul. fur f v. 416, ed. Matthias, 

(4) Cf. Spanhemins, De usu etprastant. numism. , 1. 1, p. 267. Zoega , 
Baesirilievi antic hi di Roma, Tom. II, p. 66. le meme savant {ibid. , 
not. 66) dit : Ne' tnonumenti sene (delle teste) coniano da ire eino a 
neve. Nous remarquerons que sur une agate-onyx du musle de Berlin , 
Fhydre est figured avec dix tetes. Voy. Toelken , Erklcerendes Verzeich- 
niss , t*. z. w. , p. 263. 

(6) C'est le nombre indique* par Zenob. Cent. , VI , 26. 

(6) Apollodore, Diodore et les mythogrephes du Vatican , loc. cit. 



c 120 y 

pourqnoi Hercule or donna k son compagrton de prendre des 
brandons et de brfiler les Measures do monstre a raesura 
qu'une tAte aurait £16 couple* Celt ce trait qu'a reproduit 
1'auleur de la peinture que nous dlcrivons , avec la diffe- 
rence qu'loUs s'atlaque a des t£tes encore intacles. Sur U 
plupart des representations figurtas, lesquelles sont en tris- 
grand nombre (1) , Hercule combat I'hydre at ec la massue; 
ici il sesert dela harp& C'est dgalementavec la m&me arme 
qa'il 4tait repr6sent6 sur une des metopes du temple de 
Delphes (2) , monument qui est peuMtre le type primilif 
de notre peinture, et c'est celle qu'il porte sur un autre 
vase peinl public par Millin (3). Suivant une tradition raise 
en vogue par Panyasis dans son Hlraclle (4), pendant la 
lutte un crabe 6lait venu au secours de I'hydre et cherchait 
a mordre Hercule au talon. Nous yoyons effectivement ce 
cruslac£ entre les jambes dn biros* La presence du crabe 
sur les monuments reprlsentant le sujet qui nous occupe, 



(t) Zo€ga, out. c. , p. 64, «v. , not. 69; eii donne one liste qui est 
loin d'etre complete. Ifotons toutefois que ce Sttjet n*eat pas ceftumm 
sur les vases points. 

(2) Euripid. Jon. , t. 101 ; passage que Qnintus de Smyrne paratt 
avoir en sous les yeux en faisant la description dn bouclter d'Eury- 
pile, Posthotnericor. lib. VI, v. 217, »qq. Cf. Muller, Handbuch der 
Arch. , I.e., p. 635. 

(3) Millin , Peinture s de ia$es % II, 76. te meme, Gallerie myihologi- 
que, pi. CMIV, 436. Nous pensons, contrairement a Implication don- 
nee par ce savant, que les representations des denx faces du vase ne 
constituent pas des scenes diffe*rentes , mais qu'elles se lient etroitemeat 
entre elles , et que par consequent, sur le reters, le jeone guerrier arme* 
d'un arc, n'est pas Hercule, maislolas qui lance des fleches enflammdes 
contre le reptile , tandis qne Hinerte est ocoupe"e a tuer le erabe. 

(4) Eratosthenes, Caiasterism. , u. Cf. Appollodore, loc. cit., lit gin. 
Poeticon Astronomicon , II, 23. 



( 121 ) 

est fort rare, nous ne pouvons en citer que deux autres 
exemples : Tun sur uoe midaille de la ville de Pbaestus en 
Cr&e (1) , le seul que connftt encore Zoega , l'autre sur Ic 
vase public par Millin , dont il vient d'etre parl6. 

Le revers du vase offre un quadrige conduit par Minerve , 
dont la figure est effac£e en parlie , mais qui est encore 
reconnaissable a sa lance et a I'ggide heriss6e de serpents 
qui lui couvrela poitrine. Mercure barbu, coiflK d'un pi- 
tase et portant dans une main un Mton , qui ne peut 6tre 
que son caduc£e incorreclement figur6, marche a c6l£ des 
chevaux. Nous ne doutons aucunement que cetle seine 
nait un rapport direct avec celle de la face principale. 
Minerve , la compagne et la proleclrice habiluelle d'Her- 
cule arrive a Lerae pour assister a la nouvelle lutte qu'il va 
engager; si toutefois le quadrige qu'elle guide n'est pas 
celui qui a amen£ le ills d'Alcm&ne (2). La presence de la 
diesseau combat contre 1'hydre n'est pas seulement atlestde 
parlet&noignage formel d'Hygin (3), ellesetrouve encore 
confirmee par plusieurs monuments figures (4). 



(1) Eckhcl , Catalog. Mvt. Vindobon., t. I, p. 129. Geaner, Num. 
vrb., tab. 82, 0. Hionnet, Description de* midailles antiques, t. II, 
p. 290. 

(2) Apollodore , 1. o. : *Et//3^ oLv apfjunroq.... rapeyevero si ri t v 

\£pwjy. 

(3) Tab. 30 : Banc (hydram), Miaebva monstrante, interfecit. 

(4) Voir un roiroir 6trnsque , public par Lanzi , Saggio di lingua 
etrusea, torn. II, ta*. VII, 1. Millin, Peinture* de vases ,11, 75. Une 
me*daille , de Pruse , en Bitbynie , montre a cote* d'Hercule as* ommant 
ITiydre , nne colonne aurmonte*e d'une statue ( Hionnet, Description de 
midaUles ant., t. II, p. 489), qui parait 6tre celle de Minerve. Cf. 
Spanbeim, ouv. cit. , pag. 268. Sur le vace prdcittf de la collection de 
M. Panckoucke, la deesae se tient debout pre* d'un quadrige qui ae 
trouve en arriere d'Hercule. 

Tom. vu. 0. 
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La fable de I'hydre de Lerne a 6videroment un fonde- 
mcnt physique. L'hydre(l) qui portqqp loin le ravage et la 
raort, c'est le marais de Lerne avec sea d&bordements &i- 
vastaleurs et sesexhalaison&nuisibles; les tetes du monstre 
ce sont lea sources d'eau qui. le ptodilUent , et la victoire 
d'Hercule, hSros solai re, obten ue a Faide du feu, fait allusion 
au dess£cbemfent et a l'as^ainisserpeqt de ce lieu, par la 
force des rayons du soleil, C'est la , au a peu pr£s , l'explica- 
tion qu on a d6ja donq£e de ce mythe dans l'antiquit6 (2), 
et c'est celle qui s'eal offerte a l'esprit de plusieurs yoya- 
geurs modernes a la yue de la locality (3). Majs quelques 
acces&Qires que prAsefliept notre peinture semblent de na- 
ture a d^oir modifier cette interpretation, et a donner a la 
fable UP caracterq ptatdt astropomique. ]$a eflfet la barp6 
d'or que porte Hercule est up allribut celeste ; c'est qvec 
celte acme que Crod os le Temps mutila Urapus le Giel (4) ; 
c'est la m£rae que nous retrouvons au* mains dq Pers^, 
autre incarnation sojaire; enfin elle nous rappelle le glaive 
d'or du dieu persan Mithras, embleme des rayons 9 la fois 
p£n£trants et fccondants de l'astre du jour. Le crabe qui 
peut s'identifier facilement avec le scorpion , leqpel figure 



(1) Mythographus Vat., Ill, 13, 4 , p, 248 , ed. Bocje ; Nam Hydra ah 
ufpcq, id est aqua, dicta est : passage copid de Serviu* ad Virgil* , JEn. 
VI, 287, p. 373, ed, Lioo. 

(2) Servius ad JEneid. , loc. cii. , Lac taut, aa* Staty Theb. , I, 384. 
Mythographi lat, , 1 , 62 , II, 103 , III , 13 , 4. Albricus de Deor. imaginib., 
cap. 22. 

(3) Dodwell , Classical and topographical tour, t, II , p. 220. W, (fell. 
Argolis, p. 70. Chateaubriand, Itivbraire de Paris d Jerusalem (OEuv. , 
t. Ill, p. 100. Brmelle*, chea Weiasenbruch , 1820). 

(4) Hesiod, Theogoa , y, 179. Cf. le due de luynes , Etudes numis- 
viatiques sur quelques types relatifs au culte d'Hdcate , chap. II , p. 49 sv. 



I 
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aussi sur les monuments mithriaques (1), est le symbole 
de l'6quinoxe d'aufomne , 6poqtie oA le soleil fail son en- 
tree dans le scorpion. La tradition rapporlait que l'animal 
qui Tint en aide a 1'hydre contre Hercule , apres avoir 6t6 
tu£ par le hcSros, fut place par Junon au ciel, parmi les 
dome signes du Zodiaque (2). Noublionspas don plus que 
probablement le type de notre peinture s'est trouv£a Del- 
phes, sur une metope du temple d'Apollon , divinity h£lia- 
que, et que dans Taction intervient Pallas, d£esse de la 
region suplrieare oude l'air pur. Du restea ceite id£e phy- 
sique et astronomique on unit plus tard une id£e toute 
morale: selon le scoliaste de la Thiogonie d'Hlsiode (3), 
I'hydre serait lemal personnifi6 qui relive tou jours quel- 
qu'nne de ses t&tes. Sur les m&laitles de Maximien (4) ce 
combat d'Hercule ? comme lobserve Spanheim (5) , fait al- 
lusion a la persecution des chr6tiens, dont la perseverance 
est comparte anx lAies toujours renatesantes de I'hydre. 



Le directeur en levant la stance a 6x6 l'6poque de la pro 
chaine reunion au 17 octobre.* 



(1) Foy. Felix Lajard , Me" moire sur deux bas-reliefs mithriaques qui 
ont Ste dicouverts en Transylvanie , dans les Wouvelles annates publides 
par la section francaise de Vtnstitut arckAoloyique , t. I, p. 460, svv. 

(2) Eratosthene, Cataelerism. , n. Hygin. Poetic, astrenom., 23. 

(3) Ad ▼., 313, sqq. — Buttraann (Ueber din Mythos des fferakles, 
dans son Myihologus, t. I, p. 260) voit dans le mythe de I'hydre de 
Lerne , Palle'gorie de la multitude qu'un seul homme ne peut maftriser. 
Cf. le mttne auteur, Ueber Lerna, dessen Lage und Oertlichkeiten. Ibid., 

t. II, p. 113, ST. 

(4) Hionnet, De la rarete etduprix des me" dailies romaines, t. II, 
p. 154. 

(5) De usu et prcest. num., t. I, pag. 267. Cf. Visconti , Museo Pio. 
Clementino , vol. IV, p 271, not. 4, ed. de Milan. 
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0UVRAGE8 PRfeSENTtiS. 



Notions ilementaires de statiitique, par J.- J. D'Oma- 
liusd'Halloy. Paris, 1840. 1 vol. in-8*. 

Annuaire du bureau de* longitudes pour l'an 1840, 

Paris ,1839.1 vol. in-18. 

Oryctographie du gouvernement de Moscou , publiee 
par Gollhelf Fischcr-de-Waldlieim. Moscou, 1830-1837. 
1 toI. in-foL 

Atti delta prima riunione degli scienziati italiani 
tenuta in Pisa nell' ottobre del 1839. Pisa, 1840. 1 vol. 
in-4°. De la part de S. A. I. et R. le Grand Due de Toscane. 

Saggio di geometria derivata. Memoria di Giusto Bel- 
lavilis di Bassano. Brocb. in-4°. (Extrait des Nouv. mem. 
de Vaead. imp. et r. dee sciences, lettres et arts de Pa- 
done. Vol. IV. ) 

Me to do delle equipollenze. Memoria di Giusto Bellayitis 
di Bassano. Padoue, 1837. Broch. in-4°. (Extrait des An- 
nates des sciences du royaume Lombardo- fe'nitien. 
Tom. VII. ) 

Ueber die Nerven der Kiefer und des Zahnfleischei. 
Von G. Schumacher aus Bremen. Bern und S^Gallen, 
1839. Broch. in-4°. De la partdu D r Valentin. 

Zur Anatomie der Amphibien. Von D r Karl Vogt. 
Bern , 1839. Broch. in-4°. De la part du D r Valentin. 

Repertorium fur Anatomie und Physiologic. Krilische 
Darstellung fremder und Ergebnisse eigener Forscbung. 
Von G. Valentin. 2 en , 3 en und 4 ea Bandes. Jahrgang 1837, 
1838, 1839. Bern undS'-Gallen. 6 brocb. in-8°. 
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On the chemical action of the ray* of the solar spectrum, 
cm preparations of silver and other substances 9 both me- 
tallic and non-metallic , and of some photographic pro- 
cesses. By Sir John-F.-W. Herschel. (From ihe P kilos. 
Transact. Part. I, for 1840). London, broch. in-4°. 

Proceedings of the american philosophical society. 
Vol. I (n° 9, 10, 11). Nov. 1839 a avril 1840. 3 broch. 
in-8*. 

Laws and regulations of the american philosophi- 
cal Society, held at Philadelphia , for promoting useful 
knowledge. June 21, 1833. Philadelphia, broch. in-8°. 

The american journal of science and arts. Conducted 
by Benjamin Silliman. Vol. XXXVIII. N° 1 and 2. January 
and april 1840. New Haven , 2 vol. in-8°. 

Annals of natural history ; or } magazine of zoology , 
botany, and geology. Vol. V. March to July 1840. N°28 a 
32. London , 5 broch. in-8°. De la part de M. Richard 
Taylor. 

Histoire du Limbourg, etc., par H. S.-P. Ernst. Publile 
par M. Edouard La valley e. Tom. V a . Li£ge, 1840. 1 vol.in-8°. 

Memoire sur les prisons de Liige. Par Aug. Visschers. 
Ltege, 1840. Broch. in-8*. 

Note sur un point de mitiorologie. Par M. Delezenne. 
1 feuille in-8°. (Eitrail des Mim. de la soc. r. des scienc, 
de Vagricult. et des arts de Lille.) 

Dissertation sur la position giographiqiie du Vicus 
Helena. Par A.-J.-H. Vincent. (Extrait des Mem. de la soc. 
r. des scienc. de Lille). Lille, 1840. Broch. iu~8°. 

Laposteriti , ode par C.-L. Mollevaut. 6 mo Edition. Paris, 
1840. Broch. fn-4°. 

Cent epi grammes de Martial ^ toutes traduites vera 
pour vers, etc. Par Mollevaut. Paris, 1840. 1 vol. in-12. 
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Soirees phrenologico-magne'tiques et litter aires. Die- 
lies de C6sar , poesies , improvisations de M. Engine De 
Pradel , recueillies et publics par B. Victor Idiez, Brux,, 
1840. lvol.in-12. 

Projet pour la formation dune, colonie beige a la 
Nouvelle-Z4lande,\>br M. le conate de La Garde. Bruxelles, 
1840.Broch. in-8°. 

Compte-rendu des siances de la commission royale 
d'histoire. Tom. IV, l er bull. Bruxelles, 1840. Brocb. in 8°. 

Annates de la societe Simulation pour Vhistoire el le* 
antiquites de la Flandre Occidental. Tom. II, n° 2, 
Bruges, 1840. Brocb. in-8°. 

Messager des sciences historiques de Belgique. Annee 
1 840. 2 e livr. Gand , broch. in-8°. . 

Journal de la societe de la morale chrdtienne. Tom. 17, 
ii" 4 a 6. Avril a juin 1840. Paris, 3 brocb. in-8°. 

Concours ouverts pour les annies 1841-1842, par la 
societe royale et cent rale d 'agriculture , sciences et arts 
du departement du Nord } a Douai. 1 feuille in-8°. 
. E a ttait du programme de la societe' hollandaise des 
sciences a Harlem. Pour lannee 1840. 1 feuille. 

Magnitophile. 2 e ann6e. 13 juin, 1840. 1 feuille. 

Nouveau spsteme d f anatomic pathologigue humame et 
compares, fond£ shr les avantages du relief, joint a une 
peinture ind616bile et a une matiere inalterable. Par Felix 
Thibert. Paris , 1839. Brocb. in-8*. — Avec une piice ar- 
lifijcielle d'anatomie patbologique. 

Nouvelle gramtnaire de la langue latine , par J. Gan- 
trel. Gand, 1 vol. in-8°. 

Coup d' ceil his torique sur les institutions provinciates 
et communales en Belgique , etc. Par Gharles Faider, a vo- 
cal. Bruxelles, 1834. 1 vol. in-8°. 
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Sociite de M alines pour V encouragement des beaux 
arts. Catalogue dc 1'exposition de 1840. Broch. in- 12. 

La voix de la France. Reflexion sur noire situation in- 
leVieure et ext6rieure , et sur la mission a remplir par le 
nouveau minislere. 31 mars 1840. Paris, broch. in -8°. 

Comptes rendus des seances de V academic des sciences 
de Paris. l er sem. 1840. N°22a26. Paris, 5 brocb. in-4°. 
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Seance du 17 ootobre. 

M. De Gerlache , directeur. 

M. Quetelet , secretaire perpitueh 

CORRESPONDANCE. 



Le secretaire informe l'acad6mie de la perte quelle vient 
de faire par la morf d'un de ses mejnbres , M« le docteur 
Pierre Englebert Wauters, decide le 8 oclobre dernier, 
a l'age de 95 ans. 

H. le docteur Kestcloot annonce que son intention est 
de presenter une notice nlcrologiquesur M. Wauters , dans 
Tune des prochaines stances. 

— MM. les boiirgmestre et 6chevins de la ville d'Anvers 
font hommage d'un exemplaire de la m£daille qui a 616 
frapplca l'occasion de la f£te biss£culaire de Rubens. Gette 
m£daille sera d£pos£e dans les archives de l'acad6mie. 

— M. Gentz de Berlin , communique le module d'une 

Tom. vii. 10. 
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machine de son invention, destinie a renouveler Fair dans 
des licux insalubres, et pouvant servir a pr£venir les explo- 
sions dans les mines. 

— H. l'abb£ Kleyr, principal de I'athttale de Tournai, 
appelle l'altenlion de I'acadlmie sur des reslcs d'anliquilfo 
dlcouverts sur le ierriloire de Junglinster (Luxembourg 
hollandais). On a trouv6dans un?hamplabour£, a quelques 
pieds de profondeur, un conduit de forte ma9onnerie,et 
couvert de debris d'anciennes habitations. Ge conduit, qui 
va del'esl a l'ouest, el dontdes fouilles ull£rieures pourront 
seules determiner la longueur, parait Aire en rapport avee 
d'autres voies soutcrraines que des defoncements forluils 
ont fait dicouvrir dans les eovirons. Des restes de meubles 
et de monuments antiques ont 6t£ trouv£s en cet endroit. 

M. Delafontaine, correspondant de l'acad&nie a Luxem- 
bourg, sera invite a prendre des renseignements sur ccs an- 
tiques. 

— Lc secretaire annonce qu'il a re^u de M. E. Bellardi, de 
Turin, en ^change des publications de l'academie, une collec- 
tion de 200 esp&ces de fossiles du Pi6mont, avec la promesse 
de fairesous peu un second envoi de 200 autres esp&ces. 

* — M. Ad. Wauters adresse une note nianuscrile sur un 
passage du chapitre 9 du livre second de Gregoire de Tours, 
relatif a l'eiablissemenl des Francs en Belgique. Selon lui, 
dansce passage, Thoringiam pourrait signifier le territoire 
de Tongres. Sans tout eiat de cause, il croit que la crea- 
tion de* rots chevelus (reges crinitoi super se creavisse), 
doit avoir en lieu en Belgique. 

— Aprcs avoir donn£ communication de la correspon- 
dence avec les academics royales de Stockholm et de Lis- 
bonne, la society philosophiquedePhiladelphie,runiversiie 
d«^risliania,riastitul du royaumeLombardo-V£niticn,la 
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soci&6 zoologique de Londres, etc., le secr6taire d6pose les 
ouvrages manuscrils suivants : 

1° Description de quelques fossiles du calcairejuras- 
sique de Tchuacan, au Mexique , par MM.Nyst el H. Ga- 
Ieotli. ( Cora mi ssa ires: MM. Cauchy, D'Omalius et Dumont.) 

2° Me moire sur V organisation des bibliotheques pu- 
bliques de la Belgique, par M. J. Bivor. (Commissaires : 
MM. le baron De Reiffenberg, De Ram, Marcbal.) 

3° Sur la mortalite a Liege, par M. le docteur Defooz. 
(Commissaires : MM. Sauvcur et Quetclet.) 

— Le secretaire fait connaitre qu'il a remis a M. H. Lam- 
botte, sur sa demande, le paquet cachets d6pos6 a la stance 
da 4 avril dernier. 



RAPPORTS. 



L'acaddmie, apres avoir enteodu ses commissaires , or* 
donne l'inserlion dans ses Memoire*, des ouvrages suivants: 

1° Memoire sur la Malacologie mediterraneenne , par 
M. Canlraine ; 

2° Second memoire sur les variations annuelles de la 
temperature de la terre 9 par M. Quetelet. 

3° Memoire sur le gui , par M. J. Decaisne. 



COMMUNICATIONS ET LECTURES. 



TELEGBAPHES ELEGTRIQUES. 

M. Quetelet entretient l'academie des experiences que 
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K. Wheals tone vicnt de faire a 1'observatoire royal At 
Bruxellcs , au moyen des nouveaux t61£graphes llectriques 
de son invention. Ces appareils, beaucoup plus simples 
que ceux que M. Wheatslone avait imagines d'abord, trans- 
mettent les signaux avec la rapidity de la pensle, puisque, 
dans l'espace dune seconde, ils pourraient faire six a sept 
fois le tour du globe. D'une autre part, leur volume est si 
peu considerable , que l'appareil qui donne les signaux, 
celui qui les refoit et la pile galvauique qui fournit la 
force raotrice , peuvenl 6tre renfermes sans peine dans une 
caisse de moins d'un demi-m&lre cube ; et leur prix ne 
s'£leve pas au dcla de 25 livres sterling (1). Deux cadrans 
circulaires , places aux deux stations extremes et mis en 
rapport au moyen de deuxfils conducleurs isolls que Ton 
enferme, pour les grandes distances, dans de petits tubes de 
fer, portent les diverses lettres de ('alphabet. En amenant 
successivementics lettres devant un indicateur, au moyen 
du cadran d'ou partent les signaux, on fait que ces m£mes 
lettres se reproduisent inslanlan£menl devant un indicateur 
semblable sur le cadran ou les signaux sont re$us. Trenle 
lettres au moins peuvent &tre transmises par minute; de 
maniere que Ton fait imm&liatement la lecture des mo Is. 
Lorsque les signaux vont 6tre transmis, on a soin, pour 
appeler, dans la station opposle, Fattenlion des personnes 
qui doivent faire les lectures, de faire sonner un timbre ou 
alar me, M. Wheatslone a lrouv6 un moyen tr£s-ing£nieux 
pour faire sonner a volontl mdmc la cloche la plus forle. Si 
lefil conducleur vicnt a serempre, il fail reconnaltre, par 
un apparcil Ires-simple, l'endroit ou la rupture a eu lieu, 



(1) Un appareil complet sera bientot place* sur notre chemin de fcr 
pour donner lessjgnaui a la monte'e pre* de Lie'ge. 
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tors mime que le fil se trouverait cache* sous le sol. Une 
tongue experience lui a fourni loulcs les ressources n£ccs- 
saires pour parer aux inconvinienls qui peuvent risulter dc 
l'&ablissement de ces Integra phes, qui, du rfeste, fonction- 
nealt&ja en Angleterre depuis plusieurs annees, sur des 
Vendues plus ou moins longues des chemins de fer. 

H. Quetelel regretle de no pouvoir entrer dans le detail 
de la' construction la plusinlime de ces instruments, pour 
ne pas auire a l'auteur dans la propriiti de son invention ; 
du reste, M. Wheatstone a bien voulu promettre de donner 
tai-mime sous peu lesrenseignemenls les plus circonstan- 
ci£s a cet 6gard. 

On sera sans doule charmi d'apprendre que l'auteur a 
trouvi le moyen de transfneltre les signaux entre l'Angle- 
terre el la Belgique , malgre" l'obstacle de la mer. Son voyage 
se rattacbail en parlie a celte importanle operation, qui 
raellrait l'Angleterre en rapport imro&Hat avec noire pays, 
la France, la Hollande, l'Allemagne et mime la Russie. 

Sous le point de vue scientifique , les risullats qu'on peut 
recueillir des t£l£graphes ileclriques de M. Wheatstone 
sont jm menses. Ainsi, pour les locality par ou passera la 
ligne teMegraphique, la determination des longitudes, Tune 
des operations les plus dedicates de 1'aslronomie pratique, 
iToffrira plus la moindre difficulty. Dune autre part, d'a- 
pres une disposition parliculiere, une pendule peut donner 
l'heureatoute unemaison,a loule uoeville, mime it tout 
un pays : les pendules auxiliaires qui marquenl les beures, 
les minutes , les secondes auxraemes instants que la pendule 
r^gu la trice, ne se composent que d'un simple cad ran : aussi 
M. Wheatstone les nomme squelettes de pendule*) et it 
estime leur prix a une ou deux livres sterling. L'auteur 
compte aussi employer ses proceVles pour mesurer, avec 
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une precision qn'il creit pouvoir porter a an ce*tieme de 
seconde, la vilesse des projectiles. II seratt difficile de U« 
niter les applications auxquelles se pr&lent les ingtaienx 
appareils de H. Whcatstone. Nianmoins Tun des plus beaux 
litres scienlifiques de l'auteur, sera teujours d'avoir ne- 
snr6 1'incroyable vitesse dn flukle 61eetrique qu'il dcvait 
Employer si henreusement plus tard. 

— H. Crahay montre ensuite a l'acad&nie une m&laille 
qu'il a produite par Taction de I'^leclricitd, et au moyen 
des proc£d& de If. Jacobi , demerits dans la plupact des jour- 
naox savants. L'appareil extr£mement simple qu'il a era* 
p!oy£acet effet, est celui du physicien russe, modifU par 
M. Melsen de Haestricht. On peat ainsi , en peu de jours et 
a tres peu de frais, reproduire de la manure la plus fidele, 
les ni^dailles et en g6n£ral les empreinles des different* 
corps. Gette dlcouverte sera d'une grande utility, sttrtoot 
pour la numismatique. 



ASTBtmOMFE. 

£ toiler fil antes du 9 et du 10 mout 1840, observes* en 
Belgique, en Angleterre , en Italie et en Amerique* 
Note lue par M. Quetelet. 

Quoiqne l'£lat du ciel ait 6te peu favorable a I'apparitioa 
des 6toile» filanles dn 10 aout, et qne la Imniere de la 
lane ait enlrav6 les observations, cependant il a 616 passi- 
ble, encore celle fois, de constaler l'existence du phcDO- 
mene, en attendant qu'on pnisse expiiquer les eanses qui 
le rain en en t. En Belgique et en Angleterre, le ciel a 6l& 
couvert pendant presque toute l'6lendue de la nuit, on a 
pu voir neamuoins, a travers de rarea £claircies, des #oi- 
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lei Clan tea dun briUant IcUt ; les observations d'ltalie et 
d'Ain^rique ont M plus satisfaisanles. Du reste il parait 
guee'est pendant la nuitdu 9 au 10, quele phlnomeno 9 
6t6surtoulremarquable; el Ton doit moins s'6tonner de ce 
changement de jour, si Ton considere que lann£e actuelle 
est bissextile. 

Je n'ai eu connaissance du ph£nomene dont je Tais 
avoir l'honneur de rendre compte a I'acadlmie que par 
quatre lettres qui me sont parvenues de points Ires-diffl- 
rents, et qui s'accordent a donner des renseigneinents en 
g6n6ral tres-semblables : elles ont &£ ^c riles par sir John 
Herschel, par M. l'aslronome Colla, par M. le professeur Du- 
prez de Gand , et par M. Herrick de New-Haven, qui aeon- 
iribul puissammcnl a faire avancer l'etude de ce genre dc 
ph6nom&ne par les nombreuses observations qu'il a failes 
en Amerique (1). L'unc de ces lettres a 6l6 publi6e ; e'est 
celle de M. Colla de Parme (voy. L'Institut, n° 352, p. 328). 
Uneparalt pas,du reste, que Ton ait fait d'autrcs observa- 
tions que celles que je viens de roenlionncr; je les crois done, 
spus lous les rapports, dignes de fixer l'atlcntion de 1'aca- 
d6mie. Je citerai d'abord Texlrait suivant dc la leltre de sir 
John fierschel, parce qu'elle 6nonce un fait capital quj> 
s'il se confirmait par les observations ultlrieures, ferait ren- 
trer entierement les 6toiIes filantes dans l'ordre des corps 
planeU aires. 



' (t) k Vt uxelles, on •'• observe* que pendant le commencement de la 
nuit du au 10, e'est-a-dire du dimanche au lundi ; il avait 616 convenu 
av«o M. le prolesseur Schumacher de faire , dans la ietrltf du lundi , des 
observations auiviee, pour determiner les longitudes de Bruietyas i% 
d'Altona, par les dtoile* filantes j et la craintc de fatiguer le peu d'ob- 
•ervateurs qui pouvaient prendre part a ces observations, n'a paspermis. 
de teilter pendant toute la nuit da 9 au 10. 
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Collingwood, Kent , 88 aout 1849. 

« ..... Lea Itoiles filantes du 10 aoftt n'onl pas &l€ visibles 
iei, a cause des nuages qui out cou vert le ciel pendant toute 
la nuit; mais elles ont £l£ nombreuses le 9. Dans fespace 
d'une heure, j'en ai compt£ 26 considerables (de 13 h 25' a 
14 h 20'). Sur ce nombre, 24 rajonnaient {radiated) tres- 
exaclement, de y de Pers6e. L'une marchait directement Ters 
ce point el elle pasta au-deeeu*. Une seule suivit une route 
totalement diflfc rente. Je remarquai que trois on quatrese 
succ£daient avec rapidil£, et laissaient alors un intenralle 
considerable de temps apr£s elles. Je tous rappellerai aussi 
que , le 10 aodl de I'ann6e derniere, l'6loile 6 de la Giraffe 
6tait le point rajonnant (radiant). A* oik 6manaient, a peu 
pr6s exaclement, le plus grand nombre dcs meleores que 
j'observai pendant celte nuit. Or, ces deux Voiles, y de 
Persleel /3 de la Giraffe ne sont pas dislantes sur la carte 
celeste de plus de 5 a 6 degr£s , ce qui me semble etreune 
preuve decisive en faveur de la nature cosmique etplani- 
tairedu phinomene. » 

M. Herrick s'accorde pleinement avec sir John Herscbel, 
sur l'exislence tVun point du ciel d'ou les m£l6ores sem- 
blaient diverger. Je demanderai a citersa lettre en entier, 
parce qu'elle renferme des renscignements importants sur 
l'intlressante question qui fixe en ce moment l'atlention de 
tous ceux qui s'occupent des sciences physiques. 

Kew-Ha?eB , 26 aout 184a 

« Gomme tous serez sansdoute charm£ de connaftrele* 
r&ullats de nos obsertations a 1'lpoque d'aofit 1840, je 
m'empressede tous enadresser un aper9u. G6n6ralement, 
tes m£t£ores ont et£ 6galement abondanls pendant les nuiu 
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des 9 et 10 ao&t ; mais, comme Fannie actuelle est bissex- 
lile , il y avalt des raisons de croire que le nombre aurait 
&16 pins considerable dans la nuit du 9. La nuit du 9 6tait 
remarquablement claire, mais la lune, cinq jours avant 
d'etre pleine, entrava consid£rablement les observations. 
Les observateurs llaient places au sommct d'un bftliment 
d'oA la vue dominait sans obstacle tout 1'borizon. Jusqu'a 2 
heures apr£sminuit, il y avait trot* observateurs; plnstard, 
il y en avait quaire. Enlre 10 beures du soir et 2 heures du 
matin , les trois observateurs ont vu Srou cent n$uf 6loile& 
filantes , savoir: 

Do 10 a 11 heures ... 40 

11 & 12 — ... 53 

12 a 1 — ... 71 
1 a 2 — ... 145 

» Un grand nombre, et probablement la rooiti£ de la tota- 
lis des m&lores, Itaient invisibles par lalumi6redelalune. 
Get astre se coucha vers 2 heures; entre celle Ipoquc et 
3 4 /s heures du matin, instant oi la Iumi6rc du jour com- 
men£ait a croitre rapidement, quatre observateurs ont vu 
cinq cent neuf eloiles filantes, savoir : 

De 2 & 3 heures . . . . 332 
3 a 3J — .... 177 

» Sans la lune, et ensupposant uu nombre d'observateurs 
plus grand , il est tr£s-probable qu'au moins 1500 m£l6ores 
diffigr^nls auraient &[6 vus pendant celte nuit. 

ft Bon nombre des 6loiles filantes observles 6laient de 
tnagnifiques globes de feu , dont quelqucs-uns egalaienl 
Jupiter en felat, et dont la plupart 6taient (out aussi bril- 
lants que des 6toiies de premiere grandeur. A peine quel-* 
ques-unes Itaient visibles pendant plusd'une demi-seconde 
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do leur course. Leur point de divergence apparente 6tait, 
eOmme d'ordinaire, dans la region entre Cassibpec et Per- 
s£e, pris de la poignee de Vdpde du dernier. Le mast* 
mum doil avoir eu lien vera 3 heures du matin, 6poqc»ea 
laquelle les m£tiores allaieat a peu pres du nord au sud. 
Aussit&t que la June ful couchle, nous remarquames una 
faiblc lumiire qui s'ltendait le longde 1'borizou nord, et 
vers 3 heures la lumiere zodiaeale, bien connue, 6lail Iris- 
visible au N-E, et s elevait de 20° et plus; sa parlie la plus 
claire {tail vers les Itoilesde Castor et Pollux; et la basese 
confondait avec la lumiere de l'horizon, dont il a 616 parK. 
Je suisarriv6 a conclure que la lumiere zodiaeale est visible 
dans ces regions touted les nuits (ou a peu pres), pendant 
les mois d'&6 et vers lc nord ; pendant cet M en effel, j'ai 
vu il£rativement, ce que je dois considlrer comme elanl 
ce ph^nomene. 

La nuil du 10 aofit fut 6galement claire ; nous ne fimes 
point d'observalions pendant toute sa durle; mais nous 
nous content&mes de conslater que les m£l£ores 6taicnt a 
peu pris moitil aussi nombrcux que la nuit pr6cedente. Le6 
aoAl, leciel 6laitcouvertdansla soiree; lc7 etle 8, il6tait 
g£n£ralemenl clair, mais les observations ne furent pas sui- 
vies; les 11,12 et 13 , couvert. Les observations confirroent 
pleinement vos vues au sujet dela periodicity des m£l£ores 
du mois d'ao&t, 

» J'ai lu attentivement voire catalogue, et je me trouve 
tr£s-honor6 de la manure dont vous avez bien voulu men* 
iionner mes travaux dans ce cbarap de recherches ; je vous 
demanderai dedire quelques mots sur diff£renls points dont 
vous avez trail£. Pour ce qui concernc le norabre moyeo 
des £toiles filantes visibles par heure, que vous suppose! 
que je fais trop grand, je suis en effct dispose acroireau* 
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jtrardhui que jc l'ai prit trop £levi, mais pas d'aulant trap 
6le?e que vous le fattes trop faible (1). Vous obserrerez 
que je suppose la lune absenle, el le nomhre des obser- 
vatettrs assez grand pour voir tous les m6t£ores qui se prA- 
sentent. Quatre ebservateurs ne peuvent, me semble~t-il, 
explorer plus des trois quarts du ciel. J'ai fait des observa- 
tions nombreuses seal et avec d'autres porsonnes, le soir el 
le matin, el dans difflirentes saisons, et je ne saurais croire 
que le n ombre nroven ne soitpas plus <lev£ que neluiqui 
est g£n£ralemeitt admis par les savants europieiis. 11 parait 
du reste tout a fait improbable que lea mdldores seraieat 
plus abondants dans ee pays qu'en Europe (2). 

» L'ateraed^loilesfilantcs qui fut observieen avril 1803, 
•Una differeotcs parties des Etats-Unis f arriva dans la raa- 
tinie du 20 et non du 22 , comme on lit dans la plupart des 
outrages imprimis en Europe ; j'ai reuni sur ce ph&iom&ne, 
tous les rlcits originaux que j'ai pu trouver, et je les ai pu- 
blics avec les observations faites ici le20 avril 1839, dans le 
journal am6ricaii*deStUiman,tome 36, n° 2, juillet 1839. 
Quoique nous ayons vu a celle 6poque plusde metiores que 
a'cn ?it Benzenberg en avril 1 838, eependant je ne puis con- 
ftid£rer leur noaibre comme extraordinaire. Nous n'avooa 
pas eu d'observations satisfaisantesan mois d'avril dc cette 
ann£e. Vous plaeez l'averse d'avril 1095, avec tous lea ecri- 
vains , au 25 de cc mois ; c'est une erreur : il faut lire la 



(1) H. Herrick pence qu'un nombre suffisant d'observatenrs pour ex- 
plorer tout 1* ciel, peuvent compter 25 eUoile* filantes par h«ure, dans la 
1" partie de la nuit, et jasqu'a 50 daitt la ceconde. Je n'etiime ce nonbra 
qu'a seize. Sir John Hcrschel le regarde comme suffisant; et Tillustre 
Olbers, contrairement a Popinion de M. Derrick, le regardait comme 
trop eleve*, et pemait qu'il faltait le rdduire aux deux tiers. A.-Q. 

(2) Je serai* eependant dUbosc' a croire que cette difference exute. A.-Q. 
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nuit du quatre , ou plut6t la matinfo du cinq : il paratt 
que I'erreur a A\6 faite d'ahord par Wilken. 

» Quant aux m£t£or6s du 7 dtoembre 1838, jaurais de- 
sire que vous eussiez vu mon second 6crit dans le Journal 
Am6ricain , vol. 36, n° 2, ou j'ai donue des r£cils sur celle 
a Terse, qui a &16 vue dans des lieux tres-61oign£s les uns des 
autres, comme I'Anglelerre cl la Chine, par des pcrsonaes 
qui ignoraient complement que Ton a'ttendtt un tel pb6- 
nom£ne. Les 6 et 7 dlcembre 1830 , le ciel 6lait cou?ert. 
Je regretle que vous ne receviez pas le Journal Am6ricain, 
publie dans celle ville; il renferme buil a dix Merits que j'ai 
publics sur les 6toilcs filanles et les aorores bor£ales, et 
prfaente plusieurs faits que vous n'avez pas raenlionnft 
dans voire catalogue. Dans mon second ecril ( 1837), je 
donne un extrait sur une averse m6l£orique qui se pr&enta 
le 26 juillet 1243, d'aprta Matthcei Paris Historia major, 
fol, Lond. , 1640, pag. 6Q2.vi 

» A la pag. 29 de voire catalogue, vous mentionnez l'ob- 
servation de KraflTt , concernant les m6t£ores du 25 no?em- 
bre 1741. En tenant comple de la difference des styles, ce 
serait le 5 dlcembre. M6me pag., 1781, vous avez raison 
de supposer que le trots aofll est une erreur typographi- 
que; j'avais Icrit le huit dans ma lellre. 

)> Pag. 35, 1810, 13 aoftt. Le fait d'abord avanci daus 
le Journal Am£ricain pour les sciences, ful reconnu fau- 
lif et ful publiquement corrigi par le professeur Edraond 
Hitchcock : la masse g£lalineuse 6 tail un fungus et nulle- 
roent le r&idu d'une 6loile filante. Je crains du reste que 
1'erreur ne se propage a I'infini. 

» Je prends un grand inl6r6t aux aurores bo r^ ales; el, 
depuis plus de trois ans, je tiens un registre de loules celles 
qui ont paru dans ce lieu, comme aussi de toutes les nuita 
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ou Ton n'en a pas vu. Je suis 6tonn6 que , dans votre ap* 
pendice, vous ayez recueilli si peu de c&s d'aurores bo- 
rtales depuis 1800. Jc suis dispos6 a croire qu'on les voit 
plus fr£quemmenl dans ces regions qu'en Europe. Depuis 
plus de trois ans, j'ai annote, je le presume, plus de cin- 
quante nuits pendant lesquelles le ph6nom£ne a M risible 
ici. Par la suile, quand je serai nioins occupe, je vous en 
donnerai un catalogue. L'aurore bor£ale du 3 septembrc 

1839, que vous avez vue sur la route deG6nes, a 6l6 magni- 
fique dans ces contr6es, et j'en ai public un rlcil dans le 
Journal Am6ricain pour les sciences, vol. 38, n° 2, avril, 

1840. Je trouvegfairalement qu'uneaurore boreale est lou- 
jours vue ici, si elle a pu 6tre apergue en Europe : je ne 
puis pas encore dire qu'il y ait un rapport entre ce phlno* 
mene et celui des 6toiles filantes : il est remarquable cepen- 
dant que les aurores bor6ales se reproduisent si souvent vers 
le 13 novembre. 

» Je presume que vous avez vu d£ja mon rapport sur les 
Itoiles filantes des 9 et 10 a out 1839 ; il se trouve dans le 
Journal Am6ricain pour octobre 1839; et, dansle n°d'avril 
1840, j'ai donnl les observations faites a Canton, en Chine, 
ou le nombre des mll£ores a aussi M tr&s-considlrable. 

« Je suis tres-disposl a croire qu'il exist e quelque lieu 
ou, vers le milieu de juin, doit se presenter une saison 
meteorique , raais je suis trop occup£ maintenant pour pou- 
voir vous en donner la preuve. Vous trouverez quelques 
autres datejs de m6l6ores daus mon aper$u sur les m£t6ores 
de d6cembre 1838, que vousavez bien voulu imprimer dans 
voire Correspondance tnathematique et physique , juillel 
1839. » 

Je ne rapporlerai pas ici laleltrede M. Colla, puisqu'elle 
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ait6 publiee; cependant je crois qu'il pcut 4tre utile d'en 
citer les requitals. M. Colla , avec deux amateurs de meteo- 
rologie,a observi pendant la nuitdu 9au 10: 
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Le ciel fat couvert presqu'en totality jusque rers mi Qui I; 
et depuis ce moment, il fut serein sur un sixierae de Tho- 
rizon , presque constamment du cAle boreal. 

Dans la nuit da 10 an 1 1 , !e nombre des Voiles filantes 
observes fat de 356, saroir: 

10 *UiIet fitaitet de 8 fc 23« a 8W65« 

27 — — a 50 

28 — — 10 a 10 58 
30 — — 11 a 11 50 
48— — 9 i 60 
38— — 1041 60 

102 — — 2 1 a 2 60 
73— —* 3 2 a 3 65 

Les mete'ores etaient g£ne>aleroent tres-brillants , et la 
direction la plus marquee etail du N.-E. au S.-0. 

Quant aux observations failes a Gand, M. Duprezles avait 
commences des le l er aoflt, afin de pouvoir inieux juger 
par comparaison de ce que les nuits du ou du 10 offri- 
raient d'exlraordinaire. Da p res ces observations, M. Du- 
prez n'a compl6 moyennement que 6,3 dtoiles filantes par 
heure, tandis que, dans la nuitdu 9au 10, se trouvanl#*w/, 
commc les nuits prec£dentes, il en a compl6 jusqu'a 21,6 
par heure, distributes de la maniere suivante : 
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On toil que le nombre le plus grand d'&oiles fiianles s'est 
produit un peuavant le jour, com me dans les autres loca- 
lity d6siga6es. La clartl de la lune devait du resle nuire 
considerablement aux observations de la premiere portie 
de la nuit. La plupart des mettares marchaient du NE. au 
SO. ; mais M. Duprez ne parte pasdela divergence des tra- 
jectoires a parlir d'un point principal ; M. Col la ne parle pas 
non plus de cette circonslance. 

Dans ce qui se rapporte aux observations de la soiree du 
8 aoftt, M. Duprez mentionne un fait qui m£rite de trou- 
Yer place ici. « Ayant examin£ la partienord du ciel, dil-il, 
vers 9 h 40 m , j'aperfus en cette region un jet de lumiere 
(Tune couleur ros£e, dans laquelle on distinguait aussi une 
teinte verdalre. Cette lumiere travcrsait le Cocher et la 
partie du ciel occupee par la Giraffe et le Renne. Elle pa- 
rassait se diriger vers un point situe entre Cephee et l'6toile 
polaire. Je ne saurais dire a quelle £poque ce ph£nom£ne 
avail commence ni ce qui se passait a l'horizon, a cause 
des objels qui me le cachaient de ce cAle; mais, a 9 h 45 m , 
la lumiere, en s'aflaiblissant , parut se contractor vers le 
NNE. pour disparattre peu a peu. » 



METEOR OLOGIE. 

Observations faites a Vepoque de I equinox e ctautomne 
1840. Aurore bore ale. Perturbations de V aiguille ma- 
gnetique. 

M. Quelelet rend compte des observations m<H6orologi- 
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ques horaires qui ont 6t6 faites le 21 el le 22 septembre 
dernier, £poque de l'6quinoxe d'autbmne. Les stations qui 
ont pris part a ces observations sont : Bruxelle§, Lou vain, 
Alosl, Gand , Maestricht, Utrecht, Groningue, Paris, Ge- 
neve et Par me. Les r&ultals barom&riques pr£sentent en 
g£n6ral un accord assez remarquable, et montrent que la 
pression de lair, apris avoir augment^ un |peu au commen- 
cement dcs observations, a ensuite progressivement dimi- 
nu6 jusque dans la soireerdu 22 septembre. Ge mouvement 
atmosphlrique s'est propage' d'une maniere tri&s-pronon-* 
c6e jusqu'aux stations les plus 61oign£es. [F'oyez la plan* 
che). 

Une circonstance importante a signals cette s£rie d'ob- 
servations m£l6orologiques , mais elle n'a malheureuseraent 
M remarquee que dans deux des stations mentionndes pre 1 - 
cedemment, Bruxelles et Parme : c'est I'apparition d'une 
aurore borlale; et probablement ce ph£nom&neinl6ressant 
aurait6galement 6chappe dans ces deux locality , si 1'atten- 
tion des observateurs n'y avait 616 6veill6e d'une maniere 
particuliere. A Bruxelles et a Parme, on avait pris soin de 
faire les observations magn£tiques en m6me temps que les 
observations m6l£orologiques; et, des deux c6t6s , les obser- 
vateurs, prevenuspar les perturbations de l'aiguille, s'alten- 
daient a I'apparition d'une aurore bore'ale. Leur attente n'a 
pas 6l6 tromp6e : vers huit heures du soir, ce ph6nomene 
s'est manifest^ a Bruxelles (Tune mani&re assez prononcle; 
mais il n'a guere persists plus de vingt minutes; sa courte 
durle peut expliquer comment il a 6chappe* a l'attention des 
aulres observateurs, qui n'6taicnt pas sur leurs gardes d'a- 
pres les indications de l'aiguille magn6liqu«. La lumiere 
de l'aurore bor£ale se monlrait a Bruxelles , vers lhorizon 
NNO. et dans le sens du m6ridien magn&ique jusqu'a la 
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hauteur de 40 a 45 degre*s. Plusieurs jets dune lumiere plus 
claire que cellede 1'aurore boreale sc sonl 61ev6s successi- 
vement. M. Quelelet n'a pas remarqu£ lea mouvements dont 
parle M. Colla, dans la leltre suivanle qu'il en a re$ue au 
sujet du mdme ph£nom£ne : it se trouvait seul alors et a re- 
grets de devoir parlager son attention entre 1'observation 
de 1'aurore boreale et celle de l'aiguille magnltique. On 
trouvera ci apres les indications des changemenls de dicli- 
naison d'heure en heure, a l'observatoire de Bruxelles. 

Lettre de M. Colla *ur Vaurore horiale 
du 21 septembre. 

« Deja depuis plusieurs jours, avantle 21 , le plus grand 
trouble r£gnaitdans l'atmosphere, qui pr£sentait de violents 
orages accompagn£s de pluies abondantes et de considera- 
bles a baissemen Is de temperature. Le 21 fuld'abord calme 
et tres-serein ; mais, vers les 9 heures , le tent ayant change* , 
leciel se couvrit en differenles parties de nuages d'appa- 
rence orageuse; il se forma un mouvement tres-prononc6 
du Couchant au Levant, qui disparut apres le coucber du 
soleil. Pendant ce jour du 21 , jusque vers 9 heures du 
matin, la hauteur barome'lrique reduile k ze>o , 6tait en 
pouces de Paris 28 0,9 (0 m ,760). Le thermometre de Reau- 
mur expose" au nord marquait -+- 13°,0; Thygromitre a 
cheveu 94°, et l'anlmoscope, un vent d'est. A six heures 
apres midi, Tobservation des m£mes instruments donna 
pour rdsultals 28 pouces 1,0 (0 m ,76022); -*- 14°,8; 84° et 
un vent de sud-est. Ce fut environ a une heure apres midi 
que notre aiguille de de 1 clinaison magnltique, qui esttres- 
sensible, commenga a manifester des mouvements irrigu- 
liers; et ces mouvements , ensuite, augmenterent de telle 
maniercqu'ils me porterent a soup£onner qu'il se preparait 
Tom. vii, 11. 



I 
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uoe atirore bor£ale poor la soMe; elle se manifesto effecli- 
vement vers 8 h . prlcises , et dura juscpie vera 8 h, 3/4. Ce 
ph6nomene nc fut pas des plus appa rents; il ne se compo~ 
sait que d'une lueur blancbitre , traversed horitontalement 
de trainees dune cspece de nuage de eouleur pourpre,et 
de quelques coJonnes de lumiere dor6e qui convergeaieot 
versun point situ6au-dessousdeFhoruon, dans la direction 
du m^ridien g£ographique. La masse lumineuse de laurore 
bore* ale, dans son maximum d'intensit6, eut lieu entre 
8 b 20 m . et 8 h, 25 m ; elle occupait en largeur Tare horizontal 
compris entre les 6toiles des parties ant6rieures de la grande 
Ourse jusque vers la brillante du Coeur de Charles; et les 
colonnes verticales avec leurs jets les plus 61ev6s, envelop- 
paient les 6toiles de la queue du Dragon, de maniere a pre- 
senter une amplitude de plus de 40 degrfc , et une Ovation 
de plus de 30. Pendant cet iutervalle de plus grand 6clat, 
je vis, par deux fois, une colonne qui passait par les troia 
e"toiles y, c^eUde la grande Ourse, manifester a son inuSrieur 
un mouvement des pi us declares et projeter parallelementasa 
direction des jets de lumiere, nuances d'une eouleur irises et 
de Tintcnsi l€ de ccux qui se prdsentent dans les halos solaires. 
L'aiguille magnllique,- pendant le ph£nom£ne qui vient 
d'£tred£crit,futdans un mouvement continuel etsifortquil 
itait tres-difficile den estimer les excursions *,n6anmoins, 
plus d'une fois j'ai vu son extrlmile bor^ale divide de plus 
dun quart de degr6 de sa position moyenne. Get affoleinent 
dura encore , mais avec moins d'inlcnsil6 , pendant la nuit, 
et l'aiguille ne se remit entierement dans sa position ordi- 
naire que dans la soirle du jour suivant (1). 



(1) Dans la soiree du 25 ae manifesto encore une legere perturbation 
magngtique. C. 
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Vers la fin de l'aurorebor6ale, les6lectrom£tres atmosph&- 
riques, bien que Fair fut tr6s-humide, donn6rent des indices 
tresrsens)btesd'61ectricH6, dont la nature n'a pas tt6 d6termi- 

, n6e faute d'assistants (1). Avant et pendant l'aurore borlale, 
de m&m& que pendant le cours de la nuit, se montraicnt 
beaucoup d etoiles fiiantes : plusieurs avaient l'6clat de Ju- 
piter et de V6nus, et des trainees lumineuses plus ou moins 
persistantes. La majeure partie se dirigeaient du nord-cst 
vers le sud-est. Ge fait vient encore k l'appui de ce que j'ai 
communique au cobgr£s scientifique de Turin , e'est-a-dire 
que non-seulement de grandes apparitions d'£toiles fiiantes 
ont lieu pendant certaines aurores borlales p^riodiques, 
raais pour ainsi dire pendant toutes les aurores bortales 
iodistinctement (2). A l'6gard des hypotheses de quelques 
physiciens qui croient que les commotions atmosph£riques 
extraordinaires sont pour ainsi dire toujours pr£c6d£es, 
accompagnle* on suivies d'apparitions d'aurores borlales, 
ou d'autres apparences lumineuses dans les hautes regions 
de l'atmosph£re, l'aurore bortale de la soiree du 21 de ce 
mois est une observation de plus k ajouter en faveur de 

' eette conjecture aux huit caa qui se sont prf6sent£s depuis 
1837 et que j'ai citls dans mon Journal aitronomique 
pour cette ann£e, page 60, etc. , 

Par me le 28 septembre 1840. 

t 



r 



(1) Les aurores bordalcs observers a Parme, depuis 1836, pendant Ie«- 
quelles les e*lectrometres atraospbe*riques ont donne* des indices d'e'lec- 
tricite', sont celles qui se man i fester ent le 18 fe"vrier , le 18 octobre et le 
12novcmbre 1837, celle du 7 mai 1830 et celle qui forme l'objet de la 
note actuelle. G. 

» 

(2) H. Quetelet rappelle qu'il a deja fait cette remarque en 1837 au 
sujet d'une lettrc de M. De La Rive de Geneve. 
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Observations thermomttriques horaires, faites a I'iquinoxe 

d'automne de 1840. 









BATE. 


TEMPERATURE CENTIGRADE. 


• 

g 

o 
o 


• 

H 

Bfl 

U . 
H 

m 
H 

P 


H 

< 

* 


• 
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•4 
At 


• 
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S 

< 
fit 


21 SEPT. 


















■ 




6 h. mat 


. M 


9?7 


5?8 


7?3 


7»7 


8?3 


8?1 


5?2 


2?l 


12?0 


7 — 


. 10,0 


9,2 


8,0 


7,9 


8,5 


8,3 


8,6 


6,6 


3,5 


12,7 


8 — 


10,7 


10,0 


9,8 


8,4 


9,2 


8,5 


10,1 


7,2 


6,1 


14,2 


— 


. 11,9 


11,0 


11,3 


10,3 


10,2 


9,5 


10,6 

■ 


9,2 


9,7 


16,2 


10 — 


. 12,7 


10,6 


12,3 


10,4 


11,5 


10,7 


12,5 


IV 


10,6 


17,7 


11 — 


. 12,9 


13,0 


13,0 


13,0 


14,0 


13,4 


14,0 


13,4 


10,8 


18,7 


12 — 


12,6 


13,2 


14,4 


12.8 


14,0 


14,5 


15,5 


14,5 


11,8 


20,4 


1 h. loir 


. 13,1 


13,7 


13,6 


13,3 


14,5 


14,8 


IV 


15,3 


12,6 


21,8 


2 — 


, 12,8 


13,7 


13,8 


13,3 


15,3 


15,1 


15,0 


16,0 


13,3 


20,0 


3 — 


12,8 


«,7 


13,8 


13,3. 


15,0 


15,0 


16,1 


16,0 


13,8 


21,0 


4 — 


. 13,0 


13,5 


14,1 


13,2 


14,5 


14,4 


15,2 


1M 


15,1 


£0,2 


5 — , 


. 12,3 


12,7 


12,8 


12,3 


13,8 


13,4 


13,9 


14,1 


13,4 


19,2 


6 — . 


11,8 


12,2 


11,8 


11,8 


12,7 


12,8 


12.5 


12,3 


11,8 


18,5 


7 — , 


. 11,6 


11,5 


11,4 


10,0 


11.4 


12,0 


10,6 


11,2 


12,6 


17,5 


8 — . 


11,4 


10,4 


11,2 


9,6 


10,7 


11,0 


9,7' 


11,11 • 


«,«- 


16,7 


9 — . 


11,1 


11,1 


11,0 


9,2 


10,2 


10,9 


11,1 


11,0 


7,8 


115,6 


10 — . 


11,0 


10,7 


10,4 


9,4 


10,3 


10,9 


10,5 


11,0 


7,8 


14,4 


11 — , 


10,1 


10,9 


9,7 


9,2 


10,0 


10,9 


10,1 


10,4 


7,1 


13,7 


12 — . 


9,2 


10,5 


10,0 


» 


9,8 


10,1 

• 


9,5 


10,0 


7,1 


13,4 


22 SEPT. 










. 




- 


. 


. 




1 h. mat. 


9,4 


10,5 


9,2 


» 


9;2 


9,9 


8,5 


10,0 


7,5 


13,1 


2 - . 


9,3 


10,3 


» 


» 


9,0 


9,7, 


8,7 


10,0 


7,5 


12,8 




9,0 


9,5 


9,2 


» 


9,0 


9,6 

1 


9,1 


9,8 


7,7 


12,4 
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DATE. 



■B 



TKffPEAATURE CEWTIG11ABE. 



K 
O 

O 



H - 

PB *S 

O *« 

H (• 

« H 

P « 



sa 



<4 

P 
o 



<B 



H 

P 



s 









w 

► 



M 

M 

« 
•4 



22kVPT. 

4 h. mat. 

5 — 

6 — 

7 — 

8 — 

9 — 

10 — 

11 — 

12 — 

1 h. soir. 

2 — 

3 — 

4 — 

5 — 

6 — 



LOUVATN. 



Bbotleu.. 



Gakd . . 



9?0 

8,8 

8,8 

9,4 

11,1 

12,6 

13,8 

14,7 

15,4 

15,7 

15,7 

15,7 

15,7 

15,4 

14,2 



9?4 
9,2 

<M 
«,7 
11,1 
12,2 
14,4 
15,0 
15,7 
15,0 
15,8 
15,2 
13,2 
13,0 
12,7 



7?9 

8,2 

8,1 

»,1 

11,2 

13,1 

14,8 

16,3 

17,4 

17,7 

17,6 

17,2 

17,3 

16,4 

16,0 



8"0 
10,1 
12,0 

i 

12,7 
14,3 
15,0 
16,2 
15,3 
16,2 
15,6 
15,2 
14,3 
12,8 



9?0 

8,9 

8,8 

10,2 

12,2 

14,0 

1M 

15,6 
16,5 
16,2 
16,6 
14,9 
14,5 
13,8 
13,0 



9?6 

<M 
9,5 
10,2 
11,6 
13,1 
14,3 

15,1 

15,4 

15,9 

14,6 

14,4 

13,9 

13,5 

13,1 



9?5 
M 

»,1 

10,1 

12,0 

13,1 

15,4 

17,4 

17,2 

17,2 

15,9 

15,4 

14,4 

13,5 

13,1 



9?0 
8,5 
9,0 
10,0 
11,5 
13,4 
15,0 
16,8 
17,0 
18,0 
16,2 
16,0 
15,0 
13,5 
13,0 



7?2 

7,1 
8,0 
8,8 

M 
12,0 
15,3 
16,6 
17,8 
18,3 
17,8 
16,8 
15,6 
14,6 
13,3 



12?5 
11,9 
11,2 
12,2 
13,0 
15,7 
16,6 
19,2 
20,2 
19,0 
17,9 
18,1 
16,5 
15,7 
16,2 






BXTREMK8 DB TEMPERATURE. 



PAJIME. . 






s 



Le 21 septembre 

Nttit da 21 au 22 septembre — 

Le 22 septembre. ^ 16,2 

Da 20 au 21 septembre, a midi 14,4 

Du 21 au 22 — — 16,6 

Da 22 au 23 — — 17,1 

Da 20 au 21 — — 15,7 

Du 21 au 22 — — 17,6 

Du 22 au 23 — — J7,7 

Nuit du 20 au 21 septembre — 

Le 21 septembre 21,5 

Nuit du 21 au 22 septembre 

Le 22 septembre 20,2 



MAXTM. MIWIM. 

13"3 — 



7?6 

6,6 
8,7 

7,8 

8,0 
8,4 
5,7 

11,2 



- 11,2 
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Observations horaires de Vhygromtire, faites A I'Squinoxe 

d'automne de 1840. 



DATE. 


HYGROMLETRE DE SAUSSURE. | 
















B&UXIL. 


A LOOT. 


am». 


fABIB. 


GIHBTK. 


PAIR. 


21 8EPTEVBBS. 














6 heures «lu matin . . 


87?0 


80?8 


87?0 


96« 


» 


98* 


7 _ — . . 


84,0 


81,1 


87,0 


92 


» 


99 


8 — — . . 


82,0 


81,0 


82,0 


91 


a» 


96 


9 ~ _ . . 


78,0 


82,9 


80,0 


91 


87« 


94 


10 — — . . 


74,0 


81,1 


79,0 


86 


89 


88 


11 — — . . 


69,5 


75,7 


76,5 


78 


82 


84 


12 — — • . 


71,0 


75,3 


70,0 


73 


80 


80 


1 henre da soir. • . 


69,0 


72,4 


71,0 


67 


75 


77 


2 — — . . 


65,0 


71,3 


72,0 


67 • 


76 


77 


3 — — . . 


65,5 


71,6 


67,5 


66 


77 


77 


4 - - . • 


68,0 


72,0 


70,0 


68 


76 


77 


5 — — . . 


72,0 


72,8 


68,5 


76 


79 


81 


6 — — . . 


75,0 


73,6 


74,0 


84 


81 


84 


7 — — . . 


79,0 


73,8 


81,0 


89 


90 


88 


ft — — 


82,0 


74,1 


84,0 


86 


93 


89 


9 — — . . 


83,0 


74,2 


83,0 


89 


95 


89 


10 — — ► . 


82,0 


74,0 


83,5 


80 


97 


98 


11 — — * . 


82,0 


75,6 


83,5 


87 


, 100 


98 


12 — — . . 


84,0 


82,0 


84,0 


86 


100 


95 


22 SKPTEHBftZ. 






. 




1 

1 




1 heure du matin . . 


84,0 


81,9 


85,0 


86 


100 


92 


2 — — . . 


84,0 


82,8 


85,0 


87 


99 


93 


3 — — . . 


84,0 J 


82,9 


82,5 


89 


99 


96 
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DATE. 




HYGROMETRE DE SAUSSURE. 


















1RUXIL. 


ALOST. 


GAHD. 


PARIS. 


GBIIKTE, 


rA&BE. 


22 SUTBMKE. 








- 








4 beam da matin . 




82*0 


83?0 


80?0 


9lo 


99* 


95» 


5 — — 




82,0 


81,8 


81,0 


91 


99 


96 


6 — — 




82,5 


81,7 


80,0 


91 


94 


98 


7 — — 




80,0 


78,9 


78,0 


91 


96 


96 


8 — — 




79,0 


79,1 


74,0 


90 


100 


97 


9 — — 




75,0 


79,6 


76,3 


82 


89 


92 


10 — — 




76,0 


77,5 


70,5 


84 


83 


92 


11 — — 




72,5 


74,6 


70,0 


78 


73 


87 


12 — — 




72,0 


73,2 


71,0 


73* 


66 


88 


1 heare da soir. 




73,0 


72,6 


71,5 


74 


70 


90 


2 — — 




72,5 


74,6 


81,0 


79 


66 


93 


3 — — 




78,0 


74,5 


87,0 


85 


70 


94 


4 — — 




81,0 


74,3 


88,0 


92 


77 


95 


5 — — 




88,0 


73,7 


92,0 


97 


79 


96 


6 — ' — 




92,0 


85,) 


93,0 


96 


84 


97 


/ Du 20 

Bbuxelles < Da 21 

( Du 22 


quabtit£ d'eau ' 

an 21 septembre, a i 
au 22 — - 
mu 23 — — 


rOMBEE. 




0,13 

0,00 

14,26 


•'•«•« 


• • • 


Louvaih. . Pendai 
Alost . . . Pendai 

( Da 22 
Parme. . . Le 22 






1,18 






4,15 


dc midi a 6 beures du soir . 

1 A Vi^nrAs nu Jinir an 9.51 a n 




• 


2,52 
16,38 

11,00 






septembre , en 24 beur« 
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Observations horaires de I'Stet 



DATE. 



caoniNfiiTB. 



UTRECHT. 



■AB8TBICHT. 



LOUTAIIf. 



B11 



21 SEPT. 

dk.dum. 

7 — 

8 — 

9 — 
10 — 



11 — 

12 — 

1 h. du s. 

2 — 

3 — 

4 — 

5 — 

6 — 

7 — 

8 — 

9 — 

10 — 

11 — 

12 — 



Pluvieux. 

Id. 

Couvert. 

Id. 

Faible pluie. 

Couvert. 
Plaie, vent frais. 

Id. 
Pi., vent plus fort. 

Serein, cumulus. 

Id. 

Id. 
Couvert, calme. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Serein. 

Id. 



Couvert, calme. 



Couvert, presque 
calme. 

Id. 



Nuageux. 
Id. 

Id. 

Ser., vent faible. 

Couvert. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Serein. 

Id. 

Couvert. 

Serein. 

Couvert. 

Serein. 



Cirrn 



us. 



Eclai 



Cumulus et couv, 
au NO. 

Convert. 



Id. 
Cumulus. 



Cum. — Un pen de 
pi. a 19 h. 45'. 

Couvert. 



Cirr.-str. 

Serein, cirr.-ilrat. 
auSO. 

Ser. avec qq, cum. 

iuN. 

Ser. avec qq. cum. 
a 1'E. 

Ser. avec qq. cum. 
auS. 

Couv. de cirrho- 
cumulus. 

Id. 



Qq. cirr.-cum. 

Couvert. 

Serein. 

Id. 

id. 



aimes. 



Couvert. 

Id. 

Ed. — Qq. gouttes 
de pluie. 

Id. 



Eclaircies. 

Nuages. 

Qq. nuages. 
Id. 

Id. 

Eclaircies. 

Nuages. 

Leger. couvert. 

Eclaircies. 

Nuages rares. 

Id. 

Id. 

Nuages , unpeu de 
vent. 



Ed.-Qq. 

de pink. ' 

Pink. 
Convert 
Id. 
Qq. rtres 



CtuD*<sb*, 

Q([. rarei i 
stnbu. 

Cam.-itr., 

Cum.*stnt.,l 
conp. 

Stntos. 

Nombr. ec 
stntos. 

Id. 



ickii 



Strat.,aa 

retle. 



Id. 

Can^itT't 

.Id. 

Id. 

Id. 
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a Vkquinoxe d'automne de 1840. 



mmmmacsaaaa 



A10ST. 



f- 



fOrrh.-ctun. 

Convert. 
Id. 
Id. 

> Id. 

i 

Eclairties. 

f Grrhns. 

i Id. 
fc Cumins. 

I 

\ 
pBnvcam. 

Id. 

Crrhai. 

Serein. 

Id. 
Id. 
Id.. 
Id. 

Id. 



Id. 



GAUD. 



Couvert.— A 6 1/2 
h. qq. gouttes de 
pluie. 

Ed. rares au N. 

Eel. rares et tftr. 

Id. 
Qq. gvuttet de pi. 

Eda. rares et etr. 
auSO.— Parin- 
terv.qq.goattes 
de pluie. 

Cirr.-cum. 
Cam. -sir. 

Eel. rares, nimb. 

Ed. au SO* trei- 
sombreau NE. 

Ed. rares ettftr. 
Cirrh.*cuBi., pea. 

Id. 

Qq. ed.. stratus, 

Tres-£d.,str. 



Qq. e\:l., nuages. 

Couvert. 
Yap., str. au N. 

Couvert. 



Serein. Nuageux a 
l'hor iion. 




gbiievb. 



Id. 
Id. 

Id. 

Grr.-cum. 

Belles eel., cum. 
Convert. 

Rares eel., drr.-cum. 

BelleseVdairdes, petiU 
et legers cirra. 

Petils cirrhus. 

Serein au i&uth.— Str. 
a l'horiion. 

Ciel sale. Str. 4 l'hor. 

Serein. Str. a l'hor. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 



Clair. 

Id. 

Id. 

Qq. nuages. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 

Id. 

Vaporeux. 
Id. 
Id. 

Leger. vaporeux. 

Qq. nuages. 

Vaporeux. 
Qq. nuages. 

Vaporeux. 

Id. 



»ABMB. 



Serein. 

Id. 

Id. 

Serein et vapeurs. 

Id. 

Nuees ^parses. 

Id. 

Nuees tfpaisses. 
Id. 

Nuees eparses. 

id. 

A peu pres serein. 

Id. 



Serein. — Le'g. nuagJ 
pres de l'hor. N. et, 
NO. 

Serein. — Aurorebor. 

Serein. 

Id. 

Id. 

Id. 
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DATE. 


GBOIVIIfGUE. 


UTBBGHT. 


MAE8TBICHT. 


lou rim. 


BRMELLB 


22 SEPT. 












1 b.dum. 


Couvert, vent. 


Couv., vent faible. 


■ Serein. 




Cumul.-slr.,1 

pea. 


2 — 


Id. 


Id. 


» 


» 


Id. 
Aarore borej 


3 — 


Couvert, vent plus 
fort. 


Ser., vent faible. 


Cirrb.-cum. 


» 


Qq. str. a l'h 


4 — 


Couv., vent fort. 


Id. 


Serein. 


» 


Serein. 


5 — 


Id. 


Unpeucouv., vent 
faible. 


Ser. avec qq. nua- 
ges a IE. 


» 


Cum-str. at 


6 — 


Couvert. 


Ser., vent faible. 


Ser. avec qq. nua- 
auN. 


PetitsBiiages. 


Cnm.-str. 


7 — 


Id. 


Nuageux, vent 
faible. 


Serein. 


Id. 


Ed., cum.^ 


8 — 


Id. 


Id. 


Id. 


Eclaircies. 


Cirrho-caanf 


9 — 


Id. 


Nuageux. 


Id. 


Id. 


Leger. roil 


10 — 


Id. 


Couvert. 


Id.' 


ltclaircies rares. 


Coavert, 


11 — 


Id. 


Nuageux. 


Cirrhus. 


Eclai., qq. gouttes 
de pluie. 


Eel., voile eti 
strtt., veatj 
par intern! 


12 - 


Id. 


Id. 


Couv. de cirrb. 


Eclaircies. 


Bares eclaird 


1 h. da «. 


Id. 


Couvert. 


Id. 


Eclair, rares, qq. 
gouttes de pi. 


Couvert de at 
peuepWi 


2 — 


Serein , vent fort. 


Id. 


Couvert. 


Ed., un pen de pi. 


Coav., strati 
Qq.gOuH 
a2h.Pl.et 
fori a 21/21 


3 — 


Couv., vent fort. 


Pluie. 


Id. 


Id. 


Couvert. -Ui 
de pluie pa 
tervalies.il 
a 3 h. 3/4. 


4 — 


Id. 


Id. 


Id. 


Eclairc, pluie plus 
forte. 


Coav., pluie tl 
quille. U\ 
s'est cslme. 


5 — 


Couv., vent faible. 


Id. 


Couv., qq. gouttes 
de pluie. 


Id. 


Couv. Plaie t 

quille. 


6 — 


Pluie. 


Id. 


Couvert. 


Id. 


Couvert, pli 



(1) A 8 b. 5 m. etincelles electriques, odeur pbosphorescente , gouttes. 
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HOST. 


GAND. 


PARIS. 


GENEVE. 


PA 1MB. 


Sertrin. 


Yap.NuagesauN. 


Ciel sale. Str. a l'hor. 


Couvert. 


Serein. 


Id. 


Vaporeux. 


Serein. Id. 


Id. 


8erein , vaporeux. 


Id. 


Convert. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Serein. 


Id. 


Serein. 


Cirrlms. 


Eclaircies. 


Voile, sale. 


Id. 


Id. 


Id. 


Cirrh.-cum. 


Id. 


Eclaircies. 


Yapeura ^parses. 


Id. 


Tre s-ecl . , stratus a 
IE. 


Id. 


Nuageux. 


Nuees eparses. 


Id. 


Couvert. 


Id. 


Nuageux, brouillard. 


Id. (l) 


Convert. 


Eclaircies. 


Id. 


Qq. nuages. 


Id. 


Grr.-rtrat. 


Cirr.-cum., pea — 
De lOh.m. a 3 
b. s. coups de 
vent violent. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Cirr.-cum. 


Sale. 


Id. 


Id. 


Couvert. 


Voile etnuageux. 


Couvert. 


Id. 


Id. 


Id. 


Couv. — 11 com- 
mence a pleuv. 


Nuages rapides. 


Nuageux. 


Id. (2) 


Conv., plaie. 


Couvert. — Pluie 
faible. 


Couv., ouragan. 


Id. 


Nuages. 


Id. 


Id. 


Pluie. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id 


Couvert. 


Nuages , plaie. 


Id. 


Id. 


Couvert. 


Id. 


Id. 


Id. 
Alt.45«»goaUes. 

Tom. yh. 


Couv. , nimbus, 
plaie contiauelle. 


Id. 


Id. 


Id. 
12. 
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Fariations de la diclinaium magnttique, obterrieM du JI au 22 
teptembn 1840, a fobtervatoire de Bruxellei. 







Oh. d.i m.l«2! i»\. 
duimrlell. 


6L.duioirk:Ulll>. 

<lu m. ]« 22. 


fib. dum.lt is is h. 
du uir 1e » 


d'obi. 


Dici.. 


TMJPRB. 


^TT 


TEMrflt. 


nicL. 


TEMPia. 




m»gnjl. 


""'■ 


■i* 


"-'■ 


nwgncl. 


Mb 


e h 


K,aa 


8J6 


03,85 


ll> 


48,11 


»>l 


7 . 




03,08 


9,0 


60,99 


10,7 


47,13 


11,0 


B . 




63,73 


9,0 


64,66' 


10,4 


61,48 


13,-> 


9 . 




50,76 


11,6 


61,03 


10,3 


49,49 


14,8 


H . 




49,43 


13,0 


68,88 


10,0 


48,86 


10,8 


11 . 




48,18 


16,0 


03,10 


0,8 


48,65 


17,4 


ia . 




47,17 


16,5 


61,78 


8,6 


48,80 


17,8 


i . 




48,84 


16,0 


01,87 


0,4 


48,41} 


18,11 


a. 




47,36 


16,6 


52,05 


0,0 


68,3« 


17,4 


3 . 




43,68 


16,5 


63,67 


9,0 


61,37 


16,0 


-1 . 




50,57 


15,6 


81,01 


0,0 


00,19 


16,4 






50,74' 


14,0 


47,83 


8,6 


60,06 


14,3 


fi . 












64,09 


14,0 


1 *« 


a 4 


d.it 
a 1 55, n 

Lb poinl »• 
Bull eti m |i 


1 iiX c 

| 1M pe 

U l p eel«11« 
■ Olid 1 [if ii 


ourus hi..! 
Kiln, nlac* 
uoe dovi.Ho 

uomiir.! SO' 


]. en In 

pinJIIa. 
« burette. 

I, 3' 28". . 
SO >u lieu 


| cm II si for 
" MJ",B. P 


.■ir'anli-- 
i tro.i.i 

b.mau, 
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niSTOIRE WATtTRELLE. 

M. Van Beneden , correspondent de I'acad^mie , pr£scnlc 
trois m^moires de sa composition , et fait connaitre som- 
mairement, dans les terme3suivants,le but qu'il s'est pro- 
pose dans ses recherches : 

« J'ai t'honneur de presenter a l'acadimie !a premiere par- 
lie d'un travail que je prepare sur les Polypes d'ean douce. 
Gette premiere partie contient le genre PaludicellaGcrY., 
consi<l£r6 sous le rapport zoologique , anatomique et cm- 
bryog£nique. Depuis six ans je r£unis dcs matlriaux pour 
completer l'histoire naturelle des genres Alcyonelle, Plu- 
ma telle, Cristatelle et Fr6d6ricelle ; mon intention est de 
publier mes observations sur ces diffcrenls genres par m£- 
moires s£pares,a mesure que teur hisloire me paraitra suf- 
fisamuient 6claircie. 

» J'ai trou\6 tous ces genres dans les environs de Lou vain , 
aFexception des Cristatelles, el j'ai 6i6 assezhcureux de rc- 
trouver le Belt-flower-animal de Baker, dont personne 
d'avait plus par!6, et qui est cepcndant parfaiternenl di- 
stinct dcsaiitres. 

» J'ai observe la plupartde ces animaux depuis la sortie 
de Poeuf jusqu'a la formation complete du poly pier, tout 
en les laissant dans les m£mes conditions ou ils vivent ha- 
bituellement. II me reste encore le genre Plumatelle, qui 
exige dcs recherches plus longues , parce qu'on a dlsigne 
sous ce nom des polypes tr£s-divers. Quoique ces animaux 
vivent ici aulour de nous , il n'y a peut-£tre pasde famille 
clans laquelle il regnc plus d'incertitude sous le rapport de 
la zoo logic , el pcu s'en faut que nous ne connaissions les 
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poly piers fossilcs de Belgique, a>ant d'a?oir quelques no- 
tions cerlaines sur les vi?ants. 

» MM. Ger?ais el Dumorlier ont puissamment contribul 
a iclaircir I'hisloire nalurelle de ces polypes , mais plu- 
sieurs poinls sont rested indccis, et a moins d'tftudier ces 
differents genres en nature, il etait impossible de fixer 
la synonymic 

» J'ai Thonneur de presenter, eu m£me temps, un m£moire 
sur le developpement des Cepbalopodes. Ces observations 
ont ele faites a Cetle sur le bord de la Mlditerranee en 1 838. 

» Dansun lroisiemememoire,je communique des obser- 
vations faites en commun avecfeu M. Windiscbmannsur le 
developpement des liraaces, el donl il a deja el6 question 
dans les Bulletins de V Aeademie. » 

(Commissaires : MM. Canlraine,Dumorlier et Wesmael.) 



De F organisation den membrane* tdreuse* , par M. Henri 
Lambotle, docteur en sciences nalurelles. 

En 1836, qnelques observations que j'avais entreprises 
sur les Batraciens a l^lat de t&tard avaient attire mon 
attention sur les membranes s£reuses do ces animaui. J'ar- 
rivais a deux resultats qui ne sont pas sans inler&t pour la 
pbysiologie, et qui semblent, au premier abord, en opposi- 
tion avec quelques idies revues. Le premier de ces resultats 
est relatif a la structure intime de ces membranes; le se- 
cond au developpement de leur forme. Je disais que dans 
les t£tards des grenouilles, le periloine est tres-riche en 
vaisseaux sanguins. A l'epoque ou je lui presentai mon ra£- 
moire ( 1 ) , l'acadiinie dc Bruxellcs ne parut pas con vaincue 

(1) Mimoires covronne's de V academic de Brvxelles, torn. XIII. OOser- 
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tie l'exactitude de celte assertion ; mais les injections de ces 
vaisseaux que j'ai op£r6es, ne peu?ent laisser aucun doute a 
cet egard. Maintenant au lieu de considlrer le p6ritoine 
com me tris-riche en vaisseaux sanguins, je suis couvaincu 
qu'il est form£ ex cl us i cement par les derniers tipanouisse- 
ments de ces vaisseaux. 

Qtfant a ce qui concerne le dlveloppemenl de la forme 
des s£reuses, j'avais fait connattre que le piritoine et le 
p6ricarde ne forment d'abord qu'une seule membrane, dont 
la cavity communique avec la cavil£ branchiate. Je d£dui- 
sais comme corollaire de ce fait que la membrane pdrito- 
n6ale a une fonction respiratoire. On concevra par ce que 
j'ai observe depuis sur les s£reuses, que ce fait est une 
consequence de 1'organisation de ces membranes. 

La pi u part des anatomistes qui ont 6tudi6 1'organisation 
desslreuses, out observe que ces membranes renferment un 
grand nombre de capillaires; mais il exisle, malgr£ cela, beau- 
coup de vague sur la nature et sur le nombre de ces vais- 
seaux. Gependanl un fait sur lequel on semble etre d'accord, 
c'est que les s£r6uses sont d£pourvues de vaisseaux sanguins. 

Fohmann a d£montr£ que les vaisseaux blancs qu'elles 
renferment en si grand nombre, sont les radicules des lym* 
pbatiques, puisque, en effct, ces petits capillaires se r£u- 
nissent et se continuent en troncs noduleux ou valvuleux 
de ce syst£me. II admettait, quoiqu'il n'ait pas donn£ de 
preuve irrecusable de celte assertion, que ces capillaires 
constituent, a eux seuls, tout le tissu de la membrane. 
Hascagny et Bichat professaient la m6me opinion. B6clard 
eludait la question, en employant la vague expression de 



cat'ons anal, et phys. sur les appar. sanguins ct rcspir. des Batraciens 
anoures. 1837. 
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vaisseaux blanc* ou *4r*u», pour let designer. Quant aux 
autres anatomistes, lis ont tous, a ma connaissaoce, adopts 
l'une ou l'aulre de ces opinions. 

Capillaires des eireueu. — J'ai 6tudi6 avec beaucoup 
de soin 1'organisation des membranes slreuses, et jesuis 
parvenu a determiner d'une maniere complete la nature 
des vaisseaux capillaires qu'elles prlsentent. II resulte de 
mes observations qu'une sereuse est un lacis de pelils ca- 
naux qui plus grands, qui plus llnus, s'anastomosent de 
mille manieres , se courbent dans tous les sens; tantAt ser- 
r£s les uns contre les autres , ils dlcrivent des replis ondu- 
leux,dont les courbes s'entrem£lenl r£gulieremenl; tant6t, 
laissantdesintersticesentrceux,ilsne forment qu'une espece 
de filet a mailles souvent re'gulieres commc celles du tulle, 
plus souvent irrlgulieres et formant unesorte de dentelle. 
Ce tissu s'lpaissit dans cerlaines parties, par la superposi- 
tion de plusieurs couches de mailles , dont les fits se feutrent, 
en quelque sorte, et s'anastomosent dans la largeur et 1'6- 
paisseur de la membrane. 

La disposition de ces canaux varie beaucoup avec les 
parties oti on les observe, et diflere aussi selon lesanimaux. 
C'est ainsi que dans la partie du plriloine qui revet la sur- 
face du foie, ces vaisscaux forment des courbes ondul£es, 
dont la figure 1 donne line idee. Gette disposition est telle 
que je l'ai observe dans le chien, a un grossissement de 
100 diametres. La figure 2 raontre la disposition de ces 
canaux, telle que je l'ai vue a un grossissement de 400 dia- 
metres. — Dans l'6piploon, les capillaires forment un r&seau, 
souvent fort rlgulier, et dont les mailles sonl lc plus ordi- 
nal rem en t vides dans les pelils mammifercs. La figure 3 
monlre cette disposition, que j'ai observe dans le rat sur- 
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mulot, & un grossisscmcnl de 250 diamltres. — Enfin dans 
le p£ricarde, le m4senl6re, les p lives, la disposition est 
beaucoup plus irr£guliere. Les figures 4, 5, 6, que j'ai des- 
sin£es a?ec une scrupuleuse exactitude, repr6sentent la 
disposition des eapillaires du peVicarde d'un chien, aui 
grossissements de 90, 400 et 1000 diamelres. 

Je ne m*arr£lerai pas a ddcrire toutcsles variltls que j'ai 
observes dans ces eapillaires ; clles sont trop nombreuses 
et renferm£es cntre des liroites trop restreinles, pour qu'on 
puisse y attacber de l'importance. 

Nature de eee eapillaires. — Tous les eapillaires que 
j'ai observes dans les membranes sereuses , appartiennent 
& un seul syst£me de canalicules ; its sont tous anastomosis 
entreeaxetcommuniquentdans tous les sens les tins avee 
lesautres. Mais , en cherehant a d£couvrir a quel sysleme, 
dulymphatique ou du sanguin,ils appartiennent, on sex- 
pose aux plus grandes inconsequences, si l'on 6tudie slpat- 
lament leurs rapports avec Tun ou l'autre de ces syst6mes 
de vaisseaux : on arriverait indubitablement a les ranger 
dans Tune ou l'autre division exclusivement; car ces ea- 
pillaires , ainsi que je l'ai toujours vu , sont d'un cAtg les 
derni6res ramifications des art£res; de l'autre, ils se con- 
tinuetit en Teines et en lymphatiques. Ainsi ce r£seau de 
eapillaires appartient a la fois aux trois divisions art£rielle, 
veineuse et lymphatique. J'ai r£p6t£ un si grand nombre 
de fois Tinjection de ces vaisseaux, en arrivant toujours au 
mime rlsultat, qu'il ne pcut rester aucune incertitude sur 
l'exactitude de cette opinion, que je prlsente avec la plus 
enliere confiance. 

Je d&luis done de ce fait que le systeme lymphatique 
communique directement avec lee vaieeeaux artMels, 



^ 
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comme le systems vemeux et sans Vintermidiaire de ce 
dernier systime. D'ailleurs ce fait, que j'6nonce ici par 
anticipation , se repr£senle parlout ou Ton rencontre dei 
lymphatiques, comme j'aurai occasion de le dire dans un 
travail qui fera suite a celui-ci. 

Quant a la communication directe des arl£res et des vei- 
nes, encore revoqule en doute par quelques anatomistes, 
elle receyrait une nouvelle confirmation par ce que j'taonce 
plus haut , et je m'y arrSterais davanlage , si un fail rigou- 
reuseraent constat^ avail besoin de commentaire. 

Notnbre de capillaires. — Pour meltre tout a fait hors 
de doute le fait pr6c6demment £nonc£, que les slreuses sont 
fornixes complement par les derniers 6panouissementsde» 
vaisseaux sanguins, je vais donner les Evaluations nurai- 
riques que m'ont fournies mes observations. Arrfitons-nous 
un instant a fixer le norabre des canalicules qui se trouvent 
dans un espace d£termin£ de membrane^slreuse. 

Si , partout , les membranes s6reuses llaient fornixes de 
plusieurs couches superposes de canalicules, il est bien 
clair qu'on ne pourrait d valuer le nombre de ces derniers; 
mais dans beaucoup de ces membranes, on trouve des por- 
tions, souvenl fort Itendues, qui ne pr6sentent qu'une 
seule couche de vaisseaux ; s'ouvent aussi , ces vaisseaux lais- 
sent en Ire eux des pertuis, bien reconnaissables dfja a l'oeil 
nu. Dans ces parties on peut 6 valuer, sans beaucoup de 
peine, le nombre des capillaires. 

Lorsque les vaisseaux laissent entre eux des intervalles 
assez grands pour 6tre visibles a i'oeil nu , ou aid£ d'une len- 
tille peu puissante, on est ais£men Icon vaincu que les s^reu- 
ses ne sont fornixes que par les canalicules dont j'ai parl^ 
c!est ce qu'on peut bien voir dans l'6piploon du rat, par 



( 169) 

exemplef/fy. 3). Mais le plus souvent, ces interstices sont 
si pelits qu'il n'est plus possible de s'assurer, a priori* que 
rien n'est renferme entre Ics mailles laissdes par les vais- 
seaux. Alors cependanl on peut encore se convaincre que, 
si rlellement il existe dans le tissu s£reux autre chose que 
les canalicules, au moins cette autre chose, cette sub- 
stance, ne forme qu'une si rainime partie de la membrane, 
quelle ne peut excrccr d'influence sur les proprietes de ce 
tissu. 

C'est ainsi que sur un morceau de p6ricarde de chien 
que j'avais injects , j'ai fait 1'observation suivante , qui don- 
nera une idee de 1'inconcevable multitude des canalicules 
que renferme une sireuse. 

Sur un espace carre de -^ de millimetre de c&te, par 
consequent sur -g-J^ de millimetre carre de surface, je 
compte 47 petils canaux injects complement ; ce qui 
donne un total de 42,300 pour le nombre de ccux qui se 
troufent sur un millimetre carre, et de 423 millions sur 
un decimetre carre. 

Dans cette portion les canalicules ne formaient qu'un 
plan j et si Ton fait attention que, dans la majeure partie 
de la membrane , il y a souvent plusieurs £paisseurs de ca- 
nalicules , on verra que le chiffre que je viens de donner, 
quoique trea-eieve, est encore bien en-dessous de celui 
qu on doit prendre pour moyenne. 

On congoit que le nombre des canalicules est subordonne' 
a l'etendue des mailles qui se trouvenl sur un espace 
determine. Sur ce -q^ de millimetre carre , les capillaires 
formaient 21 mailles ; ce qui donne 18,900 pour le nom- 
bre de celles que Ton complerail sur un millimetre carre, 
et p res de 190 millions sur un decimetre carre. 

Mais lorsqu'il y a plusieurs couches de vaisseaux , on ne 
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peul plus a per ce voir de mailles; tout le tissu parafl comme 
un feutre trfcs-serr£ de canaux tortueux. 

J'ai cherche quel pouvait £tre le rapport entrc la sur- 
face occup£e par les capillaires et celle oik je n'eu Toyais 
pas. Pour cela j'ai cboisi une partie oil ces peiits canaux 
n'6taient pas fort serreV, de cetle maniere j'ai pu avoir une 
evaluation qui peut scrvir de point de comparaison. 

Sur une surface de 0,0056 de millimetre carr6, les vais- 
seaux occupaient 0,0047 et les mailles 0,0009. Par conse- 
quent le rapport est sensiblemcnl 4 /* de canalicules et i ji de 
mailles. Les plus petites de ces mailles ont environ 0,00001 
de millimetre carre* de surface, les plus grandes n'altei- 
gnent pas 0,00004. 

Mais dans d'autres parties de sereuse j'ai vu que les cana- 
licules conservent le m£me calibre , tandis que les mailles 
deviennent beaucoup plus petites. J'ai souvent mesure' de 
ces mailles qui n'pnt pas le quart de l'6tendue des pre'ce'- 
dentes ; et par consequent les vaisseaux occupent alors plus 
des H de la membrane. Ainsi , en supposanl meme que les 
intervalles qui apparent les canalicules soient occupes par 
une substance non vasculaire, il estbien evident quecelte 
substance se trouve en bien petite quantity, et ne peut 
exercer d'influence sensible sur les ph£nomenes que prf- 
sentent les membranes slreuses. Du reste, je pense qu'il 
sera impossible de jamais s'assurer rigoureusement que 
rieu n'occupe ces pertuis; car comme les membranes si- 
reuses sont toujours lubr£fie>s par un liquide onctueux, 
celui-ci ne peut pas s'enlever hors des mailles tant que la 
membrane est huraide, et il y forme une mince pellicule 
par suite du dcss£chement; et puis quel moyen de recon- 
naltre qu'une pellicule mince n'est pas lendue dans un 
pertuis d'une petitesse aussi excessive ? 
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Calibre des capillaires . — Lo calibre des canalicules 
qui consliluenl par leur rluuion lea membranes slreuses, 
est variable. Gar on trouve tous les iulermddiaires sensibles 
entre les troncs sanguins ou lymphatiques et les capil- 
laires les plus t£nus. Gependant la membrane sereuse elle- 
raerae peut 6tre consid£r£e comme formle principalement 
par des canalicules d'une grosseur dlterminle, laquelle ne 
pr&enle guere de variations. II y a deux series de ces ca- 
nalicules : les uns, plus forts, ont un diamelre d environ 
0,007 a 0,008 de millimetre ; ils forment des mail les dont 
les ouvertures sont divis£es par d'aulres petits canaux plus 
d6 Ws, et qui n'offrent gu£re que 0,001 de millimetre de 
calibre. 

Les premiers sont irreguliers dans leur forme ; ils n'of- 
frent pas celle d'un cylindre contourn6, mais ils sont 
comme variqucux et pr£senlent des r^tr^cissemenls sou- 
vent trcYconsidlrables , qui reduisent leur diamelre a celui 
des plus petits canalicules. Les petits canalicules au con- 
trairesont bien plus re'guliers et se apparent presque tous, 
a angle droit, des premiers. 

La t£nuit6 des plus petits capillaires ne permet 6vi- 
demment pas l'admission des globules sanguins dans leur 
cavil6;et les nombreux r£lr6cissements des autres doivent 
Igalement crap£cher la circulation de ces pclits grumeaux 
dans leurs sinueuses ramifications, quoique cependant ils 
doivent livrer passage a un petit nombre d'entre eux. 

Des capillaires plus gros (d'environ i jso de millimetre) 
sont aussi repandus en assez grand nombre dans ces mem- 
branes. Ils font directement suite aux artercs , et se r£u-. 
nissenl en vcines sans intermediate ; ils admettent les. 
globules de sang que j'y ai vus circuler librement, chaque 
fois que j'ai observe* une s£reusc sur 1'animal vivant. 
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Quant aux canalicules les plus tlnus , que je nommerais 
volon tiers du premier ordre , ils sont en communication 
avec les capillaires noueux qui sont, en quelque sorte, du 
second ordre ; et aussi avec les capillaires art£riels et vei- 
neux ou du troteiime ordre. 

Les capillaires noueux, ou du second ordre, sont ceui 
que Fohmann injectait avec du mercure, et qui, en serfu- 
nissant, se continuent en canaux lymphaliques et seren- 
dent dans les glandes de ce syst&me. J'ai vu maintefois la 
liaison de ces canalicules aux troncules lymphatiques, 
dont ils offrent d6ja un peu la forme au point de contact; 
ces vaisseaux s'abouchent au nombre de trois , quatre et 
plus dans une premiere cavit£ inlervalvulaire des lympha- 
tiques (fig. 7); aussi ces derniers vaisseaux semblenl naltre 
brusquement dans la membrane. 

Les capillaires du premier ordre ne peuvent &trc que 
ces petits cylindres tortueux , que Fontana a d6crits dans 
presque tous les syst£mes de tissu. La t6nuil6 excessive de 
ces vaisseaux ne permet pas de les injecter an moyen da 
mercure m&allique, qui, remplissant les canalicules da 
second ordre, dilate fortement ces derniers, et 6clipse, en 
quelque sorte, aux yeux de l'observateur, les canalicules 
plus d£H6s com primes et laissfo vides. 

Graieee dee eereueee. — Je dois signaler la disposition 
de la substance graisseuse qui est si fr£quemment r£pan- 
due dans les s£rcuses, et qui , par son accumulation, change 
toujours 1'aspect de ces membranes. La graisse est disposle 
dans les mailles , entre les vaisseaux, sous la forme de pe- 
tits sph6ro'ides qui prennenl des formes poly£driques, lors- 
qu'ils sont nombreux et serr£s les uns conlre les aulrcs. 
Chacun de ces petits nodules est cm prison n£ entre uu nom- 
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brc excessif do canalicules d'une t£nuit6 extreme, mais 
qu'on r^iissit rarement a injecter d'une maniere complete; 
cependant je Pai fait bien des fois avec beau coup de bon- 
beur. J'ai obtenu surlout de beaux rfoullats dans des indi- 
vidus ou la graisse 6tait rare (ce qui in 'a paru fit re une 
condition de r6ossite), et notammentdans 1e lapin, le chat 
ct le surmulot. Alors on remarque que la graisse est diss6- 
min£e,aulour des troncules yasculaires en pelils groupes, 
qui simulent assez bien l'aspect d'un f euii la ge, qui con- 
tra si e avec les divisions dendritiques des capillaires. Lc 
nombre des vaisseaux est si grand dans ces grappes de glo- 
bules graisseux, qu'elles en paraissent toutes rouges, par 
suite d'une injection heureuse. La fig. 8 reprdsentc cette 
particularity : c'cst un morceau de m6sent£re de lapin, vu 
a on grossissement de 10 fois. 

La disposition des pelils vaisseaux sur les granules de 
graisse est a pen pres la m6me que celle que j'ai observed 
sor le foie dn chien et representee fig. 1 : la fig. 9 montre 
un granule graisseux inject^, et grossi 200 fois. Je l'ai 
observe* dans le m£sent£re d'un dial, ou d'autres grobules 
semblables 6taient diss£min£s. 

Je suis bien porte* a croire que le hile des granules adi- 
peux,admis par Raspail, nest que le capillaire qui am6ne 
lesfliiides circulateiirs dans les parois du globule graisseux. 
Jene sais si chaque granule graisseux presente une mem- 
brane propre, une pcllicule inddpendante des petits ca- 
pillaires; mais cela est probable, si Ton se rappelle que le 
contact de lalbumine et de la graisse donne naissance a 
une membrane solide qui se diveloppe entre ces deux sub* 
stances; ce contact a eWidemment lieu dans les membranes 
sereuses. 
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Origins et lermtnaisvn d$* capiltaires. — Le reseau de 
capillaires dont j'ai parte n'est que le dernier epanouissc* 
ment des ar teres et lea premieres divisions des Ivmphati- 
ques et des veines. Dana les portions de se>euse qui sont 
unies aux organes 5 o'est souvent de ccs organes eux-memes 
que proviennent les arterioles qui amAnenl le sang daw ce 
reseau ; c'esl ce qu'on observe sur le foic, les intestins , les 
parois abdominales, etc.; mais dans les parties floltantes, 
ou dont les deux faces sontiselees, comme dans le mesen- 
tcre , l'epiploon, ce sont les vaisseaux sanguins dirig£s vers 
les inteslins qui , sur leur trajet, fournissent des branches 
laleVales a la membrane sereuse , ou bien des arterioles qui 
sont destinies sp^cialement a la sereuse. Les Ironcules vei- 
neux et lymphaliques qui proviennent du reseau suivent un 
trajet analogue a celui des arterioles ; les lymphaliques 
vont se jetcr dans les glandes du mime nom. 

Dans lesanimaux tres-jeunes et surtout a I'eiat de fetus, 
on remarque, avec la plus grande facilite, que les vais- 
seaux capillaires laissent enlre eux des mailles vides dont 
r&endue diminueavec l'age, par suite du developpement 
de plusieurs couches nouvelles de vaisseaux, ou end'autreu 
termes, par suite de l'accroissement en epaisseur de la mem- 
brane. Ce fait s'observe principalement dans tons les ani- 
maux oA la graisse est rare ou nulle dans le tissu sereux, 
notarameut chez les vertebras d'ordre inferieur. On peut 
s'en assurer sur les t£tards de grenouilles, ou les interstices 
sont nombreux et d'aulant plus larges que I'animal est plus 
jeune. C'esl de cette circonstance et de 1'origine des arte* 
rioles qui, en s'epanouissant constituent les membranes se- 
reuses, que derive la communication de la cavite pe'ritoneale 
avec celle du p6ricarde et avec Textericur dans ces ani- 
maux, a line epoque tres-rapprochec dc leur naissance. 
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Lcs observations que jo viens de rapportcr ont 6ti failes 
avecsoin ; dies sont le requital de qualre annexes de rccher- 
ches assidues. Aussi je crois pouvoir avancer avec one con- 
viction entierc que : 

Les membranes sere uses ne sont formees que d'un 
laeis inextricable de vaisseaux eapillaires , qui sont 
directement en communication avec lcs arteres. Us 
veines et les lymphatiques. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

Fig, 1. Disposition des eapillaires dans le peritoine qui recouvre lefoie 
du chien. Grossissement de 100 diametres. 

Fig, 2. Ces eapillaires a un grossissement de 400 diametres. 

Fig. 3. Capillaires dans l'lpiploon du rat surmulot j grossissement de 
250 diametres. 

Fig, 4. Disposition des capillaires dans le pe>icarde du chien a un gros- 
sissement de 00 diametres. 

Fig. A. Les memes eapillaires an grossissement de 400 diametres. 

Fig. 6. Les memes aa grossissement de 1000 diametres. 

Fig. 7. Communication des eapillaires du 2* ordre avec un troncule 
lymphatique; grossissement de 250 diametres. 

Fig. 8. Disposition de la substance graisseuse dans le mdsentere du la- 
pin , injeete* et au grossissement de 10 diametres. 

Fig. 0. Un globule de graisse dunuSsentere d'un chat, injecte* et augros- 
siaaement de 200 dtametret 



HI8TOIBB VATIOKALE. 

U&GtRDU iriQUES. 

Quil n 9 exists aucun lemoignage, aucune tradition en 
faveur de la ligende d'un Fromond, comte de Bruges $ 
par le baron De Reiffenberg. 

Un dlbat qui a occup6 plusd'unc fois 1'acade'niie ct qui, 
pour roulcr sur un sujcl futile , n'en a pas moins &ie pris 
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au siricux par des homines graves, vient de se ranimer a 
('occasion d'un livre important de M. Paulin Paris. Je ne 
demanderais pas mieux qued'avoir tort snrce point, raais 
je ne puis laisser donner un dementi a nos traditions na- 
tionales. Quand on aura lu les lignes qui suivent, on sera 
surpris que deux savants de reputation se soient crus inti- 
ress£sa dlfendrc un contresens d'icolier de septiime, et 
obliges de dlpenser leur Erudition pour maintenir unede 
cos mlprises dans lesquelles tombent les plus habiles, et 
qu'il n'csl permis de relever formellement que lorsqu'on s'j 
obstine. 

M. le marquis de Forlia, qui tient un rang si distingoi 
par ses talents , son caract&re et sa naissance , a attache son 
nom a une foule de publications utiles , entre autres a une 
Edition complete des annates de Jacques de Guyse , qu'il a 
donn£e avec texte, version, notes, digressions, supple- 
ments el tables.* Or, a la page 272 du tome VIII, on lit ce 
recit , emprunt6 aux fables des trouvires comme une bonne 
partie de l'ouvrage de Jacques de Guyse , et copi£ dans 
Hugues de Toul , de mensongere m6moire : 

« Temporibus quibus Garinus Lotharingiam feiiciter guber- 
nabat, et Flandria a Forestariis regis Pippini regebatur, Au- 
dacri , patre Balduini primi comitis Flandrico , in cetatejuvenUi 
tunc existente , subortas fuerunt dissentiones inter Garinum , 
Lotharingia gubernatorem , et ejus fratrem , Begonem , ex una 
parte , et Fromundum , principem brudegalehsem et Artesiensm 
et comitem Boloniensem et eorum amicos, ex altera. Quae cUssen- 
tiones in eorum cordibus diu latuerant, antequam quodcumque 
sortiretur detrimentum; tandem in palatio Pippini regis in Lau~ 
duno brudegaxensibcs ex parte Fromundi Garinum Lotharingia 
incadentibus , cum Garinus solus fuisset repertus , tamen contra 
aversarios sic se potenter defensatit , quod ffardericum , patrem 
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Fromundi, in Mo conflicts mortunm super pavimentum excere- 
bravit..,*. » 



Le traducleur de BL le marquis de Fortia rend ainsi ce 
passage : 

« Dans le temps que Guerin gouvemait heureusement 
» la Lorraine, et que la Flandre obeissait aux forestiers du 
» roi Pepin , a cause du jeune age d'Odacre, qui ful de- 
» puis pere d« Baudouin l er , comte de Flandre, il s'&leva 
» des diff^ rends enlre Guerin , gouverneur de Lorraine, et 
» B6gon, son frere, d'une part, el Fromond, prince dc 
» brugks et d'Artois et comte de Boulogne , et ses amis de 
» 4 'autre. Longteraps ils avaient su cacher la hainc qu'ils 
» se portaient , et il n'en etait r£sull£ rien de facheux ; mais 
» un jour, dans le palais du roi Pepin, a Laon , ceux de 
» Bruges du parti de Fromond , avaiil trouv£ Guerin seul, 
» se jeterent sur lui. II se d^fendit avcc courage , renversa 
» Harderic , pere de Fromond , et lui brisa le crane sur le 
» pavl. » 

Le texle original, on s'en est apenpu, offre les mots bru- 
©EGALEWSEMetBRUDEGALEifsiBUS,que l'interpr&le traduitpar 
de BRUGES. J'avais remarqu£ dans ^introduction au second 
volume de Philippe Mouskes (1) qu'il fallait traduire par de 
Bordeaux^ celte correction que lemoindre prole auraitpu 
(aire, nedemandaitpas un grand effort de critique. Le plus 
simple , il me paralt , 6tait de corriger la faute a Yvrrata 
el de n'en plus parler. Mais le respectable editeur a pris 
un autre parti ; il a pens£ qu'il 6tait de sa dignity de ne 
point avouer un semblablecontresens dans une traduction 



(1) Pag. ccLXTiir. 

Tom. vii. 13. 
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ou, par parenthese, la plupart des mots gfographiqucs 
sont d6figur£s, et il a cherche" des arguments en faveur de 
Tcxistence d'un comte de Bruges, car il a foi en Hugues 
de Toul, et il veut bien sc faire lc champion de la ve>acil6 
d'un Icrivain qui attribue la fondation de Tournai a Tullus 
floslilius ! 

Voici son raisonnement : 

Premier argument. — Si Brudegalensem n'cst pas 
Brugiensem (lisez Brugensem), il n'est pas non plus 
Burdigalensem. 

* 

Deuxieme argument — Fromond 6tant possession^ en 
Artois (avec M. de Fortia, je me conforme aux tegendes 
6piques ) , il est beaucoup plus naturel de 1'appelcr comte 
de Bruges, pays Toisin de FArtois, que comte de Bor- 
deaux, ville eloigned des provinces des Pays-Bas. 

Voila a quoi se reduit cette polemique a laquelle je ne 
reviens qu'avec repugnance. Hon noble ami M. de Fortia, 
pour donner plus de force a sa these, a invoque* l'avis de 
M. Paulin Paris. Cet academician, dont la politesse et lesa- 
yoir-vWre £galent l'esprit et I'inslruction, cet e* rudit d'une 
am£nit6 cbarmante, ne pouvait se dispenser de donner 
raison au president honoraire de la soci£t6de I'histoirede 
France, et moi qui vous parle, j'aurais volontiers passe 
condamnation dans ma propre cause. Neanmoins, en met- 
tant au jour un ouvrage destine" a rester , je n'aurais pas 
6crit que Bordeaux est Svidemment Bruges. 

M. P. Paris done , en donnant dans le troisieme volume 
des Manuscrits frangais de la bibliotheque du rot (1 ) une 

(!) Pag. 201— 211 
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g£n£alogie des comtcs de Boulogne , oii figure le Fromond 
qui a fait naltre cette petite querelle toute amicale, con- 
clut ainsi : 

« La mention de Fromons le poestis et de Fromondins 
» comte de Boulogne et de Tournay , doivent (lisez doit) 
» r£soudre la pol£mique soulev6e dernierement entre deux 
» savants recommandables a titre divers, M. le marquis de 
» Fortia et M. le baron de Reiffenberg. M. De Reiffenberg 
» soutenait que , dans le texte de Jacques de Guyse, Fro- 
» tnondus princeps Brugensis (M. P. Paris se trompe, 
» lisez Brudegalensis) devait £lre corrig6 comes Burdi- 
» galensis. Mais aujourd'hui tout le monde conviendra , 
» et M. De Reiffenberg lui-mdme, que Fromons, comte 
» de Pontkieu, de T^rouenne et de Tournay, £tait bien 
» plutdt comle de Bruges qu'il ne pouvait l'6lre de Bor- 
» deaux. » 

Eh bien ! je regrelte d'etre dans l'impossibilit6 de con- 
venir d'une chose qui n'est pas, et de me trouver en oppo- 
sition, surtout a propos d'une vetille, avec un litterateur 
pour qui je professe une tend re et profonde eslime. On va 
juger si je pouvais faire autrement. 

Dire que Brudegalensi signifie Bruges , parcc que 
Bordeaux se dit Burdigala ou Bur de gala et non Brude- 
gala, c'est oublier qu'il n'y a rien de plus commun dans 
les raanuscrits que ces transpositions de lettres, et que les 
imprimis m£me n'en sont pas exempts. 

Pour ne ciler qu'un exemple moderne, dans le titre de 
ce livre si connu : les portraictz an naturel , avec les 
armoiries , blasons , noms et qualites de MM. les pleni- 
potentiaires assembles a Munster et Osnaburg, pour faire 
la paix generate, Paris , 1648, in-4°, pr^tendra-l-on qu'O*- 
naburg n'est pas Osnabruch ? d'aillcurs la forme Brude- 
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galensei est tolulement diffcrenle de ceile de Brugx ou 
Brugen*e*,el Tune n'a jamais 6t6 employee pour 1'autre. La 
preuve all6gu£e n'cn esl pas une , cl je suis siir que M. de 
Fortia en ferail main tenant bon march£. 

Quant a l'&oignement de Bordeaux des a u Ires fiefs de 
Fromond, ce n'est pas non plus une raison tres-soliile. Le 
lorrain Begue,dans les romans de chevalerie, n'£lait-il 
pas seigneur de Bilin, pres de Bordeaux ? le comte dc Blois, 
dans l'hisloire , n'avait-il pas des possessions en ZtHandc? 
le stadhouder deHollandene poss£dait-il pas la principauli 
d'Orange dans le midi de la France ? etc., etc. 

La g£n£alogie exhibee par M. P. Paris ne fait done rien 
a la chose; je devais en etre d'aulant moins 6mu , queje 
la connaissais parfaitement, et queje ravaisimprim6e,il y 
a deux ans, en tableau synoptique , a l'endroit raeme ou je 
signalais la faute glissledans la traduction de J. de Guyse; 
el cela d'apr£s le manuscrit d'Arras, n° 184, extrait par 
M. Hone (1). 

Mais voici qui est plus fort. Je ne dirai pas qu'aucuri do- 
cument historique du pays, aucun trouvere, aucune 16- 
gende de quelque part qu'elle vienne, ne font mention d'un 
Fromond , comte de Bruges; que ni dans les fables ni dans 
Thistoire on ne rencontre un semblable feudataire: je me 
contenteraide demontrer que, d'apres M. P. Paris, en per- 
sonnc , Fromond 6tail seigneur de Bordeaux. II esl bieo- 
s6ant en effet, qu'un homme comme M.P.Parisnesoit battu 
que par lui-m6me. 

La descendance des comtes de Boulogne qu'il a imprim£e, 
est une de ces fausses genealogies si nombreuses qu'on fa- 



(1) Ameiger , 189* , 346-480. Chron de Ph. Mouskes, II, cc LXJX. 
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briquait au moycn age pour flatter les pretentions lies 
gran des families. Elle semble post6rieure aux 16gendcs sur 
Sesquelles repose 1'lpoquc de Gavin le Loerain , car dans 
ee poerae, Fromond est fils A'Hardrd ou d'Harderie , 
Hardri qui a Loon fut occis (1) : tandis que dans la g£- 
n&tlogie il est fils d'Emou* (2) . 

Or, c est la I6gende de Garin qu'ont sui vie Hugues de Toul 
et Jacques de Guyse, soncopisle. Hugues aussi donne pour 
fire a Fromond , comme l'auteur dc Garin, Hardri ou Har- 
deric ; i 1 y a plus, ce trouvere qui a compost le poime de 
Garin , si bien public par M. F. Paris, raconte la mort de ce 
HardnS avec les circonstances d6crites par Hugues de Toul , 
et, en parlant des gens dc Fromond, il lcs appelle positive- 
ment Bordelois (3) : 

Par lui raorurent cejormaint chevalier, 
Li Bordelois, ne vourent espargner. 

St plus loin (4): 

Le palais font de Bordelois vuidier. 

Ailleurs, sur les mots Bordellela cit(5) M. P. Paris affirme 



(1) Garin, 1, 186. 

(2) L'art de verifier le* date* commence par Hernekin , neveu de 
Bandouin-le-Chauve , comte de Flandre, lequel vivait en 382, et sous le- 
qnel eat lieu ['expedition des Normands conduits par Gormond et Isem- 
bard (voir aassi au 2« yol. de Ph. Houskes ,ce que j'ai dit de la Ilgende 
po&ique relative a cette invasion). TJne glnlalogie manuscrite du XVI e 
siecle, que j'ai achete*e pour la bibliotheque royale, nomme pour pre- 
mier possesseur du duche" de Boulogne, saint Angiibert, gendre de Char* 
lemagnc par sa fille Berthe, depuis abbe* de St-Riquier, mort le 18 
Janvier 814, laissant deux fils Hawide et I'historien Nithard. 

(3) Garin, ed. de H. P. Paris, 1, 131. 

(4) P. 136. 
(«) I, 186, 
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en nole que Bordeaux 6tait une ville infeodee aux enfants 
d'Hardr£, par consequent & Fromond son fils; el niera-t-il 
que ce soit le Fromond de la g£n£alogie, puisqu'il est pre de 
Froniondin, qu'il est seigneur de Lens en Artoi* , oocle 
d'Isor6-le-gris de Bologne, et surnomm6 aussi le poestis? 
Le messager de Fromond ad r esse ces paroles a Bernard 
deNaisil(l). 

Diex vous saut, sire , de par Fromont, fait-il 
Vostre neyeu, de Lens le poestis. 

Voila bien le Fromond repr&entant deladynaslie vain- 
cue et que les partisans de Karolingiens disaient de la li- 
gniede Ganelon{2). 

II me serait facile d'accumuler les citations d'une maniere 
Icrasante, el d'appeler a raon secours toute la literature 
des romans de chevalerie, maisje me borneraia ces preu- 
ves,que H. P. Paris m'a fournies. Apres cela , pour me ser- 
w de ses expressions , tout le monde conviendra , MM. de 
Fortia et P. Paris eux-m£mes , que Fromundus, prineeps 
Brudegalensis , n'a jamais dd 6tre traduit que par Fro- 
mond , prince ou seigneur de Bordeaux. 

L'examen des vieilles croyances po£tiques est ici d'ac- 
cord avec le Diciionnarium latino- gallicum de M. Tins- 
pecteur Noel; il en rlsulte qu'il m'est permis dedire, a 
1'exemplede Dacier, quoiqu'avec moins d'aulorite et d'or- 
gueil: ma remarque subsiste. J'ajouterai, toute reserve 
sauve, comme le bonbomme C6rise du chevalier de Gram- 
mond : demande pardon de la liberie grande. 



(1) I, 183, cf. 1,170. 

(2) Ph. Houskes , ▼. 8476. Cette locution etait detenvte proverbial* 
pour designer un traitre , un perfide , un cuviert, un (Hon. 
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— M. le baron De Reiffenberg depose ensuitc un mi- 
moire manuscrit , ayant pour titre : Coup d'ceil sur Us 
relations qui oni existejadis entre la Belgique et la Sa- 
voie 9 ainsi qu'uae notice sur Regnier de Bruxelles, poete 
brabancon inconnu aux biograpbes. (Commissaires : MM* le 
chanoine DeRam, le baron Falck et le baron de Stassart.) 



ARGHEOLOGIE. 

Triptoleme. Peinture de vase expliquee par M. Roulez, 

membre de l'academie. 

En jetant les yeux sur la peinture, dont nous publions 
un dessin sur la planche ci-jointe (1), on reconnait au pre- 
mier abord, dans le milieu de la composition, Triptoleme 
que Ceres envoya d'Eleusis par toute la terre pour porter 
aux homines le bienfait de l'agriculturc et de la civilisa- 
tion. Le fils de Celee est assis sur un char aile ; il tient de la 
main gauche un sceptre, insigne de sa dignite, et, de la 
droite, une patere ou coupe des sacrifices. Un manteau en- 
veloppe ses jambes, laissant a decouvert la partie superieure 
de son corps; une couronne de myrte (2) ceint son front. 



(1) Cette peinture inddite de*core une amphore de la collection de 
fl. Fiuati a Florence. 

(2) Quoiqu'a la tub cette couronne paraisse etre de laurier , nous la 
regardons cependant comme e'tant de myrte, par la raison que cet arbre 
est le symbole des my stores, et que c'est de son feuillage que se couron- 
naient les pretresses de Cdres. Voy Schol. Sophocl., OEdip, Colon., 713. 
Artemidor. 1 , 79, avec l'observation de Yisconti , Le pttture di un vaso 
fittile appartenente al principe Stan, Poniatowski. (Opere varie, vol. II , 
pag. 15). Nous obseryerons toutefois que Ton ?oit un laurier a cote" de 
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En face de loi on voit une fcmmc vAlue dune longue lo- 
nique pliss£e el d'un ptplus dont elle soutient un bout de 
la main gauche. Dans la main droite elle porte uneoeno- 
cho6, avec laquelle elle s'apprlte a Terser une libation sa- 
cr£edans la phiale du he>os civilisateur. Elle a la lete ceinte 
d'un diademe metallique attache avec des bandelettes, doot 
les bouts retombent sur son cou. Derriere Triptoleme est de- 
bout une autre femme coifftedu mouchoirappeI6cecrypba- 
los, et s'appuyanl sur un sceptre ; elle est v&tue d'une tunique 
a larges raanches, 6toil£e a la partie supe>ieure et orn£e 
d'une bordure de pourpre. L'absence d'attributs caracl6- 
ristiques ne nous perraettrait pas de determiner avec certi- 
tude quelles sont ces deux femmes, si des inscriptions qui 
se lisent sur d'autres vases repr£sentant un sujet analogue 
ne venaient nous £clairer. Sur deux ampfaores provenant 
Tune de Nola (1) et l'autre de Yulci (2), la femme qui lient 
Fcenocboe est Ce>es , designee par l'inscriplion A^tsjq. La 
femme qui se trouve derriere le char est appelle sur le vase 
de Nola Hecate Ekotx; , et porte un flambeau dans chaque 
main; sur celui de Vulci, ou elle tient des deux mains un col- 
lier, elle se nomme Proserpine llepcxfaxa (pour Uepaiyonxa). 
C'esl le nom de cette derniere diesse qui parait convenir 

le mieux a la figure de notre vase , ou nous aurons par coo- 



Triptoleme, sur un larcophage treuT^ pres d' Athene*, et qui a 6t6 train- 
port e" en Angleterre. Voy. Welcker, Zeitschrift fur gesehichie vnd aus- 
legnng der alien kunst, peg. 103. 

(1) Monumenti inediti dell' instii. archeolog., torn. I,tav. IV. Annali, 
-tol. I, pag. 261, sty. 

(2) F. Inghirami, Pitture di vasi fttiii, ta?. XXXV. Creuxer, Belt- 
gions de I'antiquitS, traduction franc, de H. Guigniaut, pi. CXLV1I, 648. 
Cf. Dewitte, Description d'une collection de vases points, provenant de* 
fouilles de VEtrurie, pag. 11 , n° 10* 
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sequent, Triptoletne enlre Ce>es el Proserpine. M. De- 
witle(l),dans la description d'unepeinturedevasesemblable 
a la ndlre, a pareillement adopl6 les m£mes denominations. 
Les monuments de 1'art pr6sentent des variantes nom- 
breuses, relalivement au char qui porteTriptoleme. Quel- 
quefois ce char est sans ailes, de meme que les serpents 
qui le tralnent (2) ; d'aulres fois les serpents sont ailes (3) 
ou bien les ailes manquent aux reptiles et se trouvent 
attaches au char mime (4). Sur quelques monuments (5), 
au nombre desquels se trouve notre vase, les serpents ont 
disparu et Ton n'apercoit plus qu'un char aile\ Enfin qua- 
tre amphores de style archaique, pubises tout r^cemment 
par M. Gerhard (6), ne laissent voir ni ailes, ni serpents. 



(1) Out. cite*, pag. 12, n° 20. 

(2) C'est ce qui se remarque sur d'anciennes me'dailles de la Sicile, 
a in si que sur despierres gravies': D'Orville , Sicula t torn. II, 330,603, etc. 
"Winkelmann, Cabinet de Stosch, cl. II, no 338, sqq. Toelken, Erklee- 
rendes verzeichniss der ant. steine der Prevssisch. gemmensantmlung, 
pag. 110, n<> 240, sq. 

(3) Carole du cabinet du roi, Voy. Me" moire de Vacadimie des inseripi., 
I, 276. Hillin, Galerie mythologique , pi. XLV1II, 220. Guigniaut, ouv. 
cite*, pi. CXL1V, 547. Medaille d'Athenes, Voy. Haim, Thesaurus Britan- 
nic., torn. I, pag. 186, sq., tab. XVII, 2. He'dailles de Nice*e et d'A- 
lexandrie. Voy. Hionnet, Descri. dee mid. anc, -vol. II, p. 464. VI, p. 116 sv. 

(4) Vase Poniatowski, Visconti, ubi supra, tav. 1. Vase du comte de 
Lamberg : De Laborde, torn. I, pi. 60. Coupe publie"epar M. Gerbard, 
Auserlesene griechische vasenbilder, taf . XLV. Pierre graved du muse*e de 
Berlin, Toelken, Erklar. verzeichniss., pag. 116, no 242. 

(5) Vases d? Hamilton , torn. IV, pi. 8 et 9. De Laborde, torn. I, pi. 31 
et 40. Amphore publile par H. Gerhard, ouv. cite*, pl.XLVI. Vase du mu- 
ae*e de Berlin , Berlin's antike bildwerke, pag. 250, no 896. Les vases rite's 
plus haut pag. 184, not. 1 et 2. Bas-reliefs publics par Bartoli, Admirand., 
no 60 , et dans la Galleria Giustiniani, torn. U, tav. 79. 

(6) Auscrles gr. vasenbilder, taf. XLI — XLIV. — Parmi les auteurs an- 
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Nous remarqiierons en passant que,sur uncdeces ampho- 
res(l),Mercure marche en avant du char de Triptoleme; a 
causedeccltecirconstance,cemonumenldoitetrerapproch6 
de deux aulres , ou, a la v£rit6 Hermes ne figure pas, mais 
ou l'artiste a donn6 soit le p£tase (2), soit les talonniercs (3) 
du messager des dieux , au fits de C616e, charg£ a son tour 
d'un message de la part dune divinite. 

Dans ces diverges representations, Triptoleme nest pas 
toujours figur6 avec les m&mes attributs. Tantdt il porte des 
6pis , tantdt une phiale, tantdt Tun et l'autrede ces objets 
a la fois. Dans le premier cas, il y a6videmment une allusion 
a 1'origine de lagriculture. Mais la patere seule, sans epis, 
dans la main du h£ros civilisateur renferme un sens pure- 
ment religieux,etrappelle la fondation desmysteres. Lefils 
deC616e,apres avoir accompli l'importante mission dontla 
confiance de Demeter 1'avait investi (4), refoit pour prii 
de sa soumission el de son denouement les honneurs de 
l'apotb6ose : car ce n'csl qu'en sa qualite de Dieu qu'il 
peut avoir droit a la libation que la d£esse lui verse. Enfin 
la ou les epis sont r£unis a la patere, l'artiste n'a pu avoir 
d'autre but que d'indiquer, en m£me temps que les honneurs 



ciens qui nous restent, Sophocle est le premier qui fasse mention de l'at- 
telage de serpents au char de Triptoleme. Voy. Welcker, Die griechiscken 
iragcedien mit riicksicht aufden ep. Cyclus, I, pag. 300. 

(1) Taf. XLI. 

{ft) Sur uoe mddaiUe d'Athenes.T. Combe, Veierum popul. et regum 
numi qui in mus. Britannico asservantur, pi. 7, 3. 

(3) Voir un bas-relief du palais Colonna , publie" par M. Welcker, Zeit- 
sohriftfiir geschichte u ausleg dor alt. kunst, taf. II, 8, pag. 96. 

(4) Un vase du musle de Berlin, ou Triptoleme recoit une libation, 
offre, d'apres M. Panofka, Pinscription Tovewx. pour xtirGvyxA, fai rem- 
pli ma tdche. Voy. Museo Bartoldiano , pag. 133, svv. Cf. Gerhard, Bet' 
tin's ant. bildwerke, pag. 259. 



\ 
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divins qui lui sonl rend us, Taction par laquelle il les avait 
mlrites. Triptoleme divinise devient la personnification de 
l'6tat heureux des homines apr&s la morl , etat dont l'initia- 
tion aux mysteres ouvre les voies. 

Le refers de notre vase montre trois femmes : celle qui 
se trouye a gaucbe est vetue dune tunique et enveloppee 
dans un vasle manteau sous lequel ses bras sonlentierement 
caches. Les deux autres ont egalement pour vclements une 
tunique et un peplus; celle du milieu tient dans la main un 
flambeau, l'autres'appuie sur un sceptre. Nous pensons qu'il 
faut reconnaitre dans ce tableau une ceremonie de l'initia- 
tion. La premiere femme sera done une initiee en presence 
de deux pretresses , si toutefois celle qui occupe l'extr^mitd 
droile de la composition n'est pas Telete elle-meme , ou la 
d£esse des mysteres. On remarque que toutes les trois sont 
coiffles du cecryphalos, ornement distinctif des iniliees. 

M. le directeur, en levant la seance, a fixe l'epoque de la 
prochaine reunion au samedi 7 novembre. 



OUTRAGES PRl&ENTfeS. 



Des tnoyens de sousiraire V exploitation des mines de 
houille aux chances d 'explosion. Recueil de memoires et 
de rapports publie par l'academie royalc des sciences et 
belles-lettres de Bruxelles. Bruxelles, chez M. Hayez. 1840, 
1 vol. in-8°. 

Roland de Lattre, par Adolphe Mathieu. Mons, chet 
Pterart, 1840,1 vol. in-8°. 

Sur la fabrication des monnaies , avec l'emploi de la 
pressea vis ou balancier , par R. Chalon, brocb. in-8°. 
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Antecedenten. Slaten-Generaal(TweedeKamer). 1815- 
1837. Door J.-L.-W. de Geer. 's Gravenhage , 1837, 1 vol. 
in-8° — De la part de M. le baron Falck. 

Histoire analytique et critique de la litterature ro- 
maine , depuis la fondalion de Rome, jusqu*auV me siecle 
de T£re vulgaire, par P. Bergeron. Bruxelles, cbezP.-J. Vo- 
glet,1840,2vol.in-8°. 

La cryptographie devoilie , ou Tart de traduire ou de 
dGctaiffrer loutes les 6crilures, elc, suivi d'un Precis ana- 
lytique des langues icrites , etc., par Ch. -Fr. Vesin. 
Bruxelles, chez Deprez-Parenl , 1840. 1 vol. in-8°. 

Lettres inidites de Pierre-Paul Rubens, pubises d'a- 
pris ses autographes, etc. , par Emile Gachet. Bruxelles , 
chez M. Hayez, 1840 , 1 vol. in-8°. 

Esquisse d'une geographic du pays de Lidge ; par Ferd. 
Henaux. Gand, chez L. Hebbelynck , 1840 , brocta. in -8. 

Cours thiorique et pratique d y anatomic. Par Ad. Burg- 
graeve. T. l 6r . Gand, chezT. et J. Irapens, 1840, 1 vol. in-8°. 

Du sang. Ses caract£res , ses proprtetes ; par A. Cheval- 
licr. Paris, broch. in 8°. 

Essais sur les moyens a mettre en usage dans le but de 
rendre moins friquent le crime d'empoisonnement, par 
MM. Chevallier el J. Boys de Loury. Paris , 1835, b. in-8°. 

Sur les empoisonnements par les acides concentres , et 
sur les premiers secours a donner ; par A. Chevallier. 
Paris , broch. in-8°. 

Mimoire sur le lait, sa composition, ses modifica- 
tions, ses alterations ; par MM. A. Chevallier et Ossian 
Henry. Paris, 1839, broch. in-8°. 

Recherches sur V hydro gene arsenic et observations' 
sur Vappareilde Marsh et son emploi. Par A. Chevallier, 
Paris, 1839, broch. in-8°. 

Enlevement desboueset immondices et assainissement 
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des villes et commune* de France, etc., par A. Chevallicr. 
Paris, 1840. Broch. in* 8°. 

Essai sur let fabriques de poudre fulminante ,• elc. , 
par A. Ghevallier. Paris, broch. in-8° 

Consultation medico -legale sur les rapports judiciaires 
fails dans l'affaire Leleu. Par MM. P.-L.-B. Caffe , A. Cheval- 
lier et A. Thieullen. Paris, broch. in-4°. 

Des modifications que la connaissance des causes des 
maladies peut in troduire dans leur traitement. These, elc. 
ParP.-L. Collereau. Paris, 1839, broch. in-4°. 

Notice sur un procede electrochimique ay ant pour ob- 
jet de dorer V argent et le lailon, par M. le prof, de la Rive. 
Geneve, 1840, broch. in-8°. 

Sur les observatoires magnetiques fond£s par ordre des 
gouvernemenls d'Angleterre et de Russie, sur plusieurs 
points de la surface lerrestre; par M. A.-T. Kupffer. Lu 
le l er mai 1840 a l'acad. des scienc. de S'-Pelersbourg. 
Une feuille in-8°. 

Conchy liologie fossile du bassin de V A dour. Par M. le 
docteur Grateloup. Bordeaux, 1837 , broch. in-8°. 

Notice sur la famille des Bulleens , etc., par le meme. 
Bordeaux , 1837 , broch. in-8°. 

Memoir e sur les coq utiles fossiles des mollusques ter~ 
<re*tres etfluviatiles(De la classe des trachelipodes), etc., 
par le m^me. Bordeaux, 1838, broch. in-8°. 

Conchy liologie fossile du bassin de V A dour. Famille 
de* plicaces ( Trachelipodes\ etc., par le m&me. Bordeaux, 
1838, broch. in-8°. 

Memoir e de geo-zoologie sur les coquilles fossiles de la 
famille desneritacis } etc., par le m6me. Bordeaux, 1840, 
broch. in-8°. 

Tableau statistique des coquilles univalves fossiles 
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trouvees dans les couches tertiaires du bassin de VA- 
dour, par le rae'me. Bordeaux, 1838, broch. in -8°. 

Description dun fragment de mdchoire fossile , trouvl 
aLeognan, pres de Bordeaux, par le me 1 me. Bordeaux, broch. 
in-8°. 

Considerations ginirales sur la geologic et la zoologk 
de la commune de Ldognan, par le m6me. Bordeaux, 
1840, broch. in-8°. 

Saggio orittografico nulla classe dei gasteropodi fos- 
silt deiterreni terziarii del Piemonte di Luigi Bellardi e 
Giovanni Michelotti. Torino, 1840, 1 vol. in-4°. 

- Von den Davemeyschen , Bartholinschen oder Cow- 
perschen Driisen des Weibs und der schiefen Gestaltung 
und Lage der Gebarmutter, von F. Tiedemann. Heidel- 
berg und Leipzig, 1840, 1 vol. in-4°. 

Annalen der Staats-Arzneikunde. Herausgegeben von 
Schneider, Schurnraayer und Hergt. Funfter Jahrgang, 2 s 
und 3 s Heft. Freiburg im Breisgau, 1840, 2 vol. in-8°. 

Uebersicht der Arbeiten und Verdnderungen der 
schlesischen Gesellschaft fur vaterldndische Kultur im 
Jahre 1838 und 1839. Breslau 1839 et 1840, 2 vol. in-4°. 

Berliner as tronomisches Jahrbuch fur 1842. Heraus- 
gegeben von J.-F. Encke. Berlin, 1840, 1 vol. in-8°. 

Gottingische gelehrte Anzeigen unler die Aufsicht der 
Konigl. Gesellschaft der Wissenschaflen. 90 stuck. Den 
13 Junius 1840. broch. in-12. 

Commentationes societatis regias sclent iarum Got- 
tingensis recentiores. Volumen VII. ad. a. 1828-1831. 
Gotlinga?, 1832, un vol. in-4°. 

De acidi nitrici usu medico. Dissertatio , etc. Auctore 
Fredericus Hoist. Christianise, 1816. 1 vol. in-8°. 

Morbus , quern radesyge vocant, quinam sit } qua* 
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namque ratione e Scandinavia toltendue? Comraentatio, 
clc. Auctorc Fredericus Hoist. Christianise, 1 817, 1 vol. in-8°. 
Statistiske Tabeller.... Tables statistiques pour la Nor- 
vege, pubises par lo departement des finances, du com- 
merce et de la douane, savoir : 2°s6rie, sur la semaille, la 
rtcolte et les besliaux, en 1835 ; 3 d s6rie , sur le commerce 
et la navigation en 1835; 4° s£rie, sur les manages, les 
naissances et la mortality de 1801 a 1835. Christiania, 
1839, 3 vol. in-4°. 

Dei offentlige Skolevcesens Forfatning...* L'6tat des 
ecoles publiques dans les different 8 Slats allernands, avec des 
id£es de reorganisation des 6coles publiques de la Norv6g»e. 
Rapport officiel fait par M. Fr£d6ric-M. Bugge, recteur du 
gymnasede Drontheim. Chrisliania, 1839, 3 vol. in- 8°. 

Siaiietiske Tabeller*... Tables statistiques sur les ecoles 
latines (gymnases) de la Norv6ge, par M. Chr. Hoist, cham- 
bellan de S. M. le roi. Cbristiania , 1839, 1 vol. in-8°. 

Forhandlingar.... Transactions de TassembWe desnatu- 
ralistes et des mSdecins scandinaves, tenue a Gothenbourg 
au mois de juillet de 1839. Gothenbourgh , 1840, 1 vol. 
in-8°. 

jibes.... Abec&laire finnois. Far M. Slockfleth. Chris- 
tiania, 1837, 1 vol. in-8°. 

Oaerecettehe... Traduction de l'ab£c6daire finnois en 
iangue norvlgienne. Par M. Stockflelh. Cbristiania, 1837, 
broch. in-8°. 

Katehiemusae.... Cat^chisme du D T M. Luther, en 
laogue finnoise. ParM. Stockfleth.Christiania, 1837, 1 vol. 
in-32. 

Om Behandlingen.... Sur lc traitement et la prepara- 
tion des poissons de mer. Par M.Deinboll, pr£v6t et pasteur 
a Molde. Christiania, 1839, broch. in-4°. 
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Kongl. vetenskaps academienshandlingar,fdrar 1838. 
Stockholm , 1839, 1 vol. in-8<\ 

o 

Arsberattelse omf rams teg en ifysikoch Arem*,afgifven 
den 31 mars 1838 af Jac. Berzelius. k. v. a. secret. Stock- 
holm, 1838, 1vol. in-8«. 

Ars-berattelse om botaniska arbeten och uppldckter 
for ar 1837. Till kongl. vetenskaps-academien afgifven 
den 31 mars 1838, af Joh. Em. Wikstrom. Stockholm, 
1839 , 1 vol. in-8°. 

o 

Arsber&ttelse om technologiens f rams teg till kongl. 
vetenskaps-academien afgifven den 31 mars 1838-, af 
Gj»E Pasch. Stockholm, 1839, 1 vol. in -8°. 

TalomK. S eraphimer- Or dens Lazaret tet i Stockholm 
hallet i kongl. vetenskaps-academien vid Praesidii Ned la g- 
gande d. 7 april 1838; af D r G. J. Ekslromer. Stockholm, 
1840, broch. in-8°. 

Talom Juridisk Statistik och grundernefor Lagstift- 
ningen, halletuti kongl. vetenskaps-academien vid Praesidii 
Nedlaggande den 8 april 1840, af Grefve M. Rosen blad. 
Stockholm , 1840, broch. in-8°. 

The american journal of science and arts. Conducted 
by Benjamin Silliman. Vol. XXXIX, n° 1, July, 1840. 
Newhaven , 1 vol. in-8°. 

Comets, and their supposed influence on the atmos- 
phere of the earth. By W. -H.-White. London, 1840, b. in- 8°. 

Thoughts on physical astronomy : with practical ob- 
servations thereon. By Frances Barbara Burton. London, 
1840, broch. in-8°. 

Transactions of the geological society of London. Se- 
cond series. Vol. V. Part the third. London , 1 840, 1 v. in-4°. 

Transactions of the zoological society of London^ vol. 
II, part 4. London, 1840, 1 vol. in-4°. 
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Proceedings of the zoological society of London. Part. 
VII, 1839. London, 1 vol. in-8°. 

Proceedings of the amerioan philosophical society. 
Vol. I, n° 12, 1 840. Brocb. in8°. 

Proceedings of the royal society, 1840, n° 44. London, 
broch. in-8°. 

Fourth annual report on the geological survey of the 
state of Pennsylvania. By Henry D. Rogers, state geolo- 
gist. (Read in the House ofRepresentatives, feb. 8, 1840). 
Harrisburg, 1840, 1 vol. in-8°. 

On the diminution of temperature with height in the 
atmosphere at different seasons of the year. By James 
D. Forbes (From the Trans, of the R. Soc. ofEdinb., vol. 
XIV). Edinburgh, 1840 , brocb. in-4°. 

Programma van het bataafsch genootschap derproef- 

ondervindelyhe wysbegeerte, te Rotterdam f\ 840. Br. in-4°. 

Societe d agriculture et de botanique de Louvain. 3° 

exposition extraordinaire et publique de fleurs de Dahlia. 

Louvain , 1840, broch. in-8°. 

Anna, dela societe d! emulation pour Vhist. etlesanti- 
quites de la Fland. Occid. t. II, n° 3.Bruges, 1840,b. in-8°. 
Messager des sciences hisloriques de Belgique. An- 
n£e 1840., 3* livraison. Gand , broch. in-8°. 

Belgisch museum, uitgegeven door J. F. Willems, 4* 
dee). 2 e aflevering. Gent , 1840 , broch. in-8°. 

Ann. de la soc. des scienc. natureL de Bruges. T. II 
(feuilles 23-40). Bruges. 1840-1841, 4 brochures in-8". 
A finales de la societe de medecine d J An vers. Ann«£e 
1840 ? 8° et 9 e lnraisons, 2 broch. in-8°. 

Annates et bulletin de la societe de medecine de Gatfd. 
Juin a septembre 1840. VII mo vol.; 6,7 e , 8° el 9 e livraisons. 
Gaudy 4 brochures in-8°. 

Tom. vii, 14. 
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L'ACADMlE ROYALE DES SCIENCES 

ET BBLLES-LETTBBS DB BBUXBLLB8. 

1840. — N» 10. 



Seance du 7 novembre, 

M. De Gerlache, directeor. 

M. Quelelet, secretaire perp&uel. 

CORKE5PONDANCE. 



Le secretaire annonce qu'il a re$u , par l'inlermediaire de 
H. le professeur Schumacher d'Altona, une lettre de M. le 
D T Bremicker de Berlin, qui annonce la <&couverte d'une 
coraite aouvelle. Get astre a 6t£ aper^o dans la soiree du 
26 octobre, ?ers 8 k -26 1 "', sous 1'apparence d'une faible ne"- 
bu\osit€ , un peu au sud de o du Dragon. Di fife rentes circon- 
stances ont empeche de determiner la position de la comete 
ctes la premiere soiree; e'est au moyen du grand r£fracteur 
de TobserTatoire royal de Berlin , et par des comparisons 
faites aver, l'6toile o du Dragon , qu'on a obtenu les coor- 
donn£es suivantes, pour 10 h 17 m -46 s * temps moyen de Berlin, 

Ascension droite = lS^l"-?"- 
Ddclin. boreale = 60«55' 

Tom. yii. 15. 
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COMMUNICATIONS ET LECTURES. 



GEOLOGIE. 

Rapport sur let travaux de la carte gdologique , pendant 
Vannee 1840, par A. H. Dumont,membre de l'acad. 

Les travaux que j'ai executes cetteanne'e, onteu pour but 
de fixer sur la carte leslimites des terrains et des system es 
que je suis parvenu a Itablir par mes travaux ant6rieurs. 

Je me suis principalement o coupe* du nord de la Bel- 
gique, et malgre* les nombreuses divisions du terrain el 
leur distribution varied, j'ai termini la region situ£e cntre 
FEscaut, la Sambre, la Meuse, la Vesdre et les frontieres 
de Prusse et de Hollande , comprenant a peu pres les deux 
tiers de la Belgique. 

L'ann6e prochaine , j'esperc pouvoir continuer mes ope- 
rations dans le nord du Royaume, et m'occuper ensuite 
des parties ro6ridionales des provinces de Hainaut, de 
Namur et de Li6ge. 

Je nenlrerai , en ce moment , dans aueun detail concer- 
nant la partie scienlifique de mes travaux; je crois seule- 
menl devoir annoncer que mes divisions du terrain tertiaire 
seront appuy£es par de nombreuses observations, et je fe- 
rai connaltre ultdrieurement mes vues nouvelles sur ces 
divisions, et les amplifications qui rc^ultent des recher- 
ches Vendues auxquelles je me suis livre*. 

En attendant, j'ai 1'honneur de mettre sous les yeux de 
Tacad^mie unc nouvelle fraction de ma carle g£ologiqae ? 
comprenanl les environs de Louvain. 

AURORES BOBEALES, PERTURBATIONS MAGltfSTIQUES. 

Le secretaire communique la letlre suivante, qu'il a re- 
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911c dc M. Colla, directeur de lobservatoire cn£t6orologique 
de Parme, concernant une aurore borlale qui a 616 vue 
dans cctte ville, pendant la soiree du 19 octobre dernier. 

Parme, le 23 octobre 1840. 

« Une autre aurore bortale, mais tris-faible, a 616 ob- 
serve ici, le soir du 19 courant, entre 8 h. et 8 h. 10™ , 
dans la direction du mlridien magn6tique au-dessous des 
trois £toiles q, £ et e de la grande Ourse. De me* me que 
cclle du 21 septembre dernier, doat j'ai eu l'honneur de 
?ous parlerdans une autre lettre, elle fut signage d'abord 
par une trcs-sensible perturbation magn6lique > qui con- 
tinua , too jours en s'aflPaiblissant , jusqu'a 5 h. de la matinee 
suivantc. Gette perturbation cependant n'est rien en cora- 
paraison de celle remarquSe a 1'occasion de Taurore bo*- 
r£ale du 21 septembre, qui fut encore plus prolonged et 
tout a fait extraordinaire (1). 

Le baromilre, dans ces derniers jours , a e*te" tres-oscil- 
lant et bas : sa hauteur, a 9h. du matin, le 14, 6lait (r£d. 
a 0°), dans cet observatoire, de 28p-3 l ,8; vingt-quatre 
heures apres, le mercure marquait 28p L ,5 , et apres qua- 
rante-huilheures, savoir, a 9 h. du matin du 17, il alteignit 
27p-6 1 *,9; del a re\sulle, pour cet inter?alledesoixante-douxe 
heures, un abaissement de 8,9 lignes (2). Le mercure de- 
meura stationnaire a 27? 6 L ,9 jusqu'a 3 h. et demie apres 
midi; dc la, il commenca a monter scnsiblement jusqu'a 
parvenir, le soir du 18, a la hauteur de 27p10 l ,0 ; vers 



(1) Une autre perturbation magneHique ires-sensible a eu lieubier soir , 
de6b. et demie a 11 h, mais sans app irition d'aurorebordale; seulement, 
des e'clairs tres-tifs et continus brillaient ters le HE. , E. t S. , et SO. 

(2) La bauteur moyenne du barometre , a notre observatoire, d^aprqs 
quelques anne'cs d'obser^ation est d^n\iron i7 v M u >0. 
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rainuit cf pendant i) rerommeaoa denouyean # deseendre* 
en continuant de m&rne pendant lout le 19 et unepartiedu 
20; et a 2 he vires du matin* I'ataissemept allait aii-dessoiis 
de celui du 17 de 2,9 lig. , le mercure llant lorabe jns- 
qn'a 27 p *4 1 -,0. Au commencement de l'aurore, h hauteur du 
baroraetreetattde27P 5 l f 4, celle du tberrnora$ljre*e*ti$rieur 
de-t-9',011,, ei 1'ftat de I'bygrometre de 99°. Ufle beure 
apres ('apparition du m£t6ore, savoir a 9 h., la pression 
atmospb4rique itail de trois dixiemesde ligne plus petite, 
la temperature avait mont£ d'un deipi~degre et l'hjgro- 
metre marquait l'humidit^ extreme, c'est-a-dir© 100°. I?u- 
rant I'aurore, l'anierao&eape indiquait un vent de siid-auest 
tres-seusible, et l'atmospbere se tint l^geremeijt ?oile> d e 
vapeurs fume uses, exhalant une odeur de paille br&le> tres- 
pronoqcee ; j'ai remarque ce phenomena epcoredans qijel- 
ques a litres apparitions. Cette fois aussi j'ai observe plusieurs 
Itoiles filantes dans le cours de la nuit , corarae dans celle 
du 21 au 22 seplembre, et une 16gere commotion *tmos- 
pbe>ique a eu lieu dans la jouru£e suivante du 20, par un 
?ent de sud-ouest qui soufflait aveq upe violence extreme. 
»\L , appariti ) oii de cette aurore boreale, quoique tres- 
faible , prlsente plus d'iroportance que celle de septecnbre, 
paree qu'elle e'esi manifested a une cpoque oi ce ph6no- 
meAe paralt avoir, comnpe les Itoiles filantes, une espece de 
periodicity, On l'a observe, en effet, qualorze fois, seulement 
de 1827 a celle ann£e 18£0, du 12 au 22 ©clobre , savoir : 
lea 16, 17, 18et 19 en 1827 ;le 15 en 1828 ; le 17 en 1829; 
les 16 et 17 en 1830; les 12 et 13 en 1833 ; le 18 en 1836 et 
1837 ; le 22 en 183*9 et le 19 de lannee actuelle 1840.(1). » 



( l) Pour les dates du 13 en 1853 et du 23 en 1889, Toy. mes Annuaires de 
1838 ei 1840 ; et, pour les autre* dates, voire Catalogue dee principles 
apparitions d'&toiles filantes. 
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f — M. Quetelet annonce qu'en me'me temps que la lettrc 
de M. Golla , il en rcccvait une tie M. Lamont , flirectenr de 
lobservatoire royal de Munich, qui siguale la me'me per- 
turbation magn£tique observed a Panne ; ma is sans qu'on 
ail apercu Taurore bore*ale. 

« Hier", au soir , foril M. Lamont en date du 20 octobre, 
nous avons eu une perturbation magn&ique assez forte.... 
Pendant cetle perturbation le ciel 6lait couvert (ce qui 
avail e*te* le cas depuis plusieurs jours) ; il tombait de la 
plure et le vent soufflait tres-fortement. Vers 7 1/2 heures 
du soir, les nuages sc sont dissipes, mais je n'ai pu remar- 
quer la moindre trace d'une aurore borlale; quoique la per- 
turbation n'cut pas alors cesse entierement, les variations 
de rintensile" horizontale n'6taient pas extraordinaires. La 
perturbation du 21 septembre n'a 6t6 remarqu£c ici que 
vers la (in....; leciel 6tait clair, mais personne n'a vu l'au- 
rore bordale(l). » 

— M. Quetelet fait connattre ensuitc que, dans la soiree da 
29 octobre deruier , il a observe* un phenomene qu'il croit 
pou voir rapporter aussi aux aurores bon&ales. Vers 7 h. 40™, 
on vintle prfvenir qu'il se passait quelque chose d'exlraor- 
dinaire dans le ciel, qui 6tait alors enliercment couvert; 
il tombait me'me par intervalles une pluie fine. Un vent de 
sud-ouesl chassait avec assez de rapidile des nuages epdis 
dans le ciel ; mais, en passant dans la direction du pdleet 
sur une llendue circulaire d'environ 7a 8 dcgres autour 
de ce point, ces nuages dcvenaient clairs et blanchatres, 
comme s'ils passaient devant la lune qui aurait 6te dans 
son plus grand 6clat. Le ciel, quoique couvert , e"tait £gale- 



(1) Left perturbations magne'tiques et Taurore bore'ale da 21 septembre 
oat ete* observes a Bruxelles et a Parme. Voy. le Bulletin precedent. 
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ment £clair£ dans 1c voisinage tie I'horizon , vers le nerd. Le 
phlnomine persista pendant plus d'une demi-heure, en 
coitservanl a pen pri$ la ra^me position, et sans qu'aucune 
eclaircie permit de decouvrir le ciel. Un des magn£tom£tres 
qui , pendant le jour, avait donn£ les indications sumntes: 

& 9 heures da matin .... 60,87 

& niidt 61,49 

a 2 heurea 61,65 

a 4 » 62,91 

et dont une division de l'£chelte correspond a 173' ou 3' 
environ , iudiquait : 

a 7 heurea 60' 66,62 

a 10 » 30' 64,00 

a minuit 64,10 

Plusieurs personnes qui se trouvaient en ce moment a l'ob- 
senratoire, et entre autres H. Babbage, ont 6l6 tdmoins de 
ce ph£nomene. 

A ce sujet , M. Quetelet met sous les yeux de l'academie 
un catalogue g£n£ral des aurores bor£ales, des a£rolitbes 
et des apparitions extraordinaires d'6toiles fiianles, qu'il 
compte insurer dans V Annuaire de I'observatoire de Bru- 
xelles pour 1841. Son principal but a 6l6 de donner les 
moyens de reconnaitre si ces pb&iom£nes ont une certaine 
periodicity, et sur quelles £poques de l'annleil convient 
de porter plus particulteremcnt son attention. II donne en 
menie temps l'extrait suivanl d'une seconde leltre qu'il a re- 
^ue de M. Capocci sur la periodicity supposee des a£rolithes. 

« .... LI paralt que les p£ nodes (pour les aerolithes) que 
j'ai indiqu£es dans mon m£moire, se sont v6rifi£es cette 
annle. En particulier, celleindiqule pour le 29 juillet pa- 
ralt etre arrive le 26 , 3 jours plus tflt que son epoque 
moyenne. II en est de m£me pour cellc du 10. aofit, qui 
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s'esft prtoentfa le 7. II est une outre preuve plus Iclatante 
de la p6rtodicit6 des a£rolithes ; je viens de la trouver dans 
la chute d'un mttlore semblable , arrive le 17 juillet der- 
nier , en Lombardie ; le m&me jour est indiqu6 dans le ta- 
bleau qui aocompagrie moo mtmoire , d£pos£ a l'acad£mie 
(de Naples). Dans ce tableau , on trouve pour cette 6poque, 
pendant les annles pr£c$dentes , ce qui 6uit : 1 chute d'a6- 
rolilhe le 16 j 1 le 19; 7 a 8 le 17; et ces chutes ont eu lieu 
a cinq ans d'inlervalle , comme si les corps tomb£s 6taient 
de la m£oie famille que la comete de Lexell de 1770 : 
voici les dales precises: 1840, le 17 juillet; 1835, 17 et 
18; 1818, 17; 1806, 17; 1771, 17; 1761,17; 1755,17; 
1750, 16; 1730, 17; 1686, 19; 1666, 17. Vous voyezqu'il 
est impossible d'attribuer celte combinaison au hasard... » 
En admettaut ce nombre d'observations coronie suffi- 
sant pour Itablir une periodicity , M. Quetelet fait observer 
qu'il y aurait un assez grand nombre d'aerolitbes <p£rio- 
diques. 



MAGnisTisins tbkkestke. 

■ 

L'acad£mie re$oit communication des tableaux de la 
variation raago&ique , observ£e a l'observatoire royal de 
Bruxelles, de 5 en 5 minutes, pendant les mois d'ao&t, 
septembre et octobre, aux gpoques fix6es par la aoci&l& 
royale de Londres. Aux observations de la dtalinaison ma- 
gn£tique, on a joint, depuis le moisde septembre, celles 
des variations de l'intensite horizon Ule et verlicale, faites 
au moyen de l'appareil bifilaire de M. Gauss et dc I'aiguille 
de M. Lloyd. Tootes ces observations ont &16 faites par 
MM. Quetelet , Mailly , Bouvy , Liagre et Bremacker. On sait 
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que le barreau aimante dans l'appareil bifilaire est place 
perpendiculairement au meridien magnetique; dans l'ap- 
pareil de M. Lloyd, l'aiguille se trouvait dans la direction 
m&me de ce meridien. Les observations faites avec ces deux 
derniers instruments n'ont peut-£tre pas encore toute la 
precision desirable. * 

Pour les observations de la dedinaison magnetique , on 
a fait usage, au mois d'aoAl comme aux mo is precedents, 
du magnetometre place dans le pavilion magnetique du 
jardin de l'observatoire. Les divisions de l'echelle valent, 
cbacune, 206" ou 3'25", et le point 50 correspond a peu 
pria a l'axe magnetique du barreau ; le point z£ro etant 
plac6 a 1'ouest. Aux mois de septembre et d'octobre, il a 
6l6 fait usage du magn&om&tre place dans l'interieur de 
l'observatoire ; le barreau aimante est exaclement de m^me 
grandeur et a peu pris de m£me force quecelui de l'autre 
magnetometre \ le point zero est sit ue aussi a l'ouest , chaque 
division vaul 3 minutes en arc a peu pres. Gela pose , afin 
d'etablir une comparaison entre les deux magn£tom6tres, et 
de juger en quelque sorte du degre de confiance que Ton 
pouvait attacber aux indications de ces instruments, pen- 
dant qu'on observait d'une manure suivie le magneto- 
metre place dans l'observatoire, l'autre magnetometre/ 
dans le jardin, etail observe par intervalles et a l'inscu de 
l'observateur place de l'autre c6t£. On pourra voir par les 
resultals obtenus que la concordance a il6 aussi satisfai- 
sante qu'on pouvait 1'esperer , et que lefer du bdtiment de 
l'observatoire n'a pa* eu d* influence *ur le* variations 
magnetique* observers. Pour rendre les com pa rai so us plus 
faciles, les indications du magnetometre du batiment ont 
ete reduites a la m£meechelle que celles du magnetometre 
place dans le pavilion magnetique. (f^oirlo tableaup.211.) 
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Variations de la ddclinaison magnStique observies a Bruxelles , de 5 
en 5 minutes, et pendant 24 heures, a partir du 28 aotit 1840, 
a 10 heures da soir, temps moyen de Gcettingue. 



HEURES. 



0'. 



5'. 



10'. 



15'. 



20'. 



25'. 



z<y. 



55'. 



40'. 



45'. 



50'. 



55'. 



10 h. s. 

11 — 
Minuit . 

1 h, m. 

2 — 

3 — 

4 — 

5 — 

6 — 

7 — 

8 - 

9 — 

10 — 

11 — ' 
Midi. . 

1 h. s. 

2 — 
<* — 

4 — 

5 — 

6 — 

7 — 

8 — 

9 — 
10 — 



55,07 
52,07 
54,70 
54,15 
54,54 
49,76 
53,35 
55,84 
54,03 
50,86 
53,53 
51,81 
52,16 
50,05 
49,42 
49.66 
49,71 
50,68 
51.21 
51,80 
52,21 
52,27 
51,94 
51,65 
51,70 



54,83 
53,37 
55,77 
53,93 
54,28 
50,68 
53,51 
55,86 
53,76 
50,99 
53,30 
51,81 
52,03 
49,87 
49,25 
49,60 
49,90 
50,81 
51,26 
51,87 
52,23 
52,24 
51,88 
51,75 



54,27 
53,94 
56,33 
53,94 
54,05 
50,83 
55,30 
56,22 
54,20 
51,71 
53,21 
51,83 
51,96 
49,94 
49,36 
49;46 
49,80 
50,83 
51,29 
51,86 
52,24 
52,25 
51,93 
51,81 



51,50 
53,84 
56,57 
53,73 
52,96 
51,05 
56,67 
57,S8 
54,55 
51,69 
53,05 
51,85 
52,09 
49,74 
49,33 
49,45 
49,84 
50,84 
51,31 
51,83 
52,24 
52,16 
51,92 
51,80 
» 



49,07 
53,27 
56,61 
54,45 
50,30 
50,80 
57,88 
58,52 
55,36 
52,46 
52,36 
51,94 
51,73 
49,61 
49,24 
49,36 
49,97 
50,8a 
51,30 
51,92 
52,27 
52,02 
51,91 
51,87 



48,47 
53,01 
56,24 
54,59 
48,21 
51,05 
57,46 
58,51 
55,11 
53,31 
52,22 
52,09 
51,35 
49,28 
49,30 
49,53 



47,95 
53,40 
55,56 
53,95 
47,80 
51,43 
57,29 
58,16 
55,42 
53,92 
52,23 
51,86 
51,13 
49,29 
49,31 
49,64 



50,16 50,27 
50,84 50,83 
51,38 51,44 
51,98 51,93 

52,24 52,31 



51.92 51,95 
51,89 51,88 

51.93 51,83 



47,86 
53,87 
55,03 
53,65 
48,33 
50,72 
56,83 
56,90 
55,14 
54,21 
51,98 
51,84 
50,93 
49,58 
49,35 
49,67 
50,42 
50,77 
51,48 
51,98 
52,16 
51,95 
51,64 
51,86 
u 



47,82 
53,68 
54,46 
53,77 
47,73 
51,02 
55,78 
55,70 
54,23 
54,31 
51,87 
52,09 
50,41 
49,66 
49,49 
49,67 
50,37 
50,80 
51,49 
52,05 
52,17 
51,94 
51,55 
51,88 



47,92 
53,17 
54,23 
54,02 
47,47 
52,27 
55,46 
55,42 
53,51 
54,97 
52,07 
52,10 
50,23 
49)47 
49,52 
49,63 
50,43 
50,87 
51,51 
52,10 
52,22 
51,90 
51,91 
51,72 



49,12 
52,92 
54,10 
54,20 
47,59 
52,62 
55,47 
55,27 
52,34 
54,89 
51,93 
52,17 
50,12 
49,20 
49,63 
49,66 
50,60 
51,05 
51,61 
52,15 
52,23 
51,90 
51,78 
51,74 



50,41 
53,55 
54,10 
54,63 
48,56 
52,88 
55,51 
54,30 
51,14 
54,51 
51,93 
52,07 
50,11 
49,28 
49,62 
49,73 
50,61 
51,11 
51,68 
52,18 
52,24 
51.95 
51,79 
51,77 
» 



* Avant 1' observation dellh. 30 m. du matin, la lunette a ete ramenee sur la mire, 
dont elle avail devie progressive ment de 0,05 en donnant des n ombres trop grands. 

** Avant l'observation de 5 h. du soir, la lunette a ete ramenee sur la mire ; elle avail 
dcvie pro£ressrvcment de 0,05 en donnant des valeurs trop petiles. 
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Variations de la de'clinaison magne'tique obserries a Bruxelles, de .3 
en ft minutes , et pendant 24 heures, a partirdu 23 septembre 1840 , 
d 10 heures du soir 9 temps moyen de Gcettingue.* 



HEURES. 


0'. 


5'. 


10'. 


15'. 


20'. 


25'. 


30'. 


35'. 


40'. 


45'. 


50'. 


55'. 


10 h. s. 


58,88 


60,32 


60,72 


61,28 


61,96 61,06 


59,64 


58,66 


58,57 


59,19 


60,06 


60,17 


11 — 


60,52 


61,01 


61,92 


62,26 


62,14 


62,23 


62,62 


62,67 


62,18 


62,03 


61,59 


61,36 


Minuit . 


61,29 


61,23 


61,09 


60,93 


60,99 


60,87 


61,12 


60,93 


60,89 


60,93 


60,83 


60,84 


I h. m. 


60,74 


60,77 


60,49 


5 V 9,96 


59,89 


59,79 


59,54 


59,12 


58,68 


58,80 


58,51 


58,20 


2 — 


57,98 


57,84 


58,12 


58,47 


59,08 


58,88 


58,97 


59,36 


59,66 


59,71 


59,80 


60,01 


3 — 


60,07 


60,45 


60,75 


60,81 


61,04 


61,18 


61,07 


61,33 


61,40 


61,41 


61,43 


61,16 


4 — 


60,84 


60,63 


60,67 


60,95 


61,23 


61,06 


61,04 


61,20 


61,02 


60,69 


60,54 


60,46 


5 — 


60,23 


60,27 


60,21 


60,34 


60,36 


60,05 


59,80 


59,79 


59,72 


59,78 


59,58 


59,57 


6 — 


59,31 


59,44 


59,53 


60,07 


60,55 


60,83 


60,96 


61,07 


61,08 


61,11 


60,83 


61,26 


7 — 


61,23 


61,13 


60,98 


61,07 


60,67 


61,00 


61,47 


61,24 


61,33 


61,44 


61,59 


61,57 


8 — 


61,62 


61,60 


61,67 


61,19 


61,64 


61,21 


61,39 


61,44 


61,32 


61,17 


60,85 


60,75 


9 — 


60,56 


60,52 


60,45 


60,27 


60,10 


60,05 


60,31 


60,09 


59,84 


59,63 


59,65 


59,53 


10 — 


59,72 


59,04 


58,93 


58,93 


59,18 


59,40 


59,34 


59,14 


58,81 


58,91 


58,53 


58,16 


11 — 


57,97 


57,96 


57,78 


57,48 


57,48 


57,41 


57,25 


57,28 


57,24 


57,36 


57,17 


57,44 


Midi. 


57,54 


57,36 


56,89 


56,63 


56,38 


56,47 


56,66 


56,74 


57,02 


56,88 


56,51 


56,14 


1 h. s. 


55,57 


56,09 


56,33 


56,15 


56,65 


56,83 


56,71 


56,87 


57,01 


56,97 


56,98 


56,80 


2 — 


56,40 


56,13 


56,66 


57,98 


59,18 


59,16 


59,41 


59,94 


59,69 


59,40 


58,49 


58,48 


3 — 


58,69 


58,91 


59,35 


59,05 


58,37 


57,89 


57,42 


57,60 


58,09 


58,48 


59,08 


59,07 


4 — 


58,88 


58,98 


58,66 


58,75 


59,09 


59,42 


61,00 


62,22 


62,27 


62,88 


63,28 


64,24 


5 — 


63,86 


62,88 


62,05 


61,62 


61,16 


60,57 


60,08 


59,85 


59,86 


60,06 


60,49 


60,46 


6 — 


60,42 


60,31 


60,42 


60,46 


60,72 


60,83 


61,00 


00,89 


60,98 


60,68 


60,58 


60,86 


7 — 


61,21 


61,77 


61,75 


61,91 


62,07 


62,38 62,39 


62,32 


62,45 


62,42 


62,38 


62,31 


8 — 


62,06 


61,86 


62,95 


62,12 


61,47 


61,81 62,99 


63,51 


62,77 


62,04 


61,13 

* 


60,44 


9 — 


60,05 


60,01 


60,75 


61,44 


62,05 


62,50 


62,56 


62,23 


61,92 


61,71 


61,86 


61,98 


10 — 


62,02 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


» 


w 
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Variations do la dSclinaison tnagnetique observees a Bruxelles, de 5 
en 8 minutes, et pendant 24 heures, a partirdu 21 octobre 1840, d 
1 heures du soir , temps moyen de Gcettingue, 



HEURES. 



10 u. s. 

u — 

Minujt . 

1 h. m. 

2 — 

3 — 

4 — 

5 — 

6 — 

7 — 

8 - 

9 — 

10 — 

11 — 
Midi. , 

1 H.. s. 

2 — 

3 — 

4 — 

5 — 

6 — 

7 — 

a — 

9 — 

10 — 



0'. 



5'. 



65,13 
03,96 
63,71 
62,11 
63,54 
64,78 
60,52 
62,91 
62,41 
63,54 
62,31 
62,72 
63,39 
63,37 
62,03 
61,66 
61,02 
60,84 
61,79 
68,22 
63,65 
63 12 
62,72 
65,29 
63,50 



64,70 
64,19 
63,64 
61,95 
63,61 
64,51 
60,14 
63,14 
62,54 
63,47 
62,56 
62,80 
63,66 
63,23 
62,03 
62,42 
61,24 
60,81 
62,49 
63,10 
63,34 
63,12 
62,79 
65,32 



10'. 



15'. 



20'. 



25'. 



64,30 
64,21 
64,22 
61,54 
63,74 
64,19 
59,97 
63,59 
62,54 
63,31 
62,83 
62,82 
63,57 
63,20 
62,21 
61,33 
61,06 
60,93 
62,83 
62,70 
62,84 
63,24 
62,80 
65,07 



64,34 
64,33 
64,28 
61,54 
64,21 
63,87 
59,91 
63,68 
62,73 
63,24 
62,80 
62,81 
63,71 
63,11 
62,01 
61,35 
61,30 
60,89 
63,06 
63,00 
63,83 
63,37 
63,03 
64,67 



64,19 
64,20 
63,58 
61,63 
64,58 
63,54 
59,98 
63,42 
62,79 
63,12 
62,88 
62,98 
62,88 
63,02 
61,73 
61,36 
61,26 
60,90 
63,76 
63,34 
66,78 
63,57 
63,12 
64,35 



64,67 
64,35 
62,62 
61,87 
64,71 
63,16 
60,61 
63,47 
62,71 
62,99 
63,13 
62,89 
63,93 
93,03 
62,00 
61,37 
61,21 
60,76 
63,90 
64,12 
68,23 
63,70 
63,26 
64,15 



30'. 



35'. 



65,45 
64,58 
61,85 
62,23 
64,78 
62,83 
60,95 
63,46 
62,49 
63,02 
63,07 
63,08 
64,01 
63,06 
61,90 
61,45 
60,87 
60,68 
65,17 
65,51 
65,95 
63,58 
63,71 
64,04 



65,86 
64,74 
61,64 
62,41 
64,93 
62,33 
61,42 
63,42 
65,34 
62,86 
63,14 
63,26 
63,85 
62,88 
61,77 
61,43 
60,79 
60,79 
64,14 
64,17 
63,61 
63,29 
64,27 
64,06 



40'. 



45'. 



65,90 
64,83 
61,60 
62,76 
64,79 
62,85 
62,14 
63,12 
63,63 
62,79 
62,97 
63,01 
63,76 
62,75 
61,77 
61,36 
60,71 
60,77 
62,47 
63,85 
63,04 
63,20 
64,85 
64,15 



65,62 
64,83 
61,98 

62,99 
64,80 
62,75 
62,71 
63,05 
63,60 
62,82 
62,92 
62,82 
63,70 
62,57 
61,73 
61,36 
60,76 
60,74 
61,69 
63,77 
63,09 
63,26 
65,11 
64,19 



50'. 



64,90 
64,49 
62,16 
63,35 
84,67 
.62,01 
62,79 
62,52 
63,52 
62,88 
63,08 
63,01 
63,46 
62,02 
61,78 
61,28 
60,63 
61,33 
61,65 
63,24 
63,03 
63,23 
65,19 
64,13 



55'. 



64,45 

63,96 

62,13 

63,54 

64,98 

61,11 

62,93 

62,46 

63,42 

62,70 

62,85 

63,35 

63,47 

62,02 

61,62 

61,20 

60,72 

61,40 

61,78 

62,89 

63,35 

62,95 

65,2 

63,70 



7 

A 



* Depuit 11 h. la lunette avail devie de 0,2 environ, en donnant de* nomfces trop 
pctits; a 2 h. 50 m., celte deviation avail augiuenle progress! Tement jusqu'A 0,3. 
Apres rubaeryalion de 2 li. 50 ni., on a raraene la lunelle sur la mire. 



*« 
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Variations do Vintensite tnagnitique horizontal observe 3 e$ a Bruxelles f 
de 10 en 10 minutes , et pendant 24 heures , a partir du 23 septem- 
bre 1840, d 10 u S m - 30 «• (it* «o*V, temps moyen de Gcettingue. 

(Le therraometre est celui de Fahrenheit.) 





2'30". 


12'50". 


22'30". 


32'50". 


42'50". 


S2'30'. 


HEUEES. 




























ln.h. 


Tern. 


In.h. 


Tem. 


In.h. 


Tem. 


la. h. 


Tem. 


In.h. 


Tem. 


In.h. 


Tem. 


10 h. s. . 


6,61 


56"9 


6,06 


57?0 


5,28 


57?0 


5,08 


57?0 


5,58 


57«1 


5,92 


57?2 


11 — 


6,55 


57,3 


6,89 


57,3 


6,95 


57,3 


6,95 


57,5 


6,71 


57,5 


6,70 


57,3 


Minuit. . 


6,79 


57,7 


6,70 


57,7 


6,80 


57,6 


6,62 


57,7 


6 t 70 


57,6 


6,70 


57,7 


1 h. m. . 


6,62 


57,6 


6,61 


57,6 


6,72 


57,5 


6,73 


57,6 


6,65 


57,5 


6,80 


57,5 


2 — 


6,75 


57,5 


6,66 


57,5 


6,58 


57,5 


6,61 


57,4 


6,56 


57,5 


6,50 


57,5 


3 — 


6,48 


57,5 


6,40 


57,5 


6,53 


57,5 


6,69 


57,5 


6,68 


57,5 


6,65 


37,6 


4 — 


» 


» 


6,70 


57,6 


6,64 


57,5 


6,80 


57,5 


6,74 


57,5 


6,56 


57,5 


5 — 


6,50 


57,7 


6,42 


57,6 


6,46 


57,6 


6,41 


57,7 


6,52 


57,7 


.6,49 


57,6 


6 — 


6,62 


57,6 


6,70 


57,8 


6,68 


£?,8 


6,60 


57,6 


6,79 


57,6 


6,94 


57,5 


7 — 


6,82 


57,5 


•6,89 


57,6 


7,04 


57,6 


7,00 


57,6 


7,09 


57,7 


7,15 


57,7 


8 — 


7,12 


57,8 


7,17 


57,8 


7,17 


57,8 


7,26 


57,8 


7,26 


57,8 


7,45 


57,7 


9 — 


7.44 


57,7 


7,92 


57,8 


8,32 


57,8 


8,52 


57,8 


8,77 


57,5 


8,69 


57,6 


10 — 


8,33 


57,5 


8,33 


57,6 


8,40 


57,6 


8,30 


57,6 


8,29 


57,8 


8,33 


57,9 


11 — 


8,32 


57,8 


8,00 


57,8 


8,15 


57,8 


7,85 


57,9 


7,82 


58,0 


8,28 


58,0 


Midi , . 


8,24 


58,0 


8,35 


58,1 


7,90 


58,1 


7.90 


58,2 


8,00 


58,2 


7,65 


58,2 


1 ll. s. . 


7,49 


58,0 


7,74 


58,0 


7,62 


58,2 


7,42 


58,2 


7,20 


58,2 


6,90 


58,2 


• 
2 — 


6,67 


58,2 


7,03 


58,2 


6,62 


58,4 


6,56 


58,5 


6,22 


58,5 


8,19 


58,5 


3 — 


6,48 


58,5 


7,14 


58,6 


688 


58,6 


7,38 


58,6 


•7,72 


58,6 


7,18 


58, 6 


4 — 


6,79 


58,7 


6,60 


58,7 


7,17 


58,8 


7,81 


58,9 


7,36 


58,9 


7,34 


58,9 


5 — 


6,58 


58,9 


6,55 


58,7 


6,62 


58,7 


6,50 


58,7 


6,56 


58,5 


6,60 


58,5 


6 <- 


6,58 58,5 


6,65 


58,3 


6,69 


58,4 


6,60 


58,4 


6,51 


58,4 


6,90 


58,4 


7 — 


7,00 58,2 


6,88 


58,2 


6,58 


58,2 


•6,45 


58,3 


6,52 


58,3 


6,64 


58,2 


8 — 


6,50'58,3 


5,70 


58,3 


5,92 


58,3 


6,09 


58,1 


5,71 


58,1 


5,56 


58 1 


9 — 


5.82 58,0 


6,46 


58,0 


6,50 


58,0 


6,40 


58,0 


6,43 


57,9 


6,5.9 


59,9 


10 — 


6,60 


57,9 


» 


» 


» 


i» 


» 


» 


» 


» 


» 


n I 



* Excursions du h«rreau; n'auraient-elles pas ete causces par 1' enlevement duqain- 
quet ? Ce n'est que le mob suivanl que Ton a remarque qu'il svait quelqu'influence sur le 
barreau. 
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Variation* de VintensiU tnagnttique verticals observes a Bruxelles , 
de 10 en 10 minutes, et pendant 24 heures, a partir dull octobre 
1840 , a 10 h* 7 m - SO *• du soir, temps moyen de Gattingue. 

( Le thermometre est celui de Fahrenheit. ) 





730'. 


I7'30". 


27'30". 


37'50". 


47'30". 


B7'30". j] 


HEURES. 




















la. v. 


Tem. 


In. v. 


Tem. 


In. v. 


Tem. 


In. v. 


Tem. 


In. v. 


Tem. 


In. v. 


Tem. 
49^7 




lOh.dus. 


3,237 


49°0 


2,995 


49?2 


2,770 


49?5 


2,713 


49°7 


2,696 


49*7 


2,692 




II — 


2,658 


49,8 


2,577 


50,0 


2,498 


50,0 


2,493 


50,0 


2,494 


50,1 


2,528 


50,1 




Minuit . 


2,867 


50,3 


2,869 


50,5 


2,506 


50,5 


2,520 


50,1 


2,297 


50,2 


2,365 


50,2 




1 h.dus. 


2,386 


50,2 


2,335 


50,2 


2,190 


50,2 


2,119 


50,2 


2,076 


50,2 


2,081 


50,2 




2 — 


2,067 


50,2 


1,961 


50,2 


1,926 


50,2 


1,966 


50,1 


2,003 


50,1 


1,945 


50,0 




3 — 


2,102 


50,0 


2,236 


50,0 


2,275 


50,1 


2,228 


50,1 


2,188 


50,1 


2,229 


50,1 




4 — 


2,158 


50.0 


2,022 


50,0 


1,788 


50,0 


1,664 


50,0 


1,665 


50,0 


1,698 


50,0 




5 — 


1,759 


50,0 


1,804 


50,0 


1,890 


50,0 


1,971 


50,0 


2,102 


50,0 


2,087 


50,0 




6 — 


2,082 


50,0 


2,122 


50?0 


2,123 


50,0 


2,010 


50,5 


2,100 


50,5 


2,100 


50,4 




7 — 


2,190 


50,4 


2,337 


50,4 


2,275 


50,5 


2,326 


50,5 


2,308 


50,5 


2,369 


50,6 




8 — 


2,323 


50,7 


2,395 


50,7 


2,416 


50,0 


2,487 


50,0 


2,576 


50,0 


2,607 


50,0 




— 


2,585 


50,2 


2,600 


50,2 


2,638 


50,0 


2,638 


50,1 


2,657 


50,1 


2,620 


50,0 




10 — 


2,584 


50,0 


2,584 


50,0 


2,552 


50,0 


2,637 


50,0 


2,690 


50,0 


2,690 


50,0 




11 — 


2,724 


50,0 


2,680 


50,0 


2,671 


50,0 


2,635 


50,0 


2,700 


50,0 


2,710 


50,1 




Midi . . 


2,633 


50,2 


2,673 


50,2 


2,673 


50,0 


2,688 


50,0 


2,684 


50,0 


2,667 


50,0 




1 h.dus. 


2,690 


50,2 


2,630 


50,5 


2,641 


50,5 


2,653 


50,5 


2,653 


50,5 


2,698 


50,0 




2 — 


2,717 


50,3 


2,717 


50,3 


2,802 


50,1 


2,827 


50,0 


2,913 


50,0 


3,024 


50,2 




3 — 


3,024 


50,1 


3,049 


50,1 


3,169 


50,0 


3,162 


50,0 


3,248 


50,0 


3,543 


50,0 




4 - 


3,630 


50,0 


3,551 


50,0 


3,705 


50,0 


4,176 


50 


4,106 


50,0 


4,074 


50,0 




5 — 


4,023 


49,9 


3,788 


49,9 


3,601 


49,5 


3,756 


49,5 


3,567 


49,5 


3,567 


49,5 




6 — 


3,540 


49,5 


3,324 


49,5 


3,243 


49,5 


3,593 


49,5 


3,231 


49,5 


3,040 


49,5 




7 — 


2,982 


50,2 


2,884 


50,2 


2,851 


50,2 


2,956 


50,2 


2,883 


50.2 


2,886 


50,2 




8 — 


2,908 


50,2 


2,839 


50,2 


2,809 


50,2 


2,709 


50,2 


2,703 


50,2 


2,774 


50,1 




9 — 


2,732 


50,1 


2,779 


50,1 


2,770 


50,1 


2,733 


50,1 


2,716 


50,1 


2,831 


49,8 






/ 



bulletin, de VAcademie 




lah.soirfcriudeGcctt 1 !' mimiit. 



zoh. 



L < . .1 I'ta'.x '; -V u- ^'-''ivnwri 
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Rtsultats compares des indications des deux tnagne'tometres. 



LES 22 ET 25 SEPT. 



23 SEPT. 



obs" 



jard» 



10h 
» 5 
» 10 
» 15 
» 20 
» 25 
» 30 
» 35 
» 40 
» 45 
» 50 
» 55 

11 45 
» 50 
» 55 
2 30 
» 35 
» 40 
4 55 

.5 
» 5 
6 35 
» 40 
9 30 
» 35 



m 



S. 

» 
» 
u 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

m. 

» 

a 
» 
» 
» 
» 
» 

» 



58,88 
60,32 
60,72 
61,28 
61, 96 
61,06 
59,64 
58,66 
58,57 
59,19 
60,06 
60,17 
62,03 
61,59 
61,36 
58,97 
59,36 
59,66 
60,46 
60,23 
60,27 
61,07 
61,08 
60,31 
60,09 



58,97 
60,25 
60,59 
61,16 
61,76 
60,94 
59,62 
58,67 
58,65 
59,23 
59,98 
60,16 
61,99 
61,60 
61,27 
59,05 
59,44 
59,73 
60,37 
60,30 
60,25 
61,13 
61,15 
60,46 
60,17 






24 SEPT. 



9h55<n m. 

10 » 

11 25 » 
» 30 » 

12 10 s. 
» 15 » 

12 40 » 

» 45 » 

2 45 » 

» 50 » 

4 10 » 

» 15 » 

n 20 » 

6 50 » 
» 55 » 

7 

7 55 

8 
5 
» 
» 

w 

» 
» 



obs™ 



8 



» 
» 
» 
» 



59,63 
59,42 
57,41 
57,25 
56,89 
56,62 
57,02 
56.88 
59,40 
58,49 
58,66 
58,75 
59,09 
60,58 
60,86 
61,21 
62,31 
62,06 
61,86 



w 
» 



jard 1 



LES 21 ET 22 OCTOB. 



59,43 
59,32 
57,38 
57,10 
56,89 
56,56 
57,10 
56,86 
59,49 
58,67 
58,84 
58,90 
59,25 
60,82 
61,04 
61,38 
62,57 
62,31 
61,96 



» 

» 
» 
» 

» 



21 OCTOB. 


obs™ 


jardn 


10h 0" 


s. 


65,13 


65,17 


» 5 


» 


64,70 


64,71 


» 10 


» 


64,30 


64,44 


» 15 


» 


64,34 


64,42 


» 20 


» 


64,19 


64,28 


» 25 


» 


64,67 


64,74 


» 30 


» 


65.45 


65,43 


» 35 


» 


65,66 


65,64 


» 40 


» 


65,90 


65.92 


» 45 


» 


65,62 


65,64i 


11 25 


» 


64,35 


64,56 


» 30 


M 


64,58 


64,81 


» 35 


» 


64,74 


64,89 


2 20 


m. 


64,58 


64,86 


» 25 


» 


64,71 


65,11 


u 30 


» 


64,78 


65,20 


5 35 


» 


63,42 


63,44 


» 40 


» 


63, ia 


63,04 


» 45 


» 


63,05 


63,06. 


8 5 


» 


62,56 


62,45 


» 10 


» 


62,83 


62,77 


ii 15 


» 


62,80 


62,80 


9 45 


» 


62,82 


62,88j 


» 50 


» 


63,01 


62,78 



22 OCTOB. 



12li40« 
» 45 
3 20 
» 25 
5 30 
» 35 
8 20 
» 25 



s. 

» 

u 

M 
» 
» 
» 



» 

» 
» 
» 

m 



w 
» 

» 
» 

A 



obs'e 



jard» 



61,77 
61,73 
60,90 
60,76 
65,51 
64,17 
63,12 
63,26 



62,05 
62,09 
61,02 
60,86 
65,48 
64,32 
63,23 
63,49 



» 
» 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
n 
» 
» 

to 



» 

» 
» 
« 
» 

» 
» 
» 
» 
» 
» 



* Avant ces observations , la lunette a ete rectvfi^e. 



Tom. vii. 



16. 
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— M. Wesmael pr£sente une notice sur un Hyperoodon, 
rScemment 6chou6 pr6s de Zierickzee , et dont le mus£e 
d'histoire nalurelle de Bruxelles a fait l'acquisition. Celte 
notice £tant accompagmSe d'une planche d'assez grande 
dimension, l'acad^mie decide qu'elle sera ins£r6e dans le 
volume des m6moires de la presents ana£e. 



PALEONTOLOGIE. 

Da p res l'avis de ses comraissaires , I'academie ordonne 
1'impression de la note suivante de MM. H. Nyst et H. Ga- 
leotli ? sur quelques fossil es du calcaire jurassique de 
Tebuacan , au Mcxique. 

GENRE TRIGOME, Trigoma. Brug. et Lamk. 

Trigonellites Schloth. Lyriodow Bronn. 

Myophoria Bronn. Lyp.ooon GoUlfuss. 

Lyridon Sowerby. 

N° 1. Tbigonia plicato-costata. (Fig. n° 1.) 

T, Testa triangularis antiee rotundald , postice proboscided } ros- 
tratd 7 oblique-cost aid , costu crenatis y crenis oblong is creherrimis , 
area bipartitd transversim costulold , coslulis crenulatis in medio- 
tmpressd. 

Cetle Trigonie, que Ton pourrail facilement confondre 
avec la T. almformis , nous semble pouvoir en 6tre distin- 
gu6e par ses ca-rac teres el son gisemenl; elle est d'abord 
plusgrande et sen distingue parliculierement par ses cdtes, 
qui, au lieu d'etre couvertes de noeuds, ne sont pourvues 
que de cr£nelures ; elle est triangulaire, subtransverse, un 
peu renfl^e et cordiforme, vue du c6l6 anlerieur, qui est 
arrondi et se termine a la jonclion avec le bord post£rieur 
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en uo bec-allonge et obtns. Le crochet est pointu , recourbe 
en arriere et saillant a useless us du corselet ; de son c6t6 
posl&rieur, il pari un angle aigu qui s£par.e le corselet du 
reste de la coquille; cet angle, apres avoir £le tres-aigu, 
s'arronditen s'elargissant, se bifurque vers son milieu et va 
gagner rextrimite du bee poste>ieur , dont il occupe toute 
la largeur. La par tie poslerieure de ce bourrelet s'incline 
vers le corselet et paratt en dependre; il n'est jamais ni 
costul£ ni granule, tandis que le reste de cette partie est 
muni de petites c6tes trans verses , egalement distantes et 
granules. Toute la surface de la coquille est munie de 26 
a 27 c6tes anguleuses et subrayonnantes ; elles ne prenhent 
pas loutes leur origine du crochet, mais elles descendent 
obliquement de l'angle du corselet vers le bord; les cdtes 
placees vers le milieu de la coquille sont les plus grosses et 
les plus larges, elles sont aussi les plusespacees; toutes ces 
c&tes, au lieu d'etre arrondies , semblent vouloir se recou- 
vrir et sont saillantes a leur partie superieure , qui est fine- 
men t et regulierement crenelee ; ces cr£nelures semblent 
£tre aulant de virgules qui,du soounet de chaque c6le, view- 
nent se perdre a leur base. 

Cette coquille est longue de 70 mill, et large de 88. 

<GENRE 1HJIT1UE , Ootrjea. Lin. 

N° 2. Ostr^ea acuticosta. (Fig. n° 2.) 

0. Testa infer tore oblong o-ov all j convex a } x aide long iiudinaliter 
costatd, costis distanlibus, elatis } acutisj carinatis, radiantibus ; apice 
laterd affixd, valvd superiore suboperculiformi , plana , rugosa, ad 
margin em plicatd. 

Catte petite huitre, que Ton prendrait au premier coup 
d'oeil pour Ylnoceramus aulcatus , en ne vovant que la 
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valve iriftrieure, qui est ovale-oblongue, est, de m£me, r€- 
tr£cie au sommet et arrondie inftrieurement ; elle est en 
outre Ires-convexe et couverle de 7 a 9 cotes rayonnanles, 
lesquelles parten I toutes du crochet ; ces cdtes soot distantes, 
aigues, car^nees et strides irregulierement en travers. Ces 
cdtes, en parvenant au bord, le d£coupe en feston ou en 
cr&nelures correspondant au nombre de c6tes. Le crochet 
est fortement contourne" sur le c6l6 post6rieur; la valve sup£- 
rieure est presque operculiforrae, tres-aplalie et rngueuse; 
son bord est cr6nel£, ces cr£nelures correspondent a celles 
de la valve opposed, raais elles sont moins prononcGes. 
Cette huitre a 24 mill, de longueur sur 16 de largeur. 

N° 5. Ostilea similis. (Fig. no 5.) 

O, Testa suhorbiculatd f valvd inferiore convexd, valde longitu- 
dinaliter costatd 9 costis numerosis , elatis , acutis , apice latere af- 
fixd ; valvd superiore orbiculatd , plana , ad margin em irregulariter 
transversim sublamellosd , et longitudinaliter plicatd. 

Peut-6lre celle espece n'esl-elle qu'une vari6t£ de la pre* 
cedente, nous pensonscependant devoir la considlrer, en 
attendant de plus am pies observations ,comme distincte, ses 
caracteres paraissant 6tre constants sur 5 indi vidus que nous 
avons sous les yeux. lis sont d'abord plus pelits et orbicu- 
laires; la valve inferieure est tres-coyivexe et munie de cdtes 
semblables a celles del'espece pr6c6dente, ma is elles sont 
pi us nombreuses et moins fortes, et rendenl le bord plus fine- 
Tnent crenel^ ; son crochet est incline ; sa valve sup6rieure 
est tres-arrondic et plate, couverle de slries transverses ir- 
r6gulieres, qui, a mesure qu'elles s'approchent des bords, 
deviennenl sublamelleuses; ses bords sont aussi pliss6s. 

Gette petite huttre n'a que 20 mill, de longueur sur 12 
a 13 mill, de largeur. 
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GENRE CERITE , cerithium. 

N° 4. Cerithium suturosum. (Fig. n° 4.) 

C. Testa turrito-conicd anfractibus planis , angustis, suturd pro- 
funda, canaliculatd separatis ; transversim bicingulatd , cingulis 
distantibus obscure granulosis interstitiis exilissime , striatis } striis 
transversis ; ultimo anfraciu ad peripheriam bicarinato , bast sub- 
piano. 

Nous n'osons affirmer que cette espece appartienne v6ri- 
tablement au genre dans lequel nous la rapporlons, n'ayant 
pu nous procurer des individus avec la bouche assez en- 
tire, raais l'ensemble de son port nous fait prlsumer qu'elle 
doit y 6tre rangSe. Cette coquille est de forme turriculle 
et conique, proportionnellement tres-large a la base; son 
sommet est tres pointu et sa spire se compose de 9 a 10 
tours aplatis et 6troits, lesquels sont forlement s£par6s par 
une suture canaliculee et profonde; ces tours sont tous 
munis de 2 cdtes transverses saillantes , tres-6cart6es , les- 
quelles semblent &tre obscurSmcnt cr6nel£es; les inters- 
tices de ces cdtes, qui sont marginales , sont traverses par 
des stries peu r^gulieres , se dirigeant dans le me 4 me sens. 
La base du dernier tour est bicarenl et faiblement aplali* 

Cette coquille a 40 mill, de longueur sur 23 a 24 de lar- 
geur. 

N«> 5. Cerithium bustamektii. Galeotti. (Fig. n°5.) 

C. Testa elongato-turritd 9 acuminata, anfractibus transversim 
biseriatim tuberculosa; interstitiis sublitissime transversim striatis f 
labro lateraliter anguste fisso. 

Cette coquille, que nous n'avons pu rapportera aucune 
des espices d6crites , se trouvant au cabinet de Mexico sous 



( 216 ) 

le nom de C. Bustamentii , d£diee au professeur Miguel 
Bustamente de ladite villc, nous nous empressons de Fa- 
dopler. 

D'apres un grand nombre d'individus que nous avons 
sous les yeux, nous avons pu nous assurer qu'elle subissait 
quelquea leg£res modifications dans la disposition dc ses 
tubercules dont se» tours sont orn£s; elle est allong£e el 
turriculee, assez 6lroiteel pointue au sommel ; sa spire est 
composite de 10 a 11 tours tr£s-faiblernent convexes, sur 
lesquels on voit constammenl 2 ran gees de tubercules obtus 
plus ou moins nombreux y rapprocb£s el prononc£s selon 
les individus \ ils sont £gaux et r^guliers ; les interstices sont 
munis defines series transverses et irr£gulieres, lesquelles 
ne s'aper^oivent souvent qu'a Vaide d'une loupe; le der- 
nier tour, de taille mediocre , est arrondi et muni a sa base 
de 3 si lions rarement tubercules; le bord droit doit 6lre 
r£gulierement arque, mi nee et trancbant, si Ton peut en 
juger d'apres les nombreuses traces de reconslriction qu'il 
laisse apercevoir sur plusieurs eiemplaires; il est pourvu 
sur le c6l6 droit d'une' £chancrure profondeet semblable 
a celle des neurotomes. 

Cette coquille, qui semble 6tre tres-abondante, se trou ve, 
a ce qu'il pa rait, rarement dans un 6tat de parfaite conser- 
vation. Notre plus grand individu a 38 a 40 mill, de lon- 
gueur sur 15 a 16 mill, de largeur. 

N° 6. Crrithium cingulatijm. (Fig. n° 6.) 

C. Testa elongalo-turritd , angustd, anfractibu* 9 — 10 subpla- 
nis , transversim bicarinatd , carinis angitstts, interstitiis in medio 
transversim unistriatis ; suturd siwpliei ; ultimo anfractu convexo; 
bast tricarinatd. 

Getie **p£c4, now moins inl£ressante que la prlddento, 
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senible e*tre moins commune , et toujours beaucoup plus 
petite; elle est lurriculle, peu altongee, etroite, et cotn- 
posee de 9 a 1 lours de spire faiblement s£par6s par une 
suture lin&ure a peine visible; ces tours sont pourvus de 
deux carenes anguleuses fort r6gulieres , entre les inter- 
stices desquelles Ton aper$oil une fine strie transverse et 
mediane. Le dernier tour est arrondi *, muni a sa base de 
3 carenes subgranuleuses , moins prononc£es que les sup6- 
rieures. Quant a la bouche, n'ayant pu en recueillir des 
individus en tiers , nous ne pouvons en donner la descrip- 
tion. 

Ge Cerithe a 19 a 20 mill, de longueur sqr 8 mill, de 
largeur. 

GENRE VIS, TEREBRA. 

N° 7, Tebjebba. mihuta. (Fig. n°7.) 

T. Testa minutd, elongnto-turritd , angustd anfractibus trans- 
vertim costatis. 

Gette petite Vis Slant tres-endommag£e, nous force a n'en 
donner qu'une tres-courte description ; elle est allonge'e , 
turricul£e a tours 6troits au nombre de 10, lesquels sont 
margin 6s chacun par deux cdtes tres-prononc6es, lesquelles 
longent les sutures ; ces cdtes Slant lres-61ev6es , font paral- 
tre la partie mediane de la coquille legerement concave. 

GENRE AMMONITES 

N° 8. Ammonites rioii. (Fig. n°8.) 

A. Testa orbiculaio'depressd 7 striis pltct'formibus , undulatu. 

Gette Ammonite, que nous dldions a M. Andr6 Del-Rio , 
professeur de minSralogie au college des mines de Mexico, 
se rapproche des Ammonites subradiatus et complana- 
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tusde Sowerby ; elle est orbiculaire, d6prim£e, a tours peu 
nombreux et aplatis , dont la circonf&rence est arrondie et 
pourvue de stries pliciformes* et ondulees, qui s'effacent 
insensiblement sur la surface de la coquille et sur le bord 
du dernier tour; l'orabilic est petit et peu profond. 
Noire plus grand individu a 68 mill, de diamelre. 

N° 9. Ammonites recohditu*. (Fig. no 9.) 

A, Testa orbiculatd, late umbilicatd; spird convexd , transversim 
striata; striis distantibus xn&qualibus ; interstiiiis lavigatis. 

Celteespece, beaucoup plus petite que la pr6cedente, est 
orbiculaire, fortement ombiliqu6e , ses tours sont convexes 
et stries transversalement ; ces stries sont 6cart6es , inlgales, 
et semblent parlager la coquille en autant de concam£ra- 
tions; les interstices sont entierement lisses. 

Celte coquille, peu commune, a 37 mill, de diametre. 

GENRE CIDAIUTES. 

N° 10. Cidarites propikquus. Munster. (Fig. n^ 10.) 

C. Depressus, nodulis ambulacrum biserialibus verrucosum, limits 
orbicularibus subcontiguis granulorum corona cinctis , aculeis cla- 
vatis tuberculatis , pediculis brevibus nodulosis. 

Leslie apud Klein , tab. 46 , fig. 3 7 
Cidarites pbopinqtjus. Goldfusji., pi. XL, fig. \> a,b , c, d. 

Nous pensons pouvoir rapporter a l'espece ci-indiqule 7 
un Cidarite recueilli avec les fossiles que nous Tenons de 
dlcrire, et lequel ne nous semble difKrer en rien de la figure 
donn6e par Goldfuss. 

. II se trouve en Allemagne dans le calcaire jurassique de 
Streitberg. 
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N° 1 1 . ClDARITES PUSTULOSES. ( Fig. n 1 1 . ) 

C Hemispherico-depressus , tubcrculis areorum omnium bifariui 
granulorum circulo cine lis. 

Ce Gidarite se rapprochebeaucoup du C. subangulatus 
de Goldfuss, pi. XL, fig. 8, mais nous pensons qu'il s'en 
distingue assez, par ses tubercules plus nombreux et plus 
petits, pour former une esp£ce distincte. 

N° 12. ClDARITES GLANDIFERUS. Goldf. 

C Aculeis subovatis, costato granulosis; pediculis brevibvs 

striatis. 

CfDARlTES GL AUDI FEB VS. Goldf., pi. XI, fig. 3, a. 

Nous pensons pouvoir rapportera cette espece des pointes 
de Cida rites que Ton trou ve en tres-grande quantity dans cet 
endroit, ainsi que dans le ealcaire jurassique pres de Valt- 
dorf en Baviere, dans le Wurtemberg et pres de Rauden 
en Suisse. 

Coup d'osil sur le guement de* fossiles. — Les divers 
fossiles que nous venons de ddcrire, se trouvent r£pan- 
dus dans un ealcaire compacle, dune durele variable, das- 
pect terne, dont la couleur passe du gris au brun rougeatre, 
rarement esl-il travers^ de veines de chaux carbonate cris- 
talline , et il est au conlraire plus souvenl melange* de parti- 
cules argileuses qui leconvertissenten marne. Cescalcaires, 
que des considerations de gisemenl nous ont fait rappor* 
ter aux terrains oolithiques, renferment de nombreuses 
coucbes argHeuses , qui , en certaines locality , deviennent 
Ires-puissanles et ind^pendanles ; ces demi&res sont sur- 
tout riches en Oslrac6s (Ostrea similis , acuti-costa el de 
grandes espices ind&erminables); les Trigonia plicato- 
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costata sont abondantes et dans les calcaires et dans les 
marries ; cetle belle coquille sernble caracteriser cette vaste 
formation de calcaires et de marnes; les Ammonites sont 
plut6l r^pandues dans le calcaire, enfin, le Cerithium B%m- 
t amen tit est tres-commun dans ces diverses roches. 

L'action puissante de$ agents a tmosphe'riques et celle des 
eaux torrenlielles sur ces maleriaux, dune tenacity medio- 
cre , en les triturant , ont laiss6 dcs espaces imraenses dans 
le fond des valines ou sur les plateaux , couverts de ces de- 
bris organiques ; on est frappe* d'6tonnement a la vue de 
ces amoncellemcnts de fossiles , de ces amas de polypiers 
calcaires, dont lc volume souvent enorme nous a prive* de 
la facility de les rfaolter , el de I'abondance de grands frag- 
ments d' Ammonites, dont le diamelre devait avoir 50 a 
60 centimetres. Peut-6lre n'y a-t-il point sur le globe une 
localile* qui pr£sente, sur une 6tendue de plusieurs lieues 
carries, un amas aussi considerable de restes organises 
fossiles que celui-ci ? C'esl au milieu de la belle Cordil- 
lere d'Anahuac, a 12 lieues a 1'ONO. dela villede Tehua- 
can, dans le d£parlement mexicain de Puebla,et a nne 
elevation de 4,000 a 7,000 pieds fran^ais au-dessus du ni- 
veau de TOcean, que Ton rencontre cette int£ressante for- 
mation, qui offre d'autant plus d'inle>6t que les calcaires 
du Mexique sont gen6ralemenl tres-pauvres en fossiles, 
si nous en exceptons le calcaire cristallin cr6tac6 de Ja- 
lapa (1), et les calcaires bleus et noirs siluriens de Zimapan, 
que nous de'crirons plus tard dans un travail special sur la 
g6ognosie du Mexique; nous nous bornerons done a a j ou- 
ter que ces formations argilo-calcaires se pr£sentent en 



(1) Que nous avons d£crit dans le Bulletin de la societi g&ologique de 
France, torn. X, % pag. 38 — 40. 
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couches bien stratifies , dont la direction g6ne>alc est du 
N. 50° a 55° 0. — S. 50° E., et que leur plongement est au 
S. 50° a 55° 0. sous des angles de 45 a 80°, que quelque- 
fois Tinclinaison change subitementau N. 50° E. , donnanl 
ainsi Neu a des W, tandis que parfois les couches for- 
menl des courbes curieuses ; en fin , nous citerons au sein 
de ces formations marines des amas de dolomie grise et 
rose, dans le voisinage desquels se trouvent des d&mes et 
des dykes trachytiques et porphyriques a agates et nids 
d'opalc, mais dont l'6tude nous entrainerait trop loin. 

Nous atons aussi rapporte* des Orthoceres annelees, des 
Turbinolies et plusieurs Bivalves, mais trop peu caract^ri- 
s6es, pour que nous osions les decrire; notre but 6tant 
d'appeler 1'attention des geognosies sur les belles especes 
fossrlcs que nous avons pu recueillir, nous nous bornerons 
done a ce simple expose 1 , nous proposant d'^tudier plus 
an long lontes les formations calcaires du Mexique. 



niSTOIKE IfATIOffALE. 

"M. LecbanoineDeRam pr6sente un me* moire sur la part 
qui a ete prise par les theologiens beiges, et sur tout par 
les docteurs de Viiniversitd de Louvain , aux, travaux 
du candle de Trente. (Comnrissaires: MM. lechanoine De 
Smet, rapporteur, le baron Falck, le baron DeReiffenberg.) 
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AWTIQUITES RATIONALES. 

Faussete de V inscription la tine relative a Cipoque de la 
construction des grands chemins romains de la Bel- 
gique ; note de M. Roulez, membre de I'acade'mie. 

Dans la stance de l'acadlmie de Bruxelles du 4 fe^rier 
1785, le marquis Du Chasteler pr£senta, au nom de I'au- 
teur, l'abb6 Be* vy, historiograph ede France, un Memoir e sur 
les huit grands chemins militaires construits par Mar' 
cus Vipsanius Agrippa sous le regne d Auguste , etc. 
On trouTe une courte notice de cet Icrit dans le Journal 
des seances (1); nous en extrayons le passage qui suit : 

« M. B6vy dit avoir d£couvert, en 1777 , aupres du Til- 
lage de Quarte, sur la Sambre, une inscription curie use, 
qui fait connattre el le lemps oii ces chaussles furent faites, 
et celui qui ordonna leur construction. II explique cette 
inscription de la maniere suivante : 

« Imperator Caius Julius Divi Julii Ft litis Caesar Augustus. 
Consul XI. Trihunitia Polestaie X. Pater Patrice. Vias etmilliaria 
per Marcum Vipsanium Agrippam Prcefectum Classis. Pro consu- 
lem Nerviorum el Prcesidem Provincial Gallia Belgicas. Construxit 
ad quart urn hunc ante passuum CCXXXXFIII Tetnplutn Nympha- 

rum poni curavit. » 

> 

» L'auteur passe en revue chaque membre de cette in- 
scription, et rend raison de la maniere dont il la lit. « Ge 
monument, aussi precieux que curicux, dit il, est tres-utile, 



(1) Mkmoires de I'acade'mie imp, et royale ) t. V. Histoire de Vacadi- 
mie , p. 39, st. 
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pour fixer les fails dont on a ignore* les 6poques, en s'as- 
surant d'abord de celle ou il a M pos6. Pour y parvenir , 
nousavons consult^ les recueils de m6dailles, les fas les de 
rem pi re, et les monuments antiques : apres les avoir com- 
pares avec ce que les anciens nous ont transmis des grands 
chemins, nous nous sommes assur£ que ce monument a 
6l6 pose au mois de fevrier de Tan 741 de la fondalion de 
Rome , 12 arts avant lere chretienne, la 30 e annee du regne 
d'Augusle, sous le consulat de Tiberius Claudius N6ron et 
de Quinlilius Publius Varus. » 

L'inscriplion en question a 6l6 reproduile par Des 
Roches (1), par De Bast (2) et r6cemmenl encore par M. 
Schayes (3), qui tous ont cru de bonne foi a son authen- 
ticity En la lisant dernierement dans l'ouvrage de ce der- 
nier, il me vint a l'esprit quelques sou peons qui m'enga- 
gerent a examiner celte piece de plus pres. L'examen que 
j'en ai fail m'a pleinement convaincu qu'elle est apocryphe, 
et que si I'abb6 Bevy n'est pas le faussaire, il n'a 6te qu'une 
bonne dupe. 

Avant d'exposer les raisons qui constituent les elements 
de mon opinion , je ferai rcmarquer que De Bast donne 
Tinscriplion avec des abreviations ; circonstance qui porte 
a croire ou qu'il a eu communication du m£moire origi- 
nal, on, qu'on lui a en effet raontr£ une pierre pr6len- 
duraent antique. Dans ce dernier cas cependant, il serait 
6tonnant qu'il n'en cut pas fait 1' observation. Voici, d'apres 



(1) Histoire ancienne des Pays-Bas, p. 507 , «v. 4°. 

(2) Second supplement au Recueil d' an lignite's romaines et gauloises, 
contenantla description de I' ancienne viile de Bavai, etc , p. 87 , sv. 

(3) Les Pays-Bos avant et durant la domination romaine , t II, 
p. 249. 
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lui, la teneur de lioscription: 

IMP C. 1VL DIVI 

F. CAES. AVGVSTVS (1) 

COS. XI. TR P. X. P. P. 

V1AS ET MILL1ARIA 

PER M. YIPS. AG RIP 

PAM PR. CLAS PR. COS. 

HER. ET PRAES. PROV. GA. B. 

COJST. 

ADQYAH HAP. 

CCXXXXV1II. T. HIPR. P. C. 

Ma preraiire observation portera sar le commencement 
de I'inscription. La presence des noms Caiu* Julius apres 
imperator me parait une chose insolite sur les monuments 
lapidaires. Je doutc qu'on puisne en alleguer «n seol 
exemple authenlique. Dans des cas analogues on trouve 
simplement imperator Ccetar Divi filius Augustus (2). 
II resutte du contenu de 1'inscriplion que la pierre a ele 
erigee sous le onzieme consulat d'Auguste, alors qu'il fut 
investi pour la dixieme fois de la puissance tribunitienne ; 
epoque qui correspond a l'annee 741 de la fondation de 
Rome, 9 ans avant J.-C. L'inscription appelle Auguste pater 
patriae. Quelques savants ont recule l'epoque ou ce litre 
lui fut decern6 jusqu'a son cinquieme consulat, Ian de 
Rome 725 , ou jusqu'a son onzieme ; mais les preuves qu'ils 
citent a l'appui de leur opinion sont ou des inscriptions 
mal copiees, ou des medailles fausses. Noris (3) a prouve 



(1) De Bast interprete ainsi les deux premieres lignes : Imperator 
Cains Julii Divi filius Ccesar Augustus Les Romains e'crWaient constant* 
ment Divi Julii et non pas Julii Divi. 11 eut done fallu lire ici Julius. 

(2) Orelli, Inscript. lat. sel. amp. collect., 597, 598, 600, 602, 604, 605. 

(3) Cenotaph. Pis. Dissert. , II , c. 8. 
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(Tone manure p£remptoire, en s'^tayant principalement de 
l'aulorite des fasles de Pr^nesle et d'autres monuments, 
que l'empereur ne rc^ul le titre de pere de la palrie que 
Tan 752 de Rome , 2 aus avant J.-C. , alors qu'il 6lait consul 
pour la treizi£me fois. Gette opinion , la seule probable , est 
g£n6ralement admise aujourd'hui (1 ). Nous devons conclure 
de la que les mots de pater patrice ne peuvent se rencon- 
trer sur un monument dalant du onzieme consulat d'Au- 
guste et qu'en consequence il faut refuser le caract&re d'au- 
thenticit£ a la pierre de Quarte. Ind£pendammenl de tout 
autre motif, le nora de Viptanius , qu'offre notre inscrip- 
tion , suffirait a lui seul pour la faire rejeter comme fausse. 
En effet, c'esl un fait constant que ce nom ne se rencontre 
jamais sur les monuments d'Agrippa , pas m£me sur les 
mldailles. II parail que ce grand capitaine, qui devait son 
£l£vation a ses talents et a son noble caractere, avait la 
faiblesse de rougir de la bassesse de son extraction, et 
qu'il se rencontra des gens assez laches pour la lui repro- 
cher. II supprima pour cette raison le nom de Vipsauius, 
ce souvenir incommode de son origine paternelle, et ue 
s'appela plus que M. Agrippa (2). Enfin si Ton veut une^ 
derniere preuve de la fausset£ de ['inscription de Quarte, 
on la trouvera dans les litres de proconsul Nerviorum et 
de prases provincice Gallice Belgicce. Quand on considere 



(1) Cf. Eckel Doctrina num. vet , vol VI , p. 113, sq. Interprctes ad 
Sue to nit August. , cap. 58, p. 263 et 488, sq. cd. Base. 

(2) Seneca, Controversiar. II, 12. Tanta autem sub divo Augustoli- 
bertas fait, ut prcepotenti tunc M. Agrippee non defuerint , qui ignobili- 
tatem exprobrarent. Vipsanius Agrippa fuerat; Vipsani no men quasi 
argumentum patentee humilitatis sustulerat , et M. Agrippa dicebatur. 
Quvm defenderet reum , fuit accusator qui diceret M. A g rip p am et quod 
medium est : volebat Vipsanium intelligi. 
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qu'Agrippa a toujours commands en chef les armies de 
1'empereur, et qu'jl 6taitapres lui le premier personnage 
de l'empire, on s'6tonne avec raison de le voir ici rapetiss6 
aux mesquines proportions de proconsul des Nerviens (1) 
et de gouverneur de la petite province de la GauleBelgique, 
tandis que Dion Cassius (2) dit dune maniere g£n£rale 
qu'il eut le gouvernement des Gaules.- Ge n'est pas tout. 
Aux tcrmes de l'inscription , les chaussdes de la Belgique 
furent termin£es Tan 752 de Rome, ou au plus tdt (en n£- 
gligeant le litre de pater pa trice) Tan 741. Si Ton prend 
en consideration la c616rit£ que les Romains mettaient 
ordinairement dans l'exlculion de ces travaux, Ton ne peut 
raisonnablement supposer qu'elles aient M commences 
avant l'ann£e 727 , 6poque ou s'oplra la division adminis- 
trative de l'empire en provinces du s£nat et en provinces 
de 1'empereur. Nous savons qu'a partir de la, le nom de pro- 
consul fut r£serv£ exclusivement aux gouverneurs des pre- 
mieres. L'existence d'un proconsul en Belgique est done 
pour lors chose inadmissible , puisque les Gaules ont fait, 
dis le principe, partie des provinces de 1'empereur. 

M. Le direcleur , en levant la stance, fixe l'lpoque de la 
prochaine reunion au samedi 5 decembre. 



(1) Je ne aache pa* qu'un gouverneur romain ait jamais pris le nom de 
proconsul ou de proprdteur de telle ou telle peuplade , occupant un 
coin de la province a laquelle il dtait propose. 

(8) Lib. LIV, p. 741 , Reim. (t. Ill, p. 268, ed. Stun.) 
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OUVRAGES PRESENTED 



Catalogue des manuscrits de la bibliotheque de la ville 
de Chartres. Chartres, 1840. 1 vol. in-8°. De la part de 
M. Chasles. 

Nouvelle theorie de chimie organique basie sur les lois 
de la composition bin aire. Par Henri Lambolte. Bruxelles , 
chez Riga , 1840, 1 vol. in-8°. 

Considerations sur le commerce des cereales. Par L.-F.- 
P.-A. Bottin. Verviers, chezT. Angenot, 1840. 1 vol. in-8°. 

Essai sur les hydropisies des organes de la genera- 
tion chez la femme; par le D r J.-P. Hoebeke. l re par Lie, 
de 1'hydrometrie. Bruxelles, Soc. encycl. des scien. me'd., 
1840. Broch. grand in-8°. 

Nouveaux me moires de la societe' helve tique des 
sciences naturelles. Vol. I, II et III, 18.37-1839. Neu- 
chatel , 3 vol. in-4°. 

V erhandlungen der schweizerischen natur f or sch en- 
den Gesellschaftbei ihrer Versammlung zuBasel, 1838. 
— id. , zu Bern, 1839. Basel und Bern. 2 vol. in-8°. 

Ueber die nicht periodischen Anderungen der tempe- 
raturvertheilung auf der Oberflache der Erde in dem 
Zeitraume von 1789 bis 1838. Eine in der Akad. der 
Wissensch. gelesene Abhandlung von H.-W. Dove. Berlin , 
1840. 1 vol. in-4°. 

Intorno alia fabbricazione del formaggio. Memoria 
cornpilatadalDott*. Francesco Gera da Conegliano.Venezia, 
1840. 1 vol. in 8°. 

Annates de la societe des sciences medicates et natu- 
Tom. vu. 17. 
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relies de Bruxelles. Ann6e 1840. 3°et 4 e cahier. Bruxelies, 
1840. Broch. in-8°. 

Intorno al sistema idraulico del Po, etc., cenni dell' 
ingegnere Elia Lombardiai. Milano , 1840. 1 vol. in- 4°. 

Discount sur les a vantages qui doivent res ulter, pour 
la France 9 de la navigation tr ansa t (antique d la t>a- 
peur. Par M. M.-A. Jullien. 1 feuille in-8°, Paris. 
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— 180, — 2, et Vune n'a jamais etc employee pour C autre , liset : et la 

premiere n a jamais ete employee pour ia seconde. 

— 181 , — 3 , Vepoque, lisec : V epopee. 

— lb. — 16, 

Li Btirdelois , me yoareat espargaer, 

lisez: ! 
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Li Bordetois ne vourent espargner, 

— 182, — 11 , de Karolingiens , lisez : des Karolingiens, 
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Sdance du 5 decembre. 

M. De Gerlache , directeur. 

M* Quelelet, secretaire perp6tuel. 

CORRESPONDANCE. 



H. De Gerlache pr&ente des £chantH1ons de coquillages 
fossiles, trouv£s sur les hauteurs d'lxelles, rue d'Orl6ans, en 
creusaot un jardin, a environ deux metres de profondeur. 
Ces coquillages ^taient enfouisdansunecouchede raarne. 
On en a ddcouvert encore, en creusant un puits a plus de 
cent pieds de profondeur ; de plus, une m£daille de Pertinax 
a H6 trouvle a I'arbre-b6nitf4i un metre et demi de profon- 
deur, et des monnaies,dontquelques-une*du temps d'Al- 
Tom. vii. 18. 
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bert et Isabella, ont 6l6 trouv^es a S'.-Gilles, par des ou- 
▼riers briquetiers. 

M. Louyet, professeur de cbimie a V6cole de commerce 
de Bruxelles , fail connaitre a 1'academie qu'il est auteur 
du me moire presente au dernier concours sur la question 
des poisons metalliques. 

H. Van Mons 6crit de Louvain au sujet d'un brouillard 
infect qui a r6gn6 dans la soiree du 27 novembre, et qui a 
presente, dit-il, le caract6re assez rare d'etre de formation 
locale. M. Quetelet fait remarquer que le m&me brouillard, 
d'aprisle registre de l'observatoire,a r£gne a Bruxelles, et 
qu'il pr^sentait aussi une odeurtres-prononc6e. M. De Ko- 
ninck donne des details semblables pour Liege. 

L'acad£mie re^oit les ouvrages manuscrils suivants : 

1° Une Notice Historique sur l'origine et 1'etymologie 
des noms de Bruxelle* et Brabant, par M. 1'avocat Spin- 
nael. (Gommissaires : MM. le baron de Reiffenberg, Come- 
lissen et De Gerlache. ) 

2° Une Demonstration nouvelle d'un theorime de Fer- 
mat, par M. Paulet, de Gen£?e. (Commissaire : M. Tiramer- 
mans.) 

3° Un Nouyeau Proc6d£ pour rpconnaitreimmediatement 
depetites quantity de composes arsenicaux, par M. Louyet; 

4° M6moire sur les precautions a prendre et les dangers 
a e?iter dans une expertise m£dioo-16gale, relative a l'em- 
poisonnement par l'arsenic, etc., par M. le docteur Van 
den Broeck. (Gommissaires pour les deux m^moires prece- 
dents: MM. Martens,. de Hemptinne ef Sauveur.) 

6^ Sur la structure du testicule et le d£*eldppement 
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ties spermatozoaires des raies, par H. le docleur E. Hall* 
mann.(Comaiissaires : MM. Gantraine, Dumortier, Morren.) 



RAPPORTS. 



Le secretaire donne lecture de la leltre suivante, qu'il a 
regne de M. De Lafontaine, correspondant a Luxembourg, 
au sujet des antiquit£s d6couvertes pres de Junglinster, 
sur lesquelles I'academie avait demands un rapport, d'apris 
des renseignements donnta par M, Kleyr, principal de 
l'ath£n£e de Tournay. ( Voyez le Bulletin de la stance 
d'octobre.) 

« J'ai tard£ de r£pondre a la let! re que veus m'avez fait 
Thonneur de nT6crire, au sujet des constructions antiques 
rlcemment d£couvertes en ce pays, ayant voulu constater 
par mes propres yeui le plus ou moins d'importance de la 
dicouverte, afin de ne rien laisser a d£sirer a l'acad£mre 
dans l'exactitude du rapport qu'elle me fait Thonneur de 
me demander. 

» Gelte d6couverte a £t6 faite dans le village de Junglin- 
ster, situ6 entre le hameau de Hostert (ruine), l'ancienne 
Andethanna et le plateau d'Alttrier , occup6 jusqu'au r£gne 
des Valentiniens par nn camp romain fortifi£. 

» Jusqu'a ce jour, Junglinster n'avait point pr£sent6 
d'antiquit£s. De temps a autre seulement, une partie tres- 
circonscrite du sol mettait a dlcouvert quelques m^dailles 
attestant lexistebce d'habitations dans ces temps recul£s. 
Gette partie 6troite du territoire de Junglinster est dlsignle 
par les habitants , sous le nom de Brach-Loch, designation 
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qui , si elle ne rend pas la valeur du mot earriire , indi- 
querait 1'existence dans des temps antdrieurs, d'enfonce- 
ments, de irons (Loch) existants dans tin terrain sterile 
(brack.) 

» Gependant , la galerie souterraine dont le hazard vient 
deproduire la d£couverte, £tait entiirement inconnue aux 
habitants actuels. 

» Un journalier avail besoin de pierres pour fournir son 
contingent dans la reparation des chemins vicinaux. En 
cultivant sa piece de terre, il avait eu occasion de constater 
le voisinage de vieux murs ; il se mit a les d£molir, el, a son 
grand 6tonnement, ce fut une solide voute qui, c£dant 
aux efforts de sa pioche, s'ecroula en partie et lui fit con- 
naitre un conduit souterrain qui s'6tend bien au dela des 
limites de son modeste domaine. 

*> La visile que j'ai faile de la partie de cette galerie ac- 
tuellement accessible, ne laisse jusqu'a present ouverture 
qu'a des conjectures relalivement a sa destination origi- 
nelle. Depuis la base jusqu'a la clef de la vofite, il y a une 
hauteur unifarme d'un m£tre, 17 centimetres; la largeur 
6galement uniforme est de 65 centimetres. La construction 
a 6t6 faile avec une minulieuse attention et une solidity 
remarquable : ainsi les murs des parois ont une epaisseur 
de 90 centimetres. La voute, construite en pierres plates 
tres-bien li£es enlre elles, est recouverte d'un mortier 
tendre, 6pais de 50 centimetres. Ce mortier est lui-m£me 
reconvert d'un ciment tres-dur de cinq a six centimetres 
d'£paisseur. En examinant ce ciment , sur lequel ne sesont 
pas encore effaces les couleurs dont il avait 6l6 primiti- 
Tent enduit , il ne m'est pas rest£ de doute que la galerie 
ne passat au-dessous d'apparlements habitus. Mais quelle 
etait sa destination? Voila ce que des recherches ull6- 
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rieures pourront seules faire connattre. II est facile de se 
convaincre qu'elle ne servait pas dugout : contre une telle 
-destination proteste Tinlerieur cimente de tous les cAt£s, 
et particulieremetyt a la base , par un ciment compost de 
chaux et de briques pulverises. Elle servait done d'aque- 
doc; mais ici on rencontre une autre difficult^ : dans la 
direction d'amontil n'existe actuellement aucune source, 
et pour r6unir eel les des sources qui jaillissent en aval , il 
6*en fallait de beaucoup que Ton dut pratiquer un ouvrage 
aussi capital que celui que j'ai examin£ , un ouvrage qui 
par sa construction et ses dimensions m'a rappete celui 
qui , partant des hauteurs de Treves , aboutissait au voisi- 
nage de Cologne et sur la destination , si longtemps probl£- 
matique duquel, on est si bien d'accord aujourd'hui. Mais 
ce n'ltait pas un but semblable que pouvaient se proposer 
les constructeurs de l'ouvrage que je ddcris. II ne pouvait 
pas amener les eaux de Junglinster a Alttrier , car la dif- 
ference de niveau est approxiiuativenient de plus de cent 
mitres, et les soldats d' Alt trier trouvaient d'ailleurs au 
pied m£me de leur camp ces excellentes eaux dont les 
Romains 6taient si friands. Gette galerie avait-elle une 
liaison quelconque avec Andelhanna situ£ a peu de dis- 
tance deli? La chose n'est pas admissible non plus, car 
Andethanna, un endroit sansdoute considerable, premier 
relais de poste de Treves h Rheims , Andethanna , le Hos- 
tert moderne, sur le sol duquel j'ai ramass£ moi-m£me 
une foule de fragments de beaux marbres italiens, Ande- 
thanna non-seuleraent est comme Alttrier situ6 bien plus 
haut que Junglinster ; mais les magnifiques et abondantes 
eaux qui y jaillissent encore aujourd'bui trouvaient leur 
6coulement naturel dans un ruisseau qui les transporte 
dans la Sire , riviere qui coule dans un autre bassin et 
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dans une direction opposte. L'uaage de l'«queduc de Jun- 
glinster deyait done Sire born4 k la locality m£me, et d£s 
lors on doit 6tre fort en peine de lui assigner une destina- 
tion en rapport avec sa capacity, J'ai d6ji eu l'bonneur de 
le dire, Monsieur, les debris de constructions antiques a 
Junglinster sont fort peu importants. Wittheim meme, 
qui a 6crit , il y a deux siecles , son Luwemhurgum roma- 
num, et qui aurait dd les connaltre si , mieux conserves, 
ils avaient vers ce temps atlir6 l'attention , Wittheim 
n'en fait aucune mention. Je pourrais bien hasarder quel- 
ques conjectures, mais jusqu'a present elles seraient sans 
int6r£t; le temps tiendra en aide pour les verifier ou les 
dltruire. Aujourd'hui on ne circule encore librement que 
sur une longueur de vingt-trois metres; vers les deux 
bouts, la galerie est obstru6e non par la cbute de lavoiite 
qui apparalt entiere , mais par des amas d'une terre fine 
et l£g£re qui s'j est d£pos£e. Je projette de retourner sur 
les lieux au printemps prochain , et de faire 6vacuer ces 
obstacles afin de mieux reconnattre le point de depart et 
la direction de ce curieux monument ; si je d^couvre quel- 
que chose digne de l'attention de l'acad6mie , je me ferai 
un devoir de lui transmettre mon rapport. » 
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COMMUNICATIONS ET LECTURES. 



MA.GTtBTISME TERRE9TRE. 

L'academie re9oit communication des observations qui 
ont Mi faites, le 27 et le 28 novembre dernier, sur les varia- 
tions de la declinaison de 1'aiguille aimantde et de Tin- 
tensity horizontale et verticale de la force magnltique. 
Les observations ont 6t6 faites a l'observaloire royal par le 
directeur decet etablissement et par MM. Mailly, Bouvy, 
Liagre et Bremaeker. Les instruments ont ete d6plac6s de- 
puis les observations du mois precedent, lis se trouvent 
acluellement dans une des grandes salles de I'observatoire, 
dispose* aux trois sommets d'uu triangle a peu pris Equi- 
lateral , dont la base est perpendiculaire au meridien ma- 
gnetique, et dont le sommet est occup6 par le barreau 
destine a l'observation des cbangements de declinaison. 
L'appareil pour la determination des variations de l'inten- 
site horizontale du magn&isme est du c6te de l'est, et le 
troisi&me appareil est a l'ouest , ce dernier instrument est 
celui de M. Lloyd ; 1'aiguille est dirig£e perpendiculaire- 
ment au meridien magnetique; par consequent a peu pr6s 
sur le prolongement du barreau de l'appareil bifilaire de 
Gauss, qui est a l'autre bout dela salle. En tenant compte 
de la distance du miroir a 1 ^chelle et a la lunette par la- 
quelle on observe , chaque grande division correspond a un 
espace angulaire de 217"6 en arc, ou 3' 31" 5. 
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Variations de la d&dinaison magtUtique observe* a BruxeUes , de 5 en 
6 minutes, et pendant 24 keures, a partir du 27 novembre 1840 , 
d 10 heures du soir, tetnps moyen de Garttingue. 






HEU&ES. 



0'. 



5'. 



10'. 



15'. 



20'. 



25'. 



30'. 



55'. 



40'. 



45'. 



50'. 



55'. 



10 h. ». 

11 — 

Minute . 

1 h. m. 

2 — 

3 — 

4 — 

5 — 

— 

7 — 

8 — 

9 — 

10 — 

11 — 
Midi. . 

1 h. ». 

2 — 

3 — 

4 - 

5 — 

6 — 

7 — 

8 — 

9 — 

10 — 



53,56 

52,91 

53,26 

52,56 

52,48 

52,46 

52,45 

52,73 

52,51 

52,63 

52,71 

52,74 

52,54 

51,78 

51,52 

50,95 

51,56 

50,67 

51,42 

51,69 

52,22 

54,20 

53,33 

54,74 

53,02 



53,56 
52,73 
53,10 
52,47 
52,42 
52,39 
52,46 
52,50 
52,59 
52,6J» 
52,73 
52,69 
52,50 
51,72 
51,45 
51,18 
51,29 
50,33 
51,56 
51,68 
52,11 
53,92 
53,49 
54,49 
• 



53,59 
52,76 
52,98 
52,43 
52,39 
52,45 
52,52 
52,47 
52,54 
52,63 
52,69 
52,71 
52,59 
51,79 
51,47 
51,22 
51,04 
50,00 
51,37 
51,72 
51,80 
53,58 
53,67 
54,47 
» 



53,65 
53,05 
52,83 
52,81 
52,41 
52,40 
52,78 
52,44 
52,55 
52,64 
52,81 
52,67 
52,68 
51,68 
51,53 
51,22 
50,75 
49,77 
51,44 
52,05 
51,93 
53,42 
53,74 
54,26 



53,61 
53,35 
52,76 
52,20 
52,33 
52,30 
52,91 
52,33 
52,47 
52,71 
52,52 
52,74 
52,59 
51,54 
51,45 
51,17 
50,74 
49,86 
51,46 
52,03 
52,15 
53,22 
53,78 
53,86 



53,54 
53,35 
52,86 
52,17 
52,35 
52,37 
52,90 
52,34 
52,55 
52,57 
52,61 
52,83 
52,34 
51,49 
51,53 
51,28 
50,67 
50,00 
51,40 
52,17 
52,65 
53,14 
53,56 
53,70 
» 



53,44 
53,27 
52,77 
52,18 
52,38 
52,44 
52,92 
52,29 
52,54 
52,51 
52,53 
52,42 
52,07 
51,37 
51,37 
51,41 
50,60 
50,54 
51,49 
52,18 
53,14 
53,06 
53,60 
53,44 



53,31 
53,27 
52,64 
52,14 
52,31 
52,35 
52,84 
52,28 
52,59 
62,62 
52,61 
52,30 
51,85 
51,46 
50,95 
51,48 
50,78 
50,66 
51,62 
52,30 
53,59 
52,91 
53,75 
53,00 
» 



53,37 53,22 



53,22 53,20 



52,61 
52,11 
52,34 
52,40 
52,77 
52,34 
52,53 
52,61 
52,68 
52,58 
51,53 
51,57 
50,51 
51,56 
50,90 
50,79 
51,25 
52,41 
54,18 
52,76 
53,95 
52,47 
» 



52,68 



52,13 

52, 

52,45 

52,55 

52,44 

52,47 

• 

52,64 
52,64 
52,58 
51,44 
51,51 
50,39 
51,64 
51, *4 
50,81 
52,30 
52,45 
54,72 
52,67 
54,23 
52,17 

» 



38-52 



52,99 
53,27 
52,61 
52,15 
,38 
52,42 
52,46 
52,52 
52,59 
52,00 
52,65 
52,69 
51,63 
51,53 
50,16 
51,57 
50,67 
50,95 
51,44 
52,34 
54,70 
52,66 
54,74 
52,36 



52,89 

53,30 

52,60 

52.33 

52,45 

52,33 

52,57 

52.52 

52,61 

52, 55] 

52,77 

52,59 

51,74 

51,60) 

50, 

51,47 

50,54 

51,10 

51,51 

52,23 

54,39 

52,97 

55,03. 

52,74 
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Variation* de Vintensite magnitique horizontal observes a Bruxelles, 
de 10 en 10 minutes , et pendant 24 heures, a partir du 27 novem- 
bre 1840 , a 10 *»• 2 m. 80 «• du soir, temps tnoyen de Gcettingue. 

(Le tbermometre est celui de Fahrenheit.) 






HEUftES. 



lOh.dus. 
U — 
Minuit . 

1 h. m. 

2 — 

3 — 

4 — 

5 — 

6 — 

7 — 

8 — 

9 — 

10 — 

11 — 
Midi . . 

lh. das. 

2 — 

3 — 

4 — 

5 — 

6 — 

7 — 

8 — 

9 — 
10 — 



2'50". 



In. h. 



13,85 
13,79 
13,74 
13,93 
13,96 
14,09 
14,15 
14,02 
14,06 
14,07 
14,04 
13,97 
13,80 
13,54 
13,45 
13,50 
13,67 
13,51 
12,87 
13,44 
13,70 
12,90 
13,18 
13,62 
13,26 



Tern. 



44?2 
44,4 
44,1 
44,2 
44,2 
44,1 
44,0 
44,0 
43,8 
43,9 
43,6 
43,5 
44,8 
45,9 
46,7 
47,2 
47,5 
48,2 
47,9 
47,0 
46,2 
46,0 
45,8 
45,3 
45,2 



1250". 



In. h. 



Tern. 



22'50". 



In.h. 



Tern. 



52'50". 



In.h. 



Tern, 



13,70 
13,82 
13,88 
14,00 
13,98 
14,13 
14,15 
13,98 
14,05 
14,07 
13,99 
(3,96 
13,82 
13,39 
13,50 
13,45 
13,83 
13,66 
13,30 
13,51 
13,75 
12,97 
13,26 
13,53 
» 



44?2 
44,2 
44,2 
44,1 
44,2 
44,1 
44,0 
44,0 
43,8 
43,9 
43 5 
43,6 
44,9 
46,0 
46,8 
47,2 
47,6 
48,3 
47,5 
46,9 
46,2 
45,9 
45,7 
45,3 
» 



13,59 
13,73 
13,90 
14,05 
13,93 
14,13 
14,11 
14,04 
14,12 
14,0*9 
14,12 
13,85 
13,67 
13,39 
13,43 
13,62 
13,89 
12,72 
13,20 
13,54 
13,25 
12,94 
13,33 
13,30 



44?2 
44,2 
44,1 
44,1 
44,2 
44,1 
43,9 
43,9 
43,9 
43,8 
43,5 
43,8 
45,1 
46,2 
46,9 
47,3 
47,8 
48,4 
47,4 
46,8 
46,2 
45,9 
45,6 
45,3 
» 



13,57 
13,79 
14,00 
14,06 
14,04 
14,18 
14,07 
14,02 
14,12 
14,04 
14,15 
13,95 
13,80 
13,37 
13,45 
13,61 
13,78 
12,65 
13,34 
13,58 



44?4 
44,1 
44,2 
44,1 
44,2 
44,1 
43,9 
43,9 
43,9 
43,8 
43,5 
44,0 
45,2 
46,3 
47,0 
47,4 
48,0 
48,2 
47,3 
46,6 



12,94,46,2 
12,99.45,8 



13,22 45,7 
13,56 45,3 



42'50". 



In.h. 



Tern. 



13,58 
13,90 
13,96 
14,06 
14,08 
14,14 
14,03 
14,00 
14,12 
14,07 
14,17 
13,95 



44?4 
44,2 
44,2 
44,1 
44,2 
44,1 
43,9 
43,8 
43,9 
43,8 
43,5 
44,2 



13,76 45,5 
13,34 46,4 
13,45 47,1 
13,56 47,4 



13,76 
12,73 
13,79 
13,74 
12,60 
13,07 
13,20 
13,62 



48,0 
48,2 
47,1 
46,5 
46,1 
45,7 
45,5 
45,3 



B2'50". 



In.h. 



13,71 
13,76 
13,87 
14 03 
14,07 
14,18 
14,07 
13,98 
14,10 
14,06 
14,02 
13,85 
13,57 
13,46 
13,65 
13,61 
13,69 
12,75 
13,67 

» 

12,80 
13,16 
13,48 
13,33 

» 



rem. 



44?4 
44,2 
44,2 
44,1 
44,1 
44,1 
43,9 
43,8 
43,9 
43,7 
43,5 
44,5 
45,8 
46,5 
47,2 
47,5 
48,2 
48,2 
47,0 

u 
46,1 
45,9 
45,3 
45,2 

w 
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Variations de l*intensiti magnitique vertical* observes a Bruxelles, 
de 10 en 10 minutes, et pendant 24 heures , a partir du 27 novem- 
bre 1840. a I0 h - 7 m - 30 « du soir , temps moyen de Gcsttingue. 

(Le therm ometre est cclui de Fahrenheit. ) 



HEURES. 



750'. 



In. v 



10 h. s. . 

11 — 
Minuit. A 

1 h. m. . 

2 — 

3 — 

4 — 

5 — 

6 — 

7 — 

8 — 

9 — 

10 — 

11 — 
Midi . . 
lb, i, . 

2 — 

3 — 

4 — 

5 — 

6 — 

7 — 

8 — 

9 — 



2,232 
2,290 
2,106 
2,392 
1,984 
1,859 
1,918 
2,195 
2,146 
1,907 
1,899 
2,068 
1,508 
1,340 
1,190 
0,578 
1,044 
1,502 
2,181 
2,217 
2,415 
2,833 
2,202 
1,955 



Tern. 



43?7 
43,8 
43,9 
43,8 
44,0 
43,8 
43,5 
43,4 
43,4 
43,4 
43,5 
43,0 
44,0 
45,1 
46,0 
46,7 
47,5 
48,0 
47,1 
46,4 
46,0 
45,5 
45,4 
45,4 



1750'. 



In. t. 



2,231 
1,515 
2,124 
2,402 
1.877 
1,966 
1,783 
2,098 
2,059 
1,950 
1,924 
1,975 
1,415 
1,430 
1,073 
0,644 
1,190 
1,718 
2,330 
2,194 
2,310 
2,901 
2,167 
1,955 



fem. 



43?8 
43,8 
43,9 
43,9 
44,0 
43,8 
43,5 
43,4 
43,4 
43,4 
43,5 
43,3 
44,2 
45,4 
46,0 
46,9 
47,7 
48,0 
47,0 
46,3 
46,0 
45,5 
45,2 
45,3 



27'30 



ft 



In. v. 



2,132 
1,937 
2,086 
2,366 
1,787 
1,809 
1,871 
2,145 
1,915 
1,997 
2,032 
1,930 
1,465 
1,470 
1,073 
0,704 
1,302 
2,158 
2,416 
2,172 
2,012 
2,843 
2,269 
2,091 



Tem 



37'30". 



In. r. 



Tem, 



47'30". 



87'30". 



^ 



In. v. 



44*0 
43,8 
43,9 
43,8 
44,0 
43,5 
43,5 
43,4 
43,6 
43,3 
43,0 
43,3 
44,2 
45,7 
40,0 
47,0 
47,7 
47,7 
47,0 
46,0 
46,0 
45,5 
45,2 
45,1 



2,201 
2,001 
2,305 
2,455 
1,834 
2,010 
1,977 
2,053 
1,990 
2,0*7 
2,011 
1,929 
1,566 
1,355 
1,348 
0,642 
1,228 
1,874 
2,392 
2,047 
1,967 
2,738 
2,155 
2,274 



44°0 
44,0 
43,9 
43,6 
44,0 
43,5 
43,5 
43,4 
43,6 
43,3 
43,0 
43,5 
44,6 
45,8 
46,0 
47,1 
48,0 
47,6 
46,5 
46,0 
46,0 
45,5 
45,3 
45,1 



Tem.! o. ▼. 



2,272 
1,945 
2,203 
2,324 
1,778 
1,985 
2,091 
2,179 
1,912 
1,987 
1,993 
1,640 
1,631 
1,216 
1,215 
0,761 
1,329 
2,350 
2,427 
2,047 
2,033 
2,760 
1,810 
2,135 



44*0 
43,9 
44,0 
43,7 
44,0 
43,5 
43,5 
43,4 
43,6 
43,5 
43,0 
43,7 
44,7 
45,9 
46,5 
47,2 
48,0 
47,5 
46,5 
46,0 
45,7 
45,5 
45,3 
45,1 



2,309 
1,975 
2,216 
2,279 
1,775 
1,961 
2,035 
2,195 
1,907 
1,990 
1,992 
1,587 
1,392 
1,185 
0,747 
0,902 
1,351 
2,150 
2,309 
2,148 
2,591 
2,332 
1,710 
1,621 



Tem. 



44*0 

43,9 

43,7 

43,7 

43,8 

43,5 

43,5 

43,4 

43,4 

43,5 

43,0 

44,0 

44,9 

46,0 

46,5 

47,3 

48,0 

47,3 

46,5 

46,0 

45,7 

45,4 

45,4 

44,8 



■ 
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MOLLUSQUES. 

Recherche* sur le diveloppement des Aplysies 9 par 
M. Van Beneden , correspondent de l'acad£mie. 

II y a deux ans, pendant mon s6jouraCette (H6rault), 
j'avais commence l'£tude du diveloppement ilesSe'pioles et 
des A ply ties. Dans I'intention de la continuer, je m'£tais 
de nouveau rendu cette ann£e dans ce port, raais je n'ai 
pu me procurer que des oeufs d'Aplysies , et j'ai du livrer 
a l'impression mon travail sur les Slpioles tel que je I'avais 
alors. 

Les ceufs d'Aplysies ( Aplysia depilans) se trouvent en 
abondance dans le bassin de cette ville , et on se les pro- 
cure tout aussi facilement que les oeufs de Limn6s dans nos 
ruisseaux. L'eau du bassin est tellement claire, que Ton 
peut suivre de l'oeil les mouvements des differents animaux 
quirampent sur le fond. J'ai pu observer du quai les ac- 
couplements et la ponte des oeufs des Aplysies. L'on ne 
trouve peut-etre nulle part autant de facility pour l'6tude 
des animaux inftrieurs. 

J'ai cru devoir ajouter ceci, pour ne laisser aucun doute 
sur la nature des oeufs que j'ai 6tudi6s. La planche qui ac- 
compagne ce travail repr&sente bien les oeufs et les em- 
bryons de ces Mollusques, quoiqu'il y ait une si grande 
difference entre le jeune Age et l'age adulte. 

Dansce developpement, j'ai a signaler trois faits impor- 
tants : 1° la multiplicity des vitellus dans un seul albumen ; 
2° la division des vitellus en tubercules, et 3° la presence 
d'une coquille nautiliforme et d'un opercule (1). 

(1) Ge travail £tait termini lorsquej'aieu connaissance d'unme'moire 



1 
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1. L'on Irouve au foud de l'eaa, dans le bass in de Cetle, 
des cordons blancs, arrondis, tr£s-allong6s et irr6guli6re- 
meiit replies sur eux-m6mes. Ces cordons , qui contiennent 
une infinite d 'oeufs dans leur intirieur , et qu'on ne saurait 
mieux comparer qu'a du vermicelle mouilte, appartiennent 
a la grande esp&ce d'Aplysie. 

Ges cordons se composent d'un tube dans I'inllrieur 
duquel les oeufs sont group6s. lis se trouvent a deux ou a 
trois dans la largeur du lube. 

Ges oeufs sont arrondis , serrls les uns contre les autres 
et pourvus d'une membrane ext£rieure assez forte; en de- 
dans, au milieu d'un liquide blanc transparent, l'analogue 
de l'albumen, il nagedes globules opaques, dont le nom- 
bre s'6leve jusqu'& cinquante, et qui sont les v6rilables 
Titellus.Chacun de ces vitellus se developpe pour .son pro- 
pre compte, et puise une parlie de sa nourriture dans l'albu- 
men qu'ils poss6dent en comraun. 

2. Avantqu'il ne se forme de blastoderme, le vitellus, 
d'abord parfaitement arrondi, se divise,a l'aide d'6cban- 
crures qu'on aper£oita la surface, et qui se multiplient a 
mcsure que le ddveloppement avance, en un corps multi- 
lob6. On aper^oit d'abord une premiere £chancrure, puis 



de M. Sara , sur le diveloppement des Mollusques et des Zoophytes, dans 
les archives de Wiegmann, 2« part. 1840. L'auteur a observe les Trito- 
nies ,\e$ Eolides, les Doris et les Aplysies , et il s'est assure* quo tous ces 
Mollusques ont les raemes divisioos dans leurs vitellus , et une coqaille 
nautiliforme pourvue d'un opercule dans le jeune age J'aurais pu me 
dispenser de oette publication , mais a cause du grand inte*r6t qui s'atta- 
cbe a ces faits, et de 1' incertitude dans laquelle se trouveront encore des 
soologistes sur la determination, j'ai cru devoir livrer ces recherchesa 
rimpression. 
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tine seconde du c6t6 oppose 1 , et le vitellus prlsente l'aspect 
de deux tubercules adosses. Au milieu de chacun des tu- 
bercules, se raontre ensuite une nouvelle 6chanerure,et il 
sc compose alors de qualrc tubercules, qui se divisent a 
leur tour, d'ou rdsulte a la fin un vitellus bossehS sur toute 
sa surface. A mesure que le nombre de ces tubercules aug- 
mente, leur volume diminue, et a la fin ils devienncnt 
tetlement nombreux et pctits, que le vitellus n'est pas 
beaucoup plus bossele que dans le principe du developpe- 
ment. II reprend sa premiere forme, mais son int£rieur a 
subi de profondes modifications. 

Cette division du vitellus , observ6e en premier lieu par 
Rusconi dans les Batraciens, se r£pete, d'apresdes obser- 
vations rScenles dans les poissons. M. Dumortier, (1) l'a 
observde, je crois, le premier dans les Limnls, et il a 
signal^ 1'analogie entre clle et le vitellus des Batraciens. 
Nous 1'avons observe dans les Limaces. M. Sars (2) l'a re- 
marqule dans plusieurs Mollusques marins nus, et M. Pou~ 
chet (3) aussi dans les Limn6s. Le docteur De Filippi (4) 
dans son m£moire sur l'anatomie et le d^veloppement des 
Clep8ine,n observe le meme ph6nomene dans ces animaux. 

Mon collegueet ami, M Schwann, a donn6 une theo- 
rie du d£veloppement (5). Les tissus animaux procedent 



(1) Dumortier, Me" moires sur V Embryo g&nie des Mollusques gastiropo- 
des , Mehoires se l'academie de bruxelles , 1837. 

(2) Sars, Beit rage zur entwickclungs yeschichte der Molusken und 
Zoophytcn, (Archiv. de Wiegmann.) I.e. 

(3) Pouchet, Surle dSveloppemcnt de I'embryon des LimnSs. (Extrait. 
Annal. des Scienc. natur., torn. 10, 1838.) Notes sur la structure du vitel- 
lus des Limned. Annal. francaises et Strang, d'anatomie, etc. 2« vol. 1828. 
pag. 253. 

(4) Lettera del dott. f. de Filippi sopra Vanatomia e lo sviluppo delle 
Clepsine. Pavia, 1839. 

(5) Mikroskopishe Untersuchungen, etc. Berlin, 1839. 
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tous, d'apres iui, do cellules, comme on l'a dit pour lea 
vegetaux. Ges cellules s'observent surtout dans le principe 
du d6veloppement. Le vitellus lui-m£me suit cette loi com- 
mune. II n'est done pas 6tonnant, si le vitellus se dlveloppe 
h 1'aide de cellules, que Ton apercoive a sa surface des divi- 
sions et des bosselures. II est vrai que, dans le vitellus des 
oiseaux, on n'observe point a 1'extlrieur ces divisions; mais 
d'apres l'explication que vient de donner M. Reichert (1), on 
comprend la raison de cetle difference. Le vitellus des oi- 
seaux se compose, d'apres les observations de H. Schwann, 
de deux sortes de cellules; les unes centrales et les autres p6- 
riph6 riques, et d'apres M. Reichert, ce seraient seuleraent les 
cellules centrales„qui correspond raientaux cellules des au- 
tres classes. Ces cellules pourraient done se bosseler dans l'in- 
t6rieur, sans que Ton apercut aucun changement en dehors. 
Les bosselures qu'on observe a la surface du vitellus se- 
raient, d'aprds cette th£orie, l'indice des cellules qui se 
forment dans l'interieur, etle blasloderme ne commence- 
rait a se dS velopper qu'apres ces premiers changemenls 
inte>ieurs. 

Ainsi, le vitellus serait compose 1 d'abord d'une grande 
cellule , au milieu de laquelle s'en de>elopperaient deux 
autres; et dans chacune de celles-ci il s'en d£velopperaient 
de nouveau deux , de maniere a obtenir la multiplication 
que Ton observe dans le nombre des bosselures. M. Du- 
morlier a vu se d^velopper ainsi le vitellus des Limn6s, en 
le d£signant sous le nom de foie. 

En m£me temps que le vitellus se divise, il sort de l'in- 
teVieur une vesicule blanche, contenantun liquide trans- 
parent, et qui va se perdre dans l'albumen. Gette vesicule 



(1) Reichert, Das Entwickelungsleben in Wirbelthier-Beich, Berlin, 
184(1. 
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est quelqucfois suivie d'une seconde qui suit la mime 
marche. Getle v6sicule, simple ou double, sort de la m£me 
maniere du yitellus des Limaces et, d'apres MM. Dumortier 
et Pouchet, des Limn£s. Comment faut-il la determiner? 
Sa Constance ui£rite une attention toute particuliere. 

3. Le vitellusn'a pas sit6t subi ces changements, quele 
blastoderme commence a s'organiser. L'on voil se former 
d'un c6t£, a la surface du vitellus, un 6paisissement qui 
s'accfoit insensiblement , et qui indique bientAt, par des 
£chancrures, les difife rentes regions du corps. 

II se forme bientdt autour de toute la masse une pelli- 
cule mince et transparente. Cette pellicule ne tarde pas a 
prendre la forme de la coquille de l'Argonaule , et le jeune 
embryon peut se retirer en entier avec son yitellus dans 
rint£rieur. 

Dans les Limaces, on voit aussi de tr&s-bonne heure la 
coquille, maisil y aici une tres-grande difference dans la 
nature de la coquille et dans l'endroit de son apparition. 
Dans l'int£rieur m£me du bouclier des Limaces , on voitse 
dlposer un grain calcaire autour duquel viennent se grou- 
per d'autres cristaux, Cette coquille intercepte la lumiere 
lorsqu'on l'examine au microscope , et Ton reconnait sa 
nature par le d£gagement de bulles, lorsqu'on la traitc par 
une goulte d'acide nitrique dilu<5. Dans les Aplysies , la co- 
quille est ext£rieure depuis son apparition, elle est tou- 
jours transparente el elle est de nature cornle. II n'y a 
point de bulles qui se d6gagent comme dans le cas prece- 
dent, si on la traite par le m&me acide. 

Les Aplysies sont done tr£s-£loign£es des Limaces, quoi- 
que, dans letat adulle, ils possedent les uns comme lesau- 
tres une petite coquille interne. 

Les contours de la coquille sont reguliers*. II n'y a pas 
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plus d'un tour de spire, et, sauf les stries et les tubercules, 
elle ressemble parfaitement k la coquille d'Argonaute. de- 
pendant, lorsqu'on regarde cette coquille de face, on 
remarque une 16gere difference entre le cot6 droit et le 
cote" gauche, comme 1'indique la fig. XVI. 

Un opercule, de m^me nature que la coquille, bouche 
exactement le peristome ; et l'embryon porte cet organe 
sur une portion semblable au pied. II peut fairc rentrer 
enlierement l'opercule pendant les fortes contractions. Le 
plussouvent la coquille est ouverte, et l'opercule est cou- 
ch6 sur la portion enroul£e de la coquille. (fig. XVII). 

On observe un mouvement de rotation qui a lieu en 
sens inverse de celui de l'animal a l'6tat adulte. II touroe 
en arrierc. Des cils vibratils Ires-allonge's recouvrentla 
nuque de l'embryon , et c'est a eux qu'est du le mouvement 
de rotation. Ces cils sont sans doute aussi les organes tern- 
poraires de la respiration, en attendant qu'il se forme de 
ve>itables branchies. Dans le fond de la coquille, la masse 
plus opaque et compose de globules arrondis , indique le 
vitellus. Vers la partic inflrieure de l'opercule, on voit 
dans I'inteVieur de l'embryon, une double ve*sicule, arron- 
die, transparente, silu£e a 1'endroit ousetrouvent les gan- 
glions oesopbagiens. Dans les Li maces nous avons remarqui 
une apparition semblable a la me'me 6poque, et nous 
avons conside>e ces v^sicules commc le premier indice da 
syslemc nerveux (fig. XIII, XV el XVII. d). 

II n'est pas Ires facile de dislinguer d'autres organes 
dans l'inleVieur de lajeune Aplysie. Le temps nous aman- 
qu6 pour dludier Tapparition des visceres et les variations 
que la coquille subit pour arriver a l'6lat adulte. Nousn'a- 
vons pas non plus des notions precises sur le lieud'insertion 
du sac vitellin. 
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La presence dune coquille ct d'un opercule dans ces ani- 
maux, a l'6tat embryonnaire, nous fait supposerque bien 
des Mollusques subissent des changemcnts pareils. La zoo- 
logic doit lout altendrederembryog6nie; c'est parelle que 
Ton conslalera les affinit£s , et que Ton eflacera peut-6tre 
bien des genres qui ne reposent que sur des variells d'age. 

Ne pour rait-on pas dire, d'apres ces faits, que les Mol- 
lusques subissent des metamorphoses aussi bien que les 
insectes? Lembryon des Limace* aussi bien quecelui des 
jiplysies differe total ement de l'animal adulte. Ces meta- 
morphoses ne sont pas moins grandes, nous paraft-il, que 
celled que subissent les Batraciens et les Insectes. 



EXPLICATION DK LA PLARCHE. 

Fig. 1. .CEufs d'Aplysie de grandeur naturelle, dans leurtobe. 

Fig. 2. Un morceau de ces tubes avec les csufa grossis. a par o is du 
tube; b les oeufs; d albumen communj e vitellus. Ces der- 
niers sont tres-nombreux dans chaque oeuf. 

Fig. 3. Vitellus isole* avant qu'il ne soit en voie de de"ve1oppement. 

Fig. 4 a 11. Le meme titellus divise en lobules qui augmentent suc- 
cessivement en nombre ; a ve*sicule blanche , qui sort de 
Pintlrieur pendant le deWeloppement et qui va se perdre 
dans I'albumen. 

Fig, 12. L'embryon , pourvu d^une coquille, * a vitellus; 5 pied; c oils 
vibratils ; d ganglion nerveux. 

Fig. 13. Lemerae, un peu plus avance*. Les m ernes lettres indiquent les 
m£mes objets. 

Fig. 14. Le meme encore, un peu plus avarice* et rentre* dans la co- 
quille. 

Fig. 15. Le m£me , plus de*ve1oppe* encore , vu un peu obliquement. 
L'animal, avec son opercule *, est rentre' dans la coquille. 

Fig. 10. L'animal, vu de face, avec son opercule. Les cils vibratils 
» orient des deux cote's. 

Fig. 17 et 18. Le meme, vu du cote* droit. L'animal, avec son oper- 
cule sorti de la coquille. 

Tom. vii. 19. 
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HISTOIRB NATIONALS. 

Note sur la forme des deliberations des ancient etats de 
Flandre , dans une question de subsides, par M. Ic 
chanoine De Smet, merabre de l'acadlmie. 

Jamais les rechercbes historiques n'ont 6l6 abandonees 
pendant longtemps en Belgique. M£me a une 6poque ou 
les autres sciences y 6taient presqu'enti6rement n£glig£es, 
on conserva dans notre pays, comme l'a remarqu6 un lit- 
terateur hollandais (1), un go (it prononc6 pour l'6tude de 
l'histoireet des antiquil£s nationales. [/institution de notre 
acad£mie et son r6tablissement apris la chute de l'empire 
fran^ais donnirent une impulsion nouvelle a ces utiles 
Etudes : des mat6riaux nombreux et d'un haul inldr&t, que 
n'ayaient pn connaitre nos devanciers, nous furent rerois 
entreles mains; les gouvernements encourag^rent des in- 
vestigations honorables pour la palrie, et la direction nou- 
velle donnle a la science fit natlre l'espoir de nous Toir 
fixer davanlage la connaissance de nos origines, de nos 
vieilles moeurs et de nos vieilles institutions. 

Ges esp6rances ne sesont pas ^ntierement r6alisees, et 
les institutions poliliques les plus importantesde l'ancienne 
Belgique sont encore bien imparfaitement connues. Des sa- 
vants hollandais, tels que les Bondam et les Van der Goes, on t 
fourni a la verit£ quelques 6claircissements sur nos 6tals-ge- 
nlraux au XVI siecle, mais leurs recaeils, comme ceux des 
De Jonghe et des Nyhof , en y ajoutant quelques notes ^parses 



(l) N. G. Van Kara pen, Geschiedenis der nederlandsche letteren en 
wetenechappen , torn. II, page 220. 
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dans la prlcieiise collection que public M. Groen van Prin- 
stcrer (1), nousauraient bien pen inslruits, si notre hono- 
rable correspondant, M. Gachard, ne nous avait commu- 
qu£ les fruits de ses longues et laborieuses recherches dans 
le travail concis, mais substanliel, qu'il a publi6 au com- 
mencement de cctte annee , sur les anciennes assemblies 
nationales de la Belgique. Son m£moire est assur£ment un 
grand pas de fait pour corabler unc lacune imporlante dans 
nos travaux hisloriques. Mais ce qu'il a fait pour les etats- 
g£neraux n'a pas m£me ete essa\6 , que je sache, pour les 
6tats particuliers des provinces ; et cependant k une 6poquc 
ou chacune d'elles formait en quelque sorte une rlpublique 
a part, ou la forte organisation de la province et de la 
commune relachait (trop peut-6tre) les liens qui les atta- 
chaient encore a l'auloriie centrale, une haute importance 
apparlenait aussi aux 6tats de chaque province. Leur com- 
position nous a el6 expliqu£e par M. Gachard dans les 
m&mpires qu'il a mis en tele d'un de ses ouvrages (2), mais 
personne encore ne nous a donn6 des renseignements sur 
le mode suivi pour leur convocation, la forme de leurs deli- 
berations etde tout leur regime interieur; ni Wielandt, 
ni Zaman, ni Raepsaet, tous a meme d'en donner une con- 
naissauce parfaite, n'ont essayed de nous en faire jouir. II 
en est de m£me pour les Provinces Unies, ou les Pestel (3) 
et lea Van de Spiegel auraient pu, sans beaucoup delude, 
nous faire toucher au doigt les ressorts et les rouages d'un 
regime provincial semblable, a peu de chose pres, au r<5- 



(1) Archives de la mais on d* Orange-Nassau. 

(2) Documents in Adits , torn. I, page 47 et suiv. 

(3) F. 10. Pestel nous en parle, mais (Tune maniere trop vague et trop 
gdnlrale dans ses Commentarii de R. P. Batava , torn. II. 
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gime denos ducheset comics en Belgique. On pent s'ex- 
pliquer sans trop de peine le silence des premiers acad£- 
miciens de Bruxclles sur ces matieres; la courdeVienne, 
qui les protegeail, avait trop a coeur de substituer peu a peu 
une autre administration a cellequ'avait6lablie l'ancienne 
constitution du pays, pour leur permettre des investiga- 
tions de celte nature. Mais qu'on les ait toujours n£glig£es 
en Hollande, el, depuis l'invasion francaise, en Belgique, 
e'est peut-etre parce que les hommes comp£tents ont era 
mal a propos que la nation connaissait suffisamment ses 
anciens droits et usages. 

Pour nous donner aujourd'hui une connaissauce n£ces- 
saire de la vie intime de nos institutions provinciates et 
sp6cialement des dtats, on n'aurait, ce me semble, qu'a 
compulser les registres des di fife rents ordres qui avaient 
droit d'y singer , pour en donner une idde assez juste. J'ai 
cru faire une chose utile, et qu'on peut regarder comme 
une pierre d'allenle, de donner ici la maniere dont les 
£tats de Flandre accueillircnt une proposition du gouver- 
nement de Marie-Th£rese, avant 1'epoque ou cetle prin- 
cesse tua linfluence de la representation de celte province, 
en lui enlevant le vote du subside. 

Au mois d'octobre 1751, le minislre pUnipotentiaire, 
marquis de Botta Adorno, demanda un subside pour une 
ann£e de 25,000 rations, a 5 sols par jour, aux Itats du 
comte\ Les itats prennent d'abord les avis consultatifs des 
chatellenies, des villes suballernes et des metiers de la 
province, ensuite l'ordre du clerge de Gand se reunit et se 
decide a accorder 16,000 rations, mais avec des amende- 
ments et avec des stipulations que nous croyons devoir 
transcrire ici, parce qu'ils prouvent, d'nne part, comment 
Tordre avail a cceur les int£r£ls mat£riels du peuple, et 
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qu'ils monlrent , dune autre, quelle opinion on avail alors 
sur des matieres d'6conomie politique souvent discuses et 
rgsolues en sens conlraire par les juges les plus com patents. 

Apres un preambule sur les malheurs qui pesent sur le 
comte* et qui ont dfl l'appauvrir, le clergi pose a son as- 
sentiment des conditions, au nombre de quinze, que nous 
donnons ici en les abr6geant (1 ). 

« I. Pendant toute la dur£e du subside actuel, la pro- 
vince en g£n£ral, et chaque ville, pays ou ch&tellenie en 
parliculier, seront exempts de toute autre charge, subside 
extraordinaire , don gratuit ou autre. 

II. On decomptera sur le subside les fournitures de 
chariots, chevauxet bateaux, et toutes autres corv6es pour 
le service des troupes de S. M. ou des villes de la barriere. 

III. La quote de ceux qui payeront ne pourra point 6 1 re 
augmented de celle des insolvables. 

IV. S. M. daignera donner acte de validation en favour 
des terres et prairies qui ont 6te inond6es pendant toute la 
saison d'6t6 , pour pr£venir la ruine totale d'un grand 
nombre de laboureurs qui, pendant deux annees cons6- 
cutives, ont £t£ priv£s des produits de ces terres inond6es. 

Y. On ne dlfendra point Kexportation des cer6ales et 
autres productions agricoles de la province, et on n'aug- 
mentera point les droits de sortie, sans en avoir pre*alable- 
ment donn6 connaissance aux 6tats et obtenu leur assen- 
timent. 

YI. S. H. daignera s'entremettre pres du gouvernement 
francais pour obtenir exemption du droit de 50 sols par 
tonneau (vat). 



(1) Le style eit dune incorrection et d'une negligence rare*. 
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VII. En consideration des d£penses excessivos que fait 
la province de Flandre pour favoriser la navigation et le 
commerce, dans toutes leurs parlies, S. H. voudra bien 
faire ex^cuter l'octroi du 7 Janvier dernier (1752), et par 
consequent insister de la manure la plus Inergique afio 
d'obtenir pour les vaisseaux qui appartiennent au port 
d'Ostende un sauf-conduit contre les pirates de Tunis, 
Tripoli et Alger. 

VIII. S. M. est aussi instamment supplile de vouloir 
prendre a coeur lesinterStsdu commerce dans la conference 
qui doit avoir lieu prochainement a Bruxelles, avec les 
deputes des puissances mari times, et de faire tous ses efforts 
pour obtenir l'lgalite du tarif , sans laquelle le commerce 
dcs Pays- Bas calholiques est menace d'une ruine totale , 
contre tout droit et justice. 

IX. On prie instamment S.H. et son.gouverneaient aux 
Pays-Bas, de ne point coneentir dans la susdile conference a 
lelablissement de nouvelles barri^rcs ou a l'extension de 
eel les qui existent d£ja. Les deputes a cclte reunion veille- 
ront d'autant plus sur ce point important qu'on a appris, 
il y a queiques mois, par les feuilles publiques, que I'am- 
bassadeur de LL. HH. PP. a fait une proposition en ce 
sens au cabinet de Vieane, pour facililer le payemgut d'une 
sorame de 500,000 patacons , qu'il pretend 6ire due far 
l'imperatrice-reine aux etats des Provinoes-Uniea. 

X. II est de toute maniere convenable, pour le bien-elre 
de la province, d'insister de nouveau pr£s de SL M. pour 
qu'elle daigne ordonner sans deiai que les piastres dites 
mexicaines, pour aulant qu'elles conservent un -cordon 
intact (1), auront cours a raison de 50 sols, argent de 



(1) Je crois pouvoir traduire ainsi les mots : vcor zoo reel die gecor- 
dcerd zyn. 
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change, la piice. On montrera au gouvernement la palpable 
erreur oii il a donn£, en pensant que ces piastres peuvent 
s'6changer avec les fran$aises; on lui prouvera que ce 
syste 1 me est impraticable, et qu'en donnant a ces pieces le 
coursproposd, on trouve d'ailleurs le seul inoyeri de fournir 
les denizes du pays aux b&timents qui partent deDunkerque 
pour les Indes occidentals, ce qui inl£resse particuliere- 
ment le commerce de bewail dans le Franc de Bruges , et 
XAmhacht de Furnes. On empe'chera d'ailleurs par la l'ex- 
portation de cette masse d'argent pour les monnaies de 
France, et nos marchands pourront la faire circuler dans le 
pays, tandis qu'ils doivent aujourd'hui s'en dlfaire a Am- 
sterdam, oA on leur donne fl. 22 — 15 le marc, c'est-i-dire 
trois sols de plus qu'aux monnaies de S. H. Enfin jcette 
mesure est la seule ressource qu'on ait pour pourvoir a la 
raret£ des monnaies d'argent qui g6ne la province. 

XL S. M. daignera permettre qu'on ne public pas dans 
toutes les Titles et bourgades du pays les placards qui ne re- 
gardant et n'obligent qu'un canton en parliculier, comme 
on l'a yu , lors des precautions qu'on a dfl prendre pour 
empdcher l'introduction de la maladie contagieuse qui 
avait r6gne* dans le Levant. Ces publications entralnent de 
grandes defenses, puisquecelle d'un seul placard cofttea 
la Flandre dix a douze mille florins. 

XII. Les marchands de toiles se plaignent continuelle- 
ment de ce que les pieces sont, au milieu, d'une qualite in- 
flrieure a celle qu'on leur trouve aux extr£mit£s , d'oA il 
requite que non-seulement eux-memes, mais aussi leurs 
correspondants Strangers se voient grossierement tromp£s. 
II est a craindre que par cette fraude cette industrie si pr£- 
cieuse, et prcsque la seule qui fait vivre la province, ne 
tombe en discredit , et qu'on n'accorde la preference aux 
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toiles de Silisie et d'Irlaride , au grand prejudice du pays. 
II est absolument n6cessaire , pour pr£venir des mauxdan- 
gereux et ir Sparables et pour d6truire un abus si grossier, 
qui compromet la prospe>ite* de toute la province, qu'on 
supplie S. H. de youloir faire publier de nouveau lesanciens 
placards sur les peignes, et si ce moyen est inefficace, d'6- 
tablir aux marches principaux des bureaux de plombage et 
degarantic. 

XIII. On apprend que le pays d'Alost a pr£senl6 une 
requite a S. M. afiu d'obtenir un octroi pour creuser un 
canal de la villc d'Alost a Baesrode, au prejudice de la ville 
et pays de Termonde. On conjecture par la qu'on a 1'inten- 
tion d'e>iger a Alosl un entrepAt r£el des marchandises 
qui arrivcnt par 1'Escaut, ce qui serait directement con- 
traire a 1'oclroi du 7 Janvier dernier et au detriment de 
l'cnlrep6t accords aux trois villes qui y sont d6sign6es. On 
peut m6me y voir une consequence plus facheuse, quand 
on considere que celte conduite donnera a la Tille d'An- 
vers et a tout le Brabant Foccasion de renouveler les pre- 
tentions qu'ils ontdlja mauisfestles, d'obtenir un entrep6t 
semblable sur 1'Escaut et au port d'Ostende. 

On apprend de plus que la rneme chatellenie demande 
un octroi pour construire une chuusse'e qui, de Gram- 
mopt, irait aboutir a Alost et a la Den d re, ce qu'elle ne 
peut demander qu'en vue de I'inl6r6t parliculier de la 
\ille qui ri'y contribuerait en rien, et sans 6gard a ce 
que rlclament l'utilile ct le bien-etre du pays d'Alost en 
g£ne>al. Car il est notoire que si Ton y fait une cbaussee 
dans rinteret de 1'agricullure, elle doit aller n ^ cess ai re- 
men t de Grammont sur Melle ou directement sur la capi- 
tate, pour profiler a l'int£rieur du pays, dont les limites 
ou les exlr6mil£s ont des communications facilcs par l'Es- 
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caut et par laDendre; tandis querintdrieur,privddetoute 
facility pour le transport de ses produits, et rempli de fon- 
drieres et de chemins impraticables, n'a aucun acces aux 
marches. Enfiu on est informd que le pays d'Alost songea 
dlablir une maison de detention el aaugmenter les droits 
sur le vin et l'eau-de-vie pour couvrir les ddpenses ; quoi- 
que ceprojet, nuisibleaux intdreHs de la province et du 
trdsor, semble concu au mdpris de l'exemption des curds 
et malgrd 1'opposition de la villedeGrammonL 

Le clergd est d'avis que la province doit s'opposer vive- 
menl a l'adoption de tous ces projels ambilieux et vains. 

XIV. Le commissaire de S. M. , qui a dernierement eld 
chargd de clore lescomptesdel'^miacAf d'Assenede, pa- 
rail avoir laissd enlrevoir que son rapport au goiiYernement 
contiendrait une proposition contraire au decret qui allege 
d'uneseplieme partie la quote deYsfmbacht dans les aides 
et subsides de S. H. , parce que XAmbacht a perdu une 
seplidine partie de son territoire par suite du traite de de- 
limitation avec les Provinces-Unies. Le decret prdrappeld a 
did accord e pour ces causes et raisons pdremptoires, a 
Vjimbacht d'Assenede, qui est demeurd et demeurera sans 
contradiction en paisible jouissance de la faveur qu'il liii 
assure. Les deputes aux etals ne permettront jamais qu'on 
impose des charges onereuses , et par une injustice criante, 
au pays : ilserait contraire a tout droit et justice de toldrcr 
des vexations de cette nature, et de laisser abimer le pays 
d'Assenede, qui a montrd toujours tant de zele pour le ser- 
vice de S. M., en lui faisant payer les imp6ts de terres qui 
ont eld ddmembrdes de son territoire et eddies a une puis-^ 
sance dtrangere. 

XV. On comprend de plus sous ces conditions, comme 
si elles dlaient rdpdldes et insdrdes ici , loutes les demandes 



( 2U ) 

qui out 6t6 i'aites pr^demment k 1'occasion d'un Tote de 
subsides et qui n'ont pas encore ete suivies d'effet. » 

Les deputes du clerg6 de Gand portirent cette resolu- 
tion a l'assembiee des etats, mais ils furent surpris de ne 
pas la trouver conforme a celle du clergl de Bruges. En ce 
cas y el il n'etait pas rare , l'ev&que de la ville ou r^sidaient 
les etats avait le droit de terminer le diff&rend , ou , corame 
on parlait alors, de r^concilier les opinions divergentes. 
Dans la circonstance donl nous parlons, l'ev£que de Gand 
se prononca en faveur de la resolution du clerge de Gand, 
en bornant toutefois le subside a 15,500 rations, comme 
la vail accorde le clerge de Bruges, et en y ajoutant une sti- 
pulation de ce clerge relative aux 6cluses de Termonde. 

La resolution modifiee en cette maniere fut presentee 
ensuite aux trois chefs- colleges de la province, et, sur leur 
proposition, les quatre membres se r^unirent pour accor- 
der 16,000 rations, ce qui fut accepts par le gouverne- 
ment. 

II paratt que l'usage de faire juger les differentes opi- 
nions des deux clerges par I'ev&que de la residence ne s'etait 
pas etabli sans opposition du clerge de Bruges. L'ann6e 
suivante > le depute ecciesiastique de cette ville , Amand 
Fierens, abbe de S*-Andre , protesta juridiquement contre 
une decision semblable, mais le 30 mars, on rejeta sa pre- 
tention par la lettre suivante, dont la redaction n'est pas 
un modele de netlele* : 

« S. A. R. elant inform^e de la resolution du clerge de 
» Bruges du 27 de ce mois, suivie sur le sermo collegii* 
» des deputes de l'assembiee de la province de Flandre 
» du 13 auparavant , de la defense y faite au depute a l'as- 
» semblee de la pari dudit clerge de ne pas faire rlconci- 
» lier ladilc resolution par l'ev£quc du lieu de la residence 



i 
j 
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» de ladite assemble, el considerant combien celte de- 
» fensc est iiriguliire , contra ire au bien de l'llat, a ses 
* constitutions, au concordat du 27 avril 1688 et au <W- 
» cret du 9 octobre 1704 et du 16de*cembre 1749 , declare 
» que ladite defense doit 6tre conside>ee corame non-ave- 
» nue , et par consequent et neanmoins : 

» Au nom de S. H. , ordonne au depute a l'assembl6e de 
» la province de la part du clerg6 de Bruges, de faire re"- 
» coucilier d'abord par Fe>6que de Gand la resolution du 
» 27 de ce mois dont il s'agit, a peine de desobeissance ; 
» Toulant au surplus que cette maniere de proc£der ait 
» non-seulement lieu pour le present, mais aussi pour 
» l'avenir , a l'egard de Tun et 1'autre clcrg6 de Gand et de 
» Bruges. » 

Etait signe : Gh. de Lorraine. 
Plus has : H. Crumpipew. 

Dans les 6tals constitutionnels de l'Europe moderne, il 
paralt admis, non sans quelques reclamations, que les re- 
pr&entants de la nation ont le droit de signaler ses griefs, 
vrais ou prdlendus, a propos du budget: les demandes que 
le clerg£ joint a son vote de subside prouvenl que nos an- 
celres aussi mettaient a profit cette occasion de faire en- 
tendre leurs dollances aux gouvernants , com me ils ont 
prouv6 plus tard qu'ils savaient m6me employer, quand il 
le fnllait , X ultima ratio de nos cbambres legislatives : 
« Point de redressement de griefs , point de subsides. » 
Les documents que aous avons cites et puises aux sources 
les plus aulhentiques (1), nous paraissent d'une assez haute 

(1) Begistrum resolntionum tteri Gand., a 1 jutii 1751, usque ad 
2$jvlii 1768, sans pagination, aux archives dc l^veche de Gand. 
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importance sous un double rapport : ils donnent d'abord 
une idle^assez claire, quoique incomplete peut-6tre, dela 
maniere de d6Iiberer des 6lats deFlandre dans les demandes 
de subsides, et nous d£montrent ensuite que ces anciens 
repr&enlantsde la province avaient singuliereraent a coeur 
les interns des contribuables. Plus d'une personne d6sap- 
prouvera leurs vues d'6conoraie politique, mais elle avouera 
en m£me temps que le clerge* m£me s'occupait serieuse- 
ment,il y a un siecle, de mesures utiles au pays qui ont 
paru nouTelles aujoud'hui, quoiqu'il tranche ces questions 
d'industrie et dc commerce dans un sens qui n'est pas g£nl- 
raleraenl adopte de nos jours. L'amertume des expressions 
qu'on emploie au n° xiv , et la vivacild des recommanda- 
tions qu'on fait au n° ix , prouvent, qu'apres trente ans, les 
coeurs saignaient et les fronts rougissaient encore de honle 
au souvenir de la mutilation du pays et de l'ignominieux 
traits de labarriere, quid£clarait virtuellement les Beiges 
incapables de ddfendre leur pays. 



ARCHiOLOGIB. 

Explication d'une peinture de vase representant une 
scene de la Gigantomachie. Par M. Roulez, membre de 
1'acaddmie. 

Le combat des grants contre les dieux de l'Olympe est 
uu sujet qui exer$a souvent l'imagination des poetes et leg6- 
nie des artistes. De tous les poemes anciens inlitulds Gigan- 
tomachie*, il ne nous reste plus qu'un fragment de celui 
que publia Glaudien, poele romain d'une Ipoque assei 
avance'e. Nous ne serions pas beaucoup plus heureux par 
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rapport aux productions tie 1'art, si nous ne devions a la 
clramographie l'avantage de poss£der une suite de represen- 
tations relatives a ce sujet, representations qui se sont 
renconlrles fort rarement sur les aulres esp&ces de monu- 
ments (t), al'exception loulefois des pierres gravies etdes 
m£dailles(2). Les tableaux tir6s de la gigantomachie, nous 
montrent , ou le combat g£n£ral des dieux contre les enfanls 
de la Terre, ou des groupes isol£s, tcls que ccux d'Athen6 
ctd'Encelade (3) ,de Poseidon eld'Ephialles (4). II existait 
dans I'antiquit6 deux traditions diff^ rentes sur la manure 
de figurer les grants : Tune leur altribuait la forme hu- 
maine tout entiire (5); 1'autre les represent ait avec des 
queues de serpent en guise de jambes (6). A quelques excep- 
tions pres, c'est la premiere de ces traditions qui est sui- 
vie sur les vases peints. Les grants n'y apparaissent pas 



(1) Inde'pendamment des vases , les monuments relatifs a la giganto- 
machie qui nous rcstent, se re*duisent aux mdt opes de deux temples 
antiques de Sdlinunte (amichita sella Sicilia esposte eo illustrate dal 
duca di Serra di Falco, t. II, lav, 28, 29, 31 )j a un relief en bronze dans 
le mu»6e Rircher a Rome , et deux reliefs en terre cuite dans celui de 
Berlin ; et a quelques bas-reliefs sur des sarcopbages roraains (Museo Pio 
Clem. IV, 10. Mvs. Chiaramonti , ta*. 17.)- C.-F. Gerbard, Auserlesene 
griechische Vasenbilder. Th. I, p 22. 

(2) On en trouvera un grand nombre cite* par H. Raoul-Rochette , Mi- 
moire sur lea representations pguries du personnage d*A tlas , p. 41 , 
ST. not. 4 et 5. 

9 

(3) Lenormant et De Witte Elite des monuments ciramographiques , 
pi. X.Gerhard, out. c, taf. VI. 

(4) Lenormant et De Witte, out. c., pi. V et VII. 

(5) Homer. Odyss., VII, 69. 206. X, 120. Hesiod. Theogon. 186. 

(6) Apollodor. , I, 6, 1 : zi%w Ji raq fixatis <poMJa<; fpxxovrcw.Oyid. 
Fast., V, 37. Pro cruribusangves. Metam. I, 183, Anguipedes. Schol. Lyco- 
phron, 03. Voy. d'autres autoritds produites par Raoul-Rochette, out. c , 
p. 39, not. 4 et 6; et Gerhard, out c , p. 24, not. 17. v 
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armis d'enormes pierres ou tie ! rones d'arbres (1), mais 
portent des armes ordinaircs (2). 

Un vieil oracle avait annonce* que les eofants delaTerre 
anraient le dessus tant qu'un simple raorlel ne serait pas 
venu les vaincre (3). En consequence les dieux appelerent, 
k leur secours les fils d'Alcmene el de Semite , ayec l'aide 
desquels ils parvinrent a dompter leurs ennemU. La 
presence de Dionysus parmi les dieux , est altestee par 
Apollodore (4) d'apres une tradition ancienne, quoique 
posteneure a Hlsiode. Pindare (5), a la ve>it£, ne fait 
mention que du fils d'Alcmene, mais son scoliaste vante 
la part glorieuse que les demi-dieux , Hercule et Bacchus, 
ont eue a la defaite des grants. L'intervention du dernier 
prit une plus grande importance encore chez les poetes 
posterieurs; Nonnus (6) va jusqu'a le proclamerleseul vain- 
queur des giants et a lui faire honneur de la mort de Por- 
pbyrion, d'Encelade et d'Alcyonee. On remarque une 
marche analogue sur les monuments ceramographiques. 
Selon une observation pleine de justessede H. Gerhard (7) 
les vases peints de style archalque, ou Hercule apparaft 
dans tout l'eclat de son rAle d'auiiliaire des dieux, ne lais- 



(1} Apollodor. et Schol. , Lycophron., 11. cc, Horat. Od., IV, 4, 65. 

(2) Hesiod. , Theog, , 186 : \teu%£<ti kxfurofthovq JbXt% ey %ea %ep- 
ah i%ovTaqJ\ 

(3) Voy. Apollodor., 1 c. 
(4)1,6, 2. 

(6) Nem., I, 100. 

(6) Dionysiac, XXV, 206 : fjiovvoq a*0Tfjuj%xg otaffexq utaq apoupig. 
Ibid. , 87 : aXXa JpcucovTsKopcrt ( f. tyxxovroTTOifav ) xxXz/Mfv ijpajae yt- 
^xvtwj>, etc. 

(7) Auserl. Vasenb., p. 219. 
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sent voir Dionysus que comme personnage secondaire, 
tandis que sur ceux d'un style plus libre, il partage les 
travaux et la gloire du he>os Thebain ou occupe seul la 
scene , dont ce dernier a disparu. 

Les vases peints repr&enlant line composition puisne 
dans la gigantomachie, et ou figure Dionysus, n'existent 
qu'en fort-petit nombre. Sur une coupe de style archaique, 
ayant appartenu au prince de Canino (1), on voit le Bac- 
chus infernal, tout alarme* du vacarme des grants, accou- 
rir avec Cora et H£phestus vers Ares et d'autres dieux d6ja 
occup£s a combattre leurs terribles ennemis. Une belle 
amphore archaique, en possession de M.Gerhard et publi£e 
par lui (2), nous montre Alh^ne* et Dionysus aux prises 
Tun et l'autreavec un g6ant. Dionysus, la t&tc couronn£e 
delierre, v6lu d'une tunique courle et de la pardalide, 
frappe de sa lance la t£te du gtJant de'ja ren verse; un Hon, 
unepanlhere et un serpent, animaux consacr£s au dieu, 
lui servent d'auxiliaires et attaquent son adversaire. Sur 
un stamnos, a figures rouges, faisant autrefois partie de la 
collection Durand (3), Bacchus, vetu comme sur le vase pr£- 
c£dent, tient dans la main gauche le canlhare et une bran- 
ch e de lierre, et de la droite porle un coup de lance a un 
guerrier arme* a la grecque; celui-ci, 6tendu a terre, est 
mordu au bras par la panthere du dieu. Un second guerrier 
vient au secours de son compagnon, et lance un javelot 



(1) Gerhard, out. c, pi. LXI, LXIT. 11 ne sera pas hors de propos de 
placer ici la remarque suivante : D'apres un passage de Plutarque (»» 
Anton,, 60), Bacchus figurait dans une gigantomachie existant a Athene* 
et representee par une suite de figures de ronde bosse; 

(2) Ibid., pi. LXII1, avec l'explication p. 191., fig. 

(3) Gorhard, pi. LX1V. 
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ronlre Dionysus. [/interpretation de cette peinture offrc 
des difficult^. MM. Raoul - Rochette et Dewitte (1) pen- 
sent qu'elle rcprGscntc une des expeditions de Bacchus en 
Grece, soit enB6otie soit conlre les Argiens. Nous pr£f6- 
ronsy reconnallre avec M. Gerhard (2) une scene de la gi- 
gantoraachie. Nous croyons 6ga1eraent que e'est avec raison 
que le savant archlologue de Berlin a rapporle* au meme 
cycle mythologique les deux peintures suivantes. La pre- 
miere, qui d6core une coupe du prince de Canino(3) mon- 
tre Bacchus , aide* de la panlhere et du serpent , combattant 
avec la lance deux guerriers , dont Tun est renverse". La 
seconde, represenle le dieu ayant terrasse' un guerrier, 
non plus avec la lance, mais avec son arme distinctive, 
leredoutablethyrsej^&'vfp 3i^g<7&)] (4). Ce dernier tableau 
avait £le* pris par les 6diteurs (5) pour le triomphe de Bac- 
chus sur le roi indien Deriades. 

L'amphore, dont nous publions le dessin sur la planche 
ci-jointe (6) fournil, sur Tune de ses faces, une variante 
curieusedu combat de Dionysus conlre un g6ant (7) que 



(1) Description des antiquit&sdv cabinet Durand, j> 43, n° 121, not.l. 

(2) Vbi supra .,p . 1 93. 

(3) Gerhard, out. c, pi LI, LU, 3, 4. Voy. le teste, p. 170. 

(4) Tfonnus , XXV, 88 et 97 ; Apollodor. ,1,6,2: EupuTOv J£ &vpos 

tUwuffog exvEr/e. 

(6) Hillin's Mytholog. galerie, pi. LXXXVIII, 236, d'apres Hirt. Bil- 
derb., 83 Je pense que e'est de la peinture du meme vase que Graefe a 
publie*un dessin sur le frontispice de son Edition de Ifonnus, vol. I.- 
M. De Witte avait deja repousse* cette explication a cause du costume 
grec des adversaires de Dionysus. 

(6) Cette amphore s'est trouve'e dans les magasins de M. Bassegio a 
Rome, ou le caique a 6t6 pris. 

(7) On pourrait , non sans quelque vraisemblance , reconnaitre dam 
le sujet de notre peinture le combat de Dionysus contre Deriades, d'an- 



I 
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nous nommerons Eurytus (1). Les deux ad versa ires sont 
dlpouryus d'armes, ils oot engage la lutte corps a corps. 
Eurytus e*treint dans ses bras le fils de S6m61e , reconnais-. 
sable a sa couronnede lierre et a sa longue tunique, mais 
le lion dudieu a saute* sur son dos et veut lui faire lacher 
prise. On a observe que dans les gigantomachies, le gdant 
est ordinairement renvers£ aux pieds deson vainqueur, et 
que dans le cas oik plusieurs giants se trouvent debout , on 
en yoit au moins un terrass6, corame indicede la superio- 
rity des dieux et du sort qui attend ses freres (2). Cette 
derniere observation peut expliquer jusqu'a un certain 
point l'attitude mena^ante que le peinlrc de notre vase a 
donn£e au g6ant a l^gard de Dionysus, puisque le geant du 
gro'upe opposd a un genou a terre. Toutefois il est permis 
aussi d'y voir la confirmation d'un fait 6tabli par MM. Le- 
tt or man t et Dewilte (3), a savoir l'£ga]il6 religieuse des 
dieux etdes geant s dans les luttes cosmogoniques. 

Le revers de notre vase offre un combat entre deux opli- 
tes, dontl'un est tomb£sur un genou et va recevoir lecoup 
de grace de son adversaire. Nous croyons pouvoir recon- 
nattre dans ce groupe Mars et Tun ou l'autre des grants dont 
on lui attribue lad£faitc (4). Cedieu figure ordinairement 



tant plus que 1'adversaire du dieu a la t«He couronne*e de lierre, conime 
les deux indiens figures sur le vase publie* par M. Gerhard, ouv. c, 
pi L. LI, 1. Z. Cependant j'ai prdftre le ranger par mi les giganto- 
machies. 

(1) Voy. le passage d'Apollodore transcrit plus haul, p. 260, not. 4. 

(2) Panofka, Vasi di premio, p. 16. Gerhard, out. c, p. 92. 

(3) Nouvelle gaierie mytkologique, p. 16, cf. Elite des mo num. cera- 
mogr., p. 15, not. 7. 

(4) Selon Homere (Iliad, V. 385, »qq.)> Otus et Ephialtes; selon CJau- 
dien (Gigantom. 70, 85), Pelorus et Mimas. 

Tom. vii. 20. 
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dans lea scenes de la gigantomachie ou plusieurs dieux sont 
aux prises avec les grants (1) , roais on a d£ja signal^ aussi 
sa presence dans des groupes isolls (2). 

— M. le baron De Reiffenberg pr6sente, comme a p pen- 
dice a un mdmoire soumis prlcldemment au jugement 
de rAcadlmie, une note concernant frere Corneille de 
S l - Laurent 9 poete beige inconnujusquici. Celte note est 
renvoyle aux commissaires deja d£sign£s. 

— L'Acad6mie resoit pour son Annuaire de 1841 , des 
notices n6crologiques sur deux de ses membres : Tune sur 
P.-G. Van Heusde , professeur a l'universil6 d'Utrecht, par 
M. Roulei, 1'aulre sur P.-E. Wauters, docteur en m£de- 
cine , par H. Kesleloot. 

Cette derniere notice dtait deslinle a Aire presentee 
dans la s6ancc pr6c6dente. 

La stance publiquedu 16 dlcembre prochain commen- 
cera a une heure ; elle sera pr£c6d6e d'une stance qui aura 
lieu la veille a 10 heures dn matin , dans le local ordi- 
naire de I'Acadlmie. 



OUVRAGE8 PRfeENTfeS. 



Memorie delta reale accademia delle tcienze di To- 
rino. Serie seconda, tomo II. Torino, 1840. 1 gros yoI. 
in-4°. 



(1) Inghirami, Vast fittili, I, 75, 76. Elite des monum. ciram., pi. I. 
A user les. gr. Vasemb., taf. V, aveo les reflexions de riditeur, p. 90. 

(2) Lenormant et De Witte, ouv. c, pi. VII, p. 13; le baron Judica, 
Antiquitd di Acre, tav. XXII. Killin Valerie inythol,. 1. XXXVI, 143. 
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Di una raecolta centrals deiprodotti naturali ed in- 
dustrials delle venete provincie , Discorso dal Doll T . Gio. 
Domenico Nardo. Venezia, 1838. Broch* in-8°. 

Pro gramma di un eommentario chimico-farmaceu- 
tico e medico-pratico sulla natura e modo d'agire dell* 
sostanze epispastiche, par le ra&me. Venise, 1834. 1 feuille 
in-8°. 

Discorso sulla natura delle cantaridi , etc, par le 
m£me. Venise, 1834. 1 feuille in-8°. 

Nitizie medico- statistiche sulle acque minerali delle 
Venete provincie, par le ra6me. Venise, 1839. 1 feuille 
in-4°. 

De Proctostego novo piscium genere, etc., par le m6me. 
Patavii, 1827. 2 feuilles et 1 planche in-4°. 

Sopra un nuovo genere di spongiali silicei , etc. , par 
lem£me. Venise, 1840. 1 feuille in-4°. 

Consider a zioni sulla famiglia dei pesci Mola > e sui 
caratteri che li distingwno, par le m6me. Venise , 1840. 
1 feuille in- 4°. 

Progetto per la redazione diuna bibliografia mala- 
eologica, etc., par Carlo Porro. Torino, 1840. 1 feuille 
in-4°. 

Descrizione di un nuovo falcons di Sardegna (Falco 
JSleonorm), del professore Giuseppe Gen£. Torino, 1839. 
Broch. in-4°. 

Seconda riunione de 9 naturalistic medici ed altri scien- 
ziati italiani, tenula in Torino, nel settembre 1840 : 
Elenco dei component i la riunione. Torino. Broch. in -8°. 

Delia economia politico del medio evo. Libri III. Del 
cavaliere Luigi Gibrario. Torino, 1839. 1 vol. in-8°. 

Notizie hiografiche del conte Prospero Balho y par le 
meme. Torino, 1837. Brocb. in-8°. 
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Dei governatori, dei maestri e delle biblioteche de 
principi di Savoia 9 fino ad Emmanuele Filiberto, elc., 
par le m6me. Torino, 1839. Brocb. in-4°. 

Cronologia de* principi di Savoia rettificata y par le 
m£me. Torino. Broch. in-4°. 

Delle finanze della monarchia di Savoia ne' secoli 
XIII e XI I II j discorsi quattro, par le mime. Torino. 
Broch. in-4°. 

Dei conti (EAsti ne 9 eecoli IX. X XL Lettera , par le 
mime. Torino. Broch. iu-4°. 

Origins italiana e regia della easa di Savoia* Dal 
1° vol. della storia della monarchia di Savoia, par le mime. 
Torino, 1840. 1 feuillc in-4°. 

Hietoire militaire du Piimont, par le comte Alexan- 
dre deSaluees. Turin, 1818. 5 toI. in-8°. 

Ciphalopodee de la Mediterranie observes d Nice ou 
a Genes, par J. B. Verany. Turin, 1840. Un tableau avec 
figures. 

Transactions of the Cambridge philosophical society. 
Volume VII. Part 1. Cambridge, 1839. 1 vol. in-4*. 

Proceedings of the royal society , n° 44. London, 1840. 
Broch. in-8°. 

Report of the ninth meeting of the British association 
for the advancement of science ; held at Birmingham 
in august 1839. London, 1840. 1 vol. in-8°. 

Report of F. R. Hassler , superintendent of the works 
of Standard Weights and Measures. Washington City, 
1840. 1 feuille in-8°. 

Annals of natural history ; or, magazine of zoology , 
botany, and geology. Vol. V,aout 1840 (n° 33). — 
Novembre 1840 (n° 36). Londres, 2 broch. in-8°. De la 
part de M. Richard Taylor. 
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Reflexion* eur V hygiene dee mineure et dee ouvriers 
dueinee mitallurgiquee , etc., par Victor Vandenbroeck. 
Mons, chez Masquiller el Lamir, 1840. 1 vol. in-8°. 

Eeeai eur lee eeneatione dee couleure dane Vetat phy- 
siologique et pathologique de Fail, par Victor Szokalski. 
Brux., Soc. Encycl., 1840. 1 vol. in-8°. De la part du doc- 
teur F. Gunier. 

Ophthalmic dee armies. Rapport a M. le Ministre de 
l'agriculture , du commerce et des travaux publics , sur 
Tophlhalmie r£gnante en Belgique, accompagne* de consi- 
derations sur la stalistique de ce pays. Par M. P.-L.-B. 
Caffe. Paris, 1840. 1 vol. in-8°. 

Le bihliologue de la Belgique et du nord de la France. 
Public par Fr&l. Hennebert , tome I. Tournay, 1839, 1 vol. 
in-8». 

La Chine et V Angleterre , ou Histoire de la declara- 
tion de guerre faite par la reine d'Angleterre a rem per eur 
de la Chine, par M. le Marquis de Fortia d Urban. Paris, 
1840. 1 vol.in-8°. 

Recueil de diver* ouvragee relatif* a V histoire du 
Hainaut. Paris, 1837 a 1839. 1 vol. in-8°. De la part de 
M. le Marquis de Fortia d 'Urban. 
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ET BELLES-LETTRES DE BRUXELLES. 



1840. — N > 12. 



Siance du 15 decernbre. 

M. De Gerlache, direcleur. 

M. Quelelet, secretaire perp£tuel. 

CORRESPONDANCR 



L'acad6mie re^oit les ouvrages manuscrits suivants : 
La double Miner ve , explication d'un vase feint up- 

partenant a M. le comte liberie De Chattel, notice avec 

planche, par M. Dewitte, correspondant de Tacad^mie. 
Correspondance d'Eryciu* Puteanus , de 1600 a 

1646 , par M. le baron De Reiffenberg, membre de 1'aca- 

d£mic. 

Tom. vii. 21. 
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Note'sur un thioreme quietahlit entre quelle* limites 
de la variable, la serie de Stirling est conver genie ou 
diver gente , par H. Pioch , professeur a l'taole militaire. 

H. Dumortier annonce un memoire sur Vhistoire des 
polypiers compotes dean douce , avec des reclamations 
sur la note relative au mdme sujet , prtaentta par M. Van 
Beneden, dans la seance du 5 oclobre 1839, et ins£rta 
au Bulletin de celte stance. 

Ces difife rents ecrits seront lus dans une stance prochaine, 
l'acadfonie devant s'occuper des dispositions a prendre pour 
la stance publique du lendemain. 

On procede ensuite a Election d'un correspondant Stran- 
ger dans la classe des letlres, et M. Groen Van Prinslerer, 
ayant r£uni la majority des suffrages , est proclam£ corres- 
pondant. 

Le direcleur en levant la stance, a fix6 I'6poque de la 
prochaine reunion , au samedi 9 Janvier. 



OUVRAGES PR&ENTES. 



Fragments d* ana torn ie pathologique sur les polypes , 
les cancers, les tubercules, etc., par le docteur Gluge. 
Bruxelles, 1840. Broch. in-8°. 

Recherches d analyse ma thematique , par £. Catalan. 
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(Extraits du Journal des mathimatiques pure* el appli- 
guies, de M. Liouville). Paris, 1838 — 1840. 4 brocb. in-4°. 
Mimoire sur les antiquitisde la ville d'Autnn, par 
M. E. Breton. Paris. Brocb. in-8°. 

Note sur le monument appeli les arenes de Tintignae, 
par le mime. Paris. Brocb. in-8°. 

Quelle* furent let causes de la decadence de I 9 art chez 
les Romains, etc., par le mime. Paris, 1839. Broch. in-8°. 

Recherches sur quelques phinomines du magnitisme^ 
le fantome magnitique et sur la diffraction complete , 
par M. De Haldat. Nancy , 1840. Broch. in~8*. % 

Fragments, par M. Gyseleers-Thys, arcbiviste honoraire 
de la ville de Malines. 2 broch. in- 8°. 

Annates de la sociiti de midecine cTAnvers. Annie 
1840, 10 mo livr. Broch. in-8 a . 

Annates de la sociiti des sciences naturelles de Bru- 
ges, t. II, feuilles 41—49. Bruges, 1840—1841. 2 broch. 
in-8°. 

Annates et bulletin da la sociiti de mideoine d* Gand. 
Annie 1840, tome VII e , 10* et ll e livraisons. Gand. 2 
brocb. in-8*. 

Messager des sciences historiques de Belgique. Annie 
1840, 4 e livr. Gand, Broch. in-8°. 

Belgisch museum, uitgegeven door J. F. Willems, 
4 de deel, 3 de aflerering. Gent, 1840. Broch. in-8°. 

Journal de la sociiti de la morale chritienne. T. XVIII, 
n* 5. Paris, 1840. Brocb. in-8<\ 

Journal historique et littiraire. tome VII, 7* et 8° livr. 
Lilge, 1840. 2 broch. in-8°. 

Comptes r en dus des siances de lacademie des sciences 
de Paris, 2° sem. 1840, n° 8 16 a 22. Paris. 7 broch. in-4*. 
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STANCE PUBL1QUE 

Du mercredi 16 decembre 1840, dans la salle du 
conseil provincial > hotel du Gouvernement. 



M. De Gerlache, directeur ; 

M. le baron de Stassart, vice-directeur; 

M. Quetelet , secretaire perp£tuel. 

ORDRE DES LECTURES. 

1 . Discours d'introduction , par M. De Gerlache, directeur 

de l'acadeinie; 

2. Rapport de M. Quetelet, secretaire perpltuel, sur les 

travaux de 1'acadlmte ; 

3. Notice biographiqae sur M. Daunou, par M. le baron De 

Reiffenberg(l) ; 

4. Rapports sur les rlsultats du dernier concours de l'aca- 

d£mie, par MM. Gauchy et Martens (2). 

5. Remise des medailles d6cern£es au dernier concours. 



(1) Cette notice sera inse're'e dans VAnnuaire de Pacadimie pour 1841. 

(2) La longueur de la stance n'a pas permis de faire les dernieres 
lectures. On n'a pas cru devoir suiyre, pour l'impression, l'ordre qui se 
trouve indique' ici. 



RAPPORT D^CENNAL 

Des travaux de Vacaddmie royale de Briixeltes 

depuis 1830. 



Le rapport de ses travaux que l'acad^mie pr£sente au 
public par l'intermldiaire de son secretaire perp£tuel,doit 
renfermer, dans un cadre Itroit, le tableau de ce qu'ellc 
a enlfepris, pendant le cours de l'annee, pour Favance- 
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mcnt des sciences et des lettres. L'ensemble de ces rap- 
ports conservera en quelque sorte l'empreinte de ses pas 
dans la carriire de l'intelligence ; et plus tard, par des 
comparisons , I'on pourra juger s'il y a progr&s on r£tro- 
gradation dans sa inarche. L'acadlmie ne sera point ex- 
clusive, elle aura soin, dans l'occasipn, de signaler lea 
outrages remarquables publics par des Beiges qui ne sont 
point au nombre de ses membres. 

Sous ce point de vue, le secretaire de l'academie peut 
tire consid£r6, jusqu'a un certain point, comme l'histo- 
riographe de la nation, non pour constater ses cdt£s les 
plus d&plorables, ses rivalil£s, ses contestations polili- 
ques, ses combats j ses depredations ou ses d£saslres, mais 
poursuivre dans leurd6veloppementIes plus nobles qualitls. 
qui distinguent un peuple, celles qui tiennent a son in- 
telligence et k sa morality, et qui lui assurent des con- 
qufites paisibles dont Thumanite n'a que des fruits a re- 
cueillir. 

Dans le rapport que je yais avoir 1'honneur de vous 
presenter, je ne me suis pas born£ a faire Enumeration 
des travaux de l'ann£e , j'ai cru devoir jeter un coup 
d'oeil en arriire pour mieux saisir la tendance de l'aca- 
demie, et suivre sa marche a travers la p£riode decennale 
qui vient de s'6couler et qui remonte a l'annee 1830. 
J'esp£re pouvoir vous offrir un jour le tableau de ce qui 
a 6t£ fait avant cette 6poque, en reculant jusqu'a la reor- 
ganisation de l'acadlmie en 1816. Vous serez ainsi plus 
a m&me de juger si l'academie a rempli le mandat qu'elle 
tient du gouvernement et de la nation , et si elfe a conve- 
nablement exerc6 l'espice de magistrature tntellectuelle 
dont elle se trouve revalue. J'ai cru pouvoir dire ailleurs, 
en tra^ant rapidement l'esquisse des travaux de l'ancienne 
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acad&oie de Bruielles , noire sceur ain^e , que , pendant la 
demure period e duXVHI* Steele, Phistoire des sciences 
etdes lettres en Belgique, est pour ainsi dire tout entihre 
dans I'histoire de ses travauar. Non-seulement cctte as- 
sertion n'a pas 6t6 repouss£e, mais elle a 6t£ redite par 
des personnel qui faisaient leur etude sp£ciale des progres 
des sciences. Si , comrae j'ose l'esperer , on 1'applique un 
jour au corps savant dont j'ai l'honneur d'&tre l'organe, 
ce sera certainement le plus bel eloge qu'on en pourra 
fa ire, car on y Irouvera a la fois la preuve de son activity 
et de son %ele , ainsi que du soin qu'il met a s'associer tous 
les Beiges qui peuvent servir utilement les sciences el les 
lettres. 

Les mathfrnattques embrassent aujourd'hui un champ Mathematics. 
si vaste, qu'il est donue* a bien peu d'hommes de pou- 
voir en approfondir Igalemeut toutes les parties. Elles 
forment la langue universelle dans laquelle viennent se 
traduire et se formuler tous les grands phenomenes de la 
nature, ceux du moins qui peuvent se raraener a une 
appreciation exacte. Ceite langue est si g^nerale, qu'il 
suffit de lui donner la definition complete d'une loi , pour 
qu'elle en deduise, par ses formules pleines de conci- 
sion , toutes les proprietes qui peuvent en dependre. La 
mlcanique analytique pr6sente un exemple admirable 
de sa puissance. II nest guere de probl^me, quelle que 
soit sa complication, qui ne gagne, sous le rapport de 
la clarte, quand on le soumet a ses formes s^veres. de- 
pendant Veiude de cette langue n'est pas assez avanc^e 
encore, pour que Ton puisse toujours interpreter ses 
r£ponses. Les problemes les plus imporlants des sciences 
physiques conduisenl generalement a des integrations qu'il 
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est impossible d'oblenir dans l'£tat actuel des choses; et 
tous les efforts de 1'analyse ne peuvent aboutir le plus 
souvent qu'a donner des valeurs plus ou moins approchees 
des quantills que Ton cbercbe. Les travaux des matheraa- 
ticieos ont done pour objet le perfectionnement et l'ei- 
tension des m£thodes connues, et surtoul le perfectionne- 
ment du calcul integral qui se rattache a toutesles grandes 
questions du syst&me du monde. 

Sous le premier rapport, nous devons a H. Gamier plu- 
sieurs notices int£ressantes qui ont 616 successivement 
ins6r£es dans nos Bulletin* (1). Ges notices ont princi- 
palement pour objets les propri6t£s de quelques fonctions 
trigonomltriques, la resolution des Equations bindmes et 
de quelques Equations trinomes, l'examen de plusieurs 
series tant rlelles qu'imaginaires , convergentes et diver- 
gentes, ainsi que de nou?eaui aper^us sur la formule 
d'interpolation de Lagrange , cet illustre g£ometre , dont 
notre confrere avail m£rite la confiance et l'amitie. Par 
sa longue carriere dans l'enseigncment et par la compo- 
sition dun traits complet de raathematiques , H. Gamier 
a du porter incessamment son attention sur le perfec- 
tionnement des theories connues, et ce sont les fruits 
de ses recherches qu'il nous a successivement presen- 
ts. 

M. Pagani nous a egalement communique les simplifica- 
tions qu'il a introduites dans son enseigncment de la mlca- 
nique analy tique. Ainsi, dans un mfonoire *ur la theorie de* 
projection* algebrique* (2), il a iudiqul une notation nou- 



(l)Tom. VI, amide 1839. 

(2) Lu le 7 ayril 1832. Voyei tome VII dea mdmoire*. 
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Telle au moyen delaquelle on simplifieles formules qui peu- 
vent se raltacher a la th£orie des projections orthogonales ; 
c'est uoe notation que M. Poisson , a la fin de ^introduction 
deson Traits de Mecanique, public en 1833, appclle per- 
mutation t our riant e. M. Pagani a donne des ex em pies des 
a vantages de Tabriviation qu'il a proposed, et tout r£cem- 
ment encore il nous en a pr£sente une application dansles 
transformations qu'il a fait subir a liquation f on da men- 
tale de la mecanique (1). Dans le tome X de nos raemoires , 
il a examine aualytiquement toutes les circonstances d'une 
experience curieuse, mais connue, relative a l'equilibre 
de quelques corps attaches par un point a Textremit6 in- 
ferieure d'un cordon , dont l'autre ex t reunite* est fix£e a 
l'axe vertical d'une roue qui tourne avec une ritesse con- 
stante. 

Euler, dans le tome XVIII des nouveaux memoires de 
SVPeHersbourg, s'etait occupe de rechercher les pressions 
qu'exerce sur chaque appui , un corps pesant porle par un 
plan inflexible. D'Alembert dans le tome VIII de ses opus- 
cules, et dans ces derniers temps MM. Fourier et Navier, 
en France, el chez nous, MM. De Nieuport, Pagani et 
Timmermans sont revenus encore sur le me*me probleme. 
Dans un second 6crit insure" dans le tome VIII de nos me- 
moires, M. Pagani a traite" de nouveau le meme sujet, 
en ayant 6gard cette fois a la deformation du systeme: ce 
qui fait disparaitre redetermination qui existe efleclive- 
ment dans le cas general ou la forme du systeme est sup- 
posed invariable. 

Le meme volume de nos ra£moires rcqferme un autre 



(1) Mdraoire 1u le 6 avril 1830. Voyez tome XII des mdmoires. 
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travail dans lequel M. Pagani s'est occupl tie l'inl£gration 
dune classe d'lquations aux difflrentielles partielles H- 
nlaires , relatives au mouvement de la chaleur dans les 
corps solides. Les cas particuliers examines par 1'auteur 
se rapportent 1° au mouvement de la chaleur dans une 
barre homogtae qui rayonne in£galeraent par les deux 
bouts; 2° au mouvement de la chaleur dans une sphere 
couiposee de deux parties hlterogenes et conceniriques ; 
3° au mouvement de la chaleur dans un cylindre indlfini. 
Gelui qui ne serai t prloccupe* que de Futility immediate 
que Ton peut retirer de la solution de la plupart des pro- 
blemes contenus dans les ouvrages de MM. Fourier et Pois- 
son sur la thlorie de la chaleur , aurait sans doute une 
idle tres-imparfaite du merite de ces savants Merits. G'est 
bien souvent en traitant des questions qui peuvent parai- 
tre dun inl£r£t secondaire a des esprits superficiels , que 
le glomltre s'lleve aux plus hautes theories mathlmali- 
ques. 

Lun de nos correspondents les plus illuslres, M. Plana 
de Turin, dont les travaux out em brass I les problemes 
les plus Ipineux de la mecanique celeste , a enrichi le 
torn. X de nos mlraoires dun travail remarquable sur 
trois integrates dlfinies qui se rattachent a la thlorie des 
fonctions elliptiques. On sait combien cette importante 
theorie a Ite" portle loin par les longues et profondes re- 
cherches de Legendre et plus rice m men t par les dlcou- 
vertes d'Abel de Chrisliania, de Jacobi et de plusieurs 
autres glometres. Malheureusement la plupart de ces sa- 
vantes investigations se trouvent disslminles dans difflrents 
recueils, et, faute d'avoir lie rlunies en corps de doctrine 
sous forme lllmentaire, elles sont resides le domaine d'un 
petit nombre d'adeptes. M. Verhulst a eu l'beureuse idle 
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de composer un lrait£ special des fonctions elliptiques , qui 
put d6sormais 6tre employe" dans l'enseignement et faire 
suite aux Jraitgs 616mcntaircs du calcul integral. II ne 
s'est pas boene" a mettre les iddes des aulres sous un jour 
plus fatorable; il a joint ses propres travaux k ceux de ses 
devanciers. I/analyse d£taill4ede l'ouvrage de M. Verhulst, 
que M. Gamier vous a donnee dans la stance g£n£rale du 
7 itifii dernier, me dispense d'entrer ici dans de nouveaux 
derails k ce sujet. Je me bornerai k vous rappeler que. 
pendant l'examen de son traits, 1'auteurvous annoncait (1) 
qu'il atait H4 conduit a une nouvelle m6thode, pour le 
calcul approximatif des transcendantes elliptiques. <\ Gette 
m&hode, disait»il,est surtout applicable aux fonctions de 
troisietne espece a paramelre circulaire, dont elle donne 
imm£diatement les valeurs, au moyen d'une fonction de 
premiere esp£oe, et de deux arcs de cercle , avec au moins 
six decimales exactes, dans le cas le plus d£favorable : une 
premise transformation donnerait treite d&cimales exac- 
tes, unesecondevingt-sept, une troisieme cinquante cinq, 
et ainsi de suite, dans une progression plus que gGomG- 
trique. » v 

Parmi les personnes qui tous ont communique les r£- 
sultatSrde leors trataux dans Tanalyse math6matique, je 
dois tneutionner encore MM. Meyer , Pioch , Martinowski , 
Lefrangois , Voizot , etc. 

Intimement convaincue de I'importarice des Etudes ma- 
tb£matiques, et de 1'appui qu'elies pretent k la m£canique 
et aux sciences physiques en g6n£ral, l'acad6mie leur a 



(1) Page 425, Tom. VI, 2 e partie des Bulletins , seance du 7 decern- 
bre I8S9. 
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toujour* donn£ une attention particulars Dans ses con- 
cours, elle n'a pas voulu que les auteurs fussent g&n& 
dans leur marche ; elle leur a laiss£ la plus grande lati- 
tude, en se bornant k demander un nilmoire d'analyse 
malhlmatique dont le sujet 6tait abandonn£ a leur choix. 
11 en est r£sult6 que le dernier concours nous a produit 
plusieurs ouvrages remarquables. La mldaille d'or a 6te 
d£cern£e a H. Catalan , n6 a Bruges et actuellement rep£- 
titeura l'6cole poly technique de France, pour on m£moire 
sur les transformations des variables dans* les int£grales 
multiples. Deux autres m6 moires ont 6galement re^u des 
distinctions de l'acad6mie ; Tun de M. Valles , ing6nieur 
fran9ais, sur la th^orie des logarilhraes , et 1'autre de 
M. Lefranfois , professeur a I'ath6n6e de Gand , sur les pro- 
duiles continues. 

Du reste , tout en reconnaissant la preeminence de ('ana- 
lyse sur la glom&rie dans la solution des grands problemes 
des sciences physiques , l'acaddmie n'a pas et6 exclusive; 
au contraire, elleavait cru remarquer que, par suite des 
fluctuations qui se pr£sentent qu el quefois dans les sciences 
et quitiennent a la dlcouverte d'une yiriii fond am en tale 
ou a Tinfluence dequelqueshommes&ninents, l'attention 
se portait de preference sur l'analyse, elle se fit d£s lors on 
devoir de ne point sui vre le mouvement g£n£ral ; elle provo- 
qua mime, par la voie de ses programmes , des travaux de 
geometric pure et un examen des me'thodes nouvelles, que 
cette science avait fait naltre. Vous connaissez, Messieurs, 
les rlsultats de ce concours; nous en avons eu rarement 
d'aussi avantageux pour le pr ogres des sciences. Vaperpuhis- 
torique sur Vorigine et le developpement des me'thodes en 
geometrie, et les savants de* veloppements qui accompagnent 
ce travail, forment le lorn. XI des m£moires couronn£s de 
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l'academie, et doivent desormais faire partie'de la biblio- 
theque de quiconque s'occupe de l'histoiredes math£mati- 
ques. 

M. Chasles ne s'est point born6 a nous presenter cet ou- 
vrage remarquable, il a enrichi nos memoires et nos bul- 
letins de plusieurs ecrits d'un haut inte>£t, qui ont 6t6 
dignement appr£ci6s dans le monde savant, et en particulier 
par l'acadlmie royale des sciences de l'lnstitut de France , 
qui , comme nous, a inscrit son auteur au nombre de ses 
correspondants. 

L'appel que vous avez fait aux amis de la g£om£triea 6t& 
g6n6ralement entendu, et un grand nombre de savants 
distingu6s y ont repondu comme l'altestenl nos publica- 
tions et la Correspondance mathdmatique de Bruxelles ; 
Ton trouve, a c6t6des noms de MM. Ampere , Hachette, 
Chasles, Poncelet, Gergonne, Olivier , Reiss, etc., ceux de 
MM. Dandelin,Timmerraans, Gamier, Nerenburger, Bras- 
seur, Lemaire , Noel (1), Manderlier, Maas, et en g6ne>al 
de la plupart des professeurs qui enseignent les sciences 
mathcmatiques , dans les grands etablissements de notre 
royaume. 

Parmi ceux de nos confreres qui ne sont point rested Astronomic 
Strangers a la marche de la g£om£trie moderne , et qui lui 
ont donne une impulsion utile par leurs travaux, je cite- 
rai en particulier M. le colonel Dandelin ; ce savant, tout 
recemment encore, nous a offert une application heureuse 
de la theorie des polaires reciproques , en abordant la so- 



(1) M. Noel eat auteur d'un cours complct de mathcmatiques £Ie"men* 
taires. 
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lution d'un des problimes les plus usuels de 1'astronomie 
pratique, la determination des orbites cometaircs (J). Son 
but , com me on le con£oit , ne pouvait £tre que de donner , 
dune maniere expeditive, une valeur approch£e des ele- 
ments d'une comete, quand on poss^de trois bonnes ob- 
servations de cet as I re. Pour arriver a ce risulUK, il ne fait 
usage que de ce theor£me tr£s-616menlaire, qu'il a demon* 
tre depuis longlemps : « Si Ton decrit du foyer d'une co* 
nique pris pour centre, un cercle, et qu'on prennc par 
rapport a ce cercle une courbe polaire r^ciproque de la 
conique , celte polaire est un cercle. » 

L'astronomie, depuis longtemps, est en possession de pre- 
senter aux geometres le champ le plus vaste, pour faire 
l'essai des theories nouvelles. Sous un autre rapport avec 
les instruments les plus parfaits et les plus precis qu'ait 
inventus l'industriehumaine, non-seulement elle embrasse 
dans ses travaux tous les phenom^nes celestes, mais elle se 
rattache encore a ce que les sciences physiques ontde plus 
delicat. Aussi les observaloires onUils toujourd M conside- 
rs comroe les auxiliaires les plus utiles des corps savants. 
Le ndtre a inaugure la seriedeses travaux par deux m£moi«» 
res concernant la longitude et la latitude de Bruxelles (2). 
Differentesmethodesontete employees pour determiner ces 
deux elements imporlants, qui paraissent avoir aujourd'hui 
toule la precision qu'on est en droit d'attendre dinstru- 
ments construits par les artistes les phis habiles de la France 
el de l'Anglelerre. La methode employee en dernier lieu 
pour la determination de la latitude, par le cercle mural , 



(l)Tom. XIII des M 6 moires. 
(8) Tom. Xet XII des Mlm. 
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m6rite, je crois, delre recommand£e aux astronomes pour 
la precision qu'elle comporte. Elle consiste a combiner a 
la fois plusicurs observations circomm^ridiennes de la po- 
laire, failes allernatrvement d'une manure directe et par 
reflexion. Ces observations rep£t6es pour des passages supc- 
rieurs et inf6rieurs successifs, d£gagent le r£sultat final des 
erreurs des tables , de l'erreur de collimalion , et perraet- 
tent par leur nombre d'arriver a unegrande exactitude. Les 
r6sullats oblenus s'£cartent pen de ceux donnes, il y a un 
si£cle environ , par Cassini de Thury ; on pourra les consi- 
der comme des elements pr£cieux, si Ton realise un jour 
le plan de triangulation de la Belgique, operation delicate 
souvent commencie et toujours diff£r6e(l). 

L'observatoire de Bruxelles ne s'est pas occup6 seulement physique du 
des observations astronomiques regulieres, cet 6tablisse- e ° J ' 
ment a pr£sent£ a l'acad&nic differents travaux concernant 
des points de la physique du globe sur lesquels nous ne pos- 
s6dions encore aucunes donn£es. 

Le magn6tisme terrestre^lait si peu 6tudi6 chez nous, 
que , malgr6 tous les soins que Ton pourrait mettre a 
rechercher ce qui a 6t6 produit dans cette branche impor- 
tante de la physique, on ne trouverait pas m&me une 
seule observation faite a Bruxelles, qui cependant a 6t6 
longtemps le si6ge d*une academic Diflferents m6moires 
insures dans nos recueils (2) permettentde croire qu'il est 
aujourd'hui peu de points en Europe donl les £)£ments 



(1) Une triangulation ayait ete faite avaut 1830 j mais on n'en connait 
pas les r&ultats. 

(S) Tom. VI, X et XIII des Mbm. et les Bull. 
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magn&iques soient determines par un plus grand nombre 
d 'observations; etles verifications faites par plusieurs phy- 
siciens distingu^s, MM. le major Sabine, Forbes, Rudberg 
et Bache de Philadelphie, tendent a prouver que ces ele- 
ments ont toute la precision desirable. 

« Le magnetisme terreslre est devenu un monde , di- 
sait recemment M. Arago dans un rapport a 1'institut de 
France ; il faudra des siecles d'observations pour eclaircir 
les centaines de ph£nora£nes qu'il embrasse deja, pour les 
mesurer avec toute la precision requise et pour d£couvrir 
les lois qui les regissent. » De pareilles assertions doivent 
calmer un peu les inquietudes des personnes etrangeresaux 
sciences, qui pourraient craindre que les fonctions d'obser- 
vateurnedevinssentdes sinecures. J'aieu l'honneurdevous- 
entretenir ici, l'annee derniere, des grandes expeditions 
scientifiques faites par plusieurs nations ^clair^es de l'Eu- 
rope, et en particulier par l'Angleterre, dans la vue de 
perfectionner nos connaissances relatives a la physique et 
a la m£teorologie. Les observations ont du commencer des 
le mois de Janvier dernier, et les rlsultats de Bruxelles, 
avec ceux de Prague et de Dublin , les seuls qui nous soient 
connus jusqu'a present pour les premiers mois de l'annee , 
ont presente un accord remarquable qui prouve que les 
variations de la dedinaison magnetique ont ete identique- 
ment les m&mes dans ces trois stations eioignees; mais il 
n'en a pas ete de me 1 me a regard de ceux obtenus a Toronto, 
dans le haul Canada. La discordance observe est trop im- 
portante pour qu'on ne doive pas desirer que des observa- 
tions ulterieures viennent apprendre si elle n'a pas ete pu- 
rement accidentelle. 

Les besoins de la science, et ceux de la navigation en 
parliculier, ont raraene dans ces derniers temp's, 1'atten- 
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lion sur la th^orie des marees. D'apres les pressantes solici- 
tations de MM. Whewell et Lubbock , ainsi que des grands 
corps scientifiques de VAngleterre, de nouvelles observa- 
tions ont 616 faites sur les c6les de la Grande Bretagne, et 
en g6n£ral sur celles de tous les etats europlens qui tou- 
chent a l'Ocean Atlantique. A la demande.de notre acade- 
mic, M. Nothomb, alors ministre des travaux publics, a fait 
faire aussi des observations suivies sur les heures et sur les 
hauteurs des marges a Anvers, a S l0 -Marie, a Nieuport, a 
Ostende eta Blankenberg; les requitals de ces observations 
ont ete ins^r6s dans le torn. XI de nos m^moires. 

Parmi les ph£nomenes que Ton comprend aujourd'hui 
sous la designation g^nerale de phe*nomenes de la phy- 
sique du globe, ceux qui se rapportent aux variations 
diurnes et annuelles de la temperature de la terre, n'of- 
frent pas seulement un in!e>e't reel par leur nouveaute 
et par l'appui qu'ils pr£lent a la m^t6orologie, en indi- 
quant comment vont expirer au sein de la lerre les va- 
riations de temperature atmospherique , objets constants 
de tant d'observations pers6v£rantes ; mais ils se ratta- 
chent encore a quelques parties de la g£ologie, qui ont 
peu occupe Inattention des savants. D'une autre part, leur 
etude etait devenue indispensable, puisqu'il s'agissait de 
v^riGer par Tobservation les requitals de plusieurs des tra- 
vaux les plus remarquables qu'aient produits les g^ome- 
tres modernes. Je veux parler en particulier des savants 
ouvrages de Fourier et de Poisson sur la th^orie de la cha- 
leur. Deux m^moires sur les temperatures de la terre, qui 
ont 6l£ inserts dans nos recueils (1), ont montre* qu'en 



(1) Tomes X et XIII des Mtmoires. 

Tom. vii. 22. 
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effet 1'analyse raath£maftique , encore cette fois, avait 
march6 d'un pas sur et avait heureusement embras$6 dans 
sea formulas tous las details de pb6nomenes que Vobser- 
Tation aurait pu difficilement saisir, ilant abandonee a ses 
propria forces. 

Meieoroiogie. Les diffi&rentes branches de la m6t£orologie out trAs- 
activemenl occup6 quelques roembres de l'acad&nie (1). 
J'ai essayl dfrja de faire appricier, dans un Apergu his- 
torique dt* observation* 4* m&tiorologi* faites en B*t~ 
gique (2) , tous les services qui wt $t£ rendu* a la 
science sous ce rapport. H. Crahay, qui s'eat particuli£re~ 
ment d£vou£ a ce genre de recherches, a ins£r6 dans le 
tomeX de nos m£raoires, le r£|um£ des observations qu'il 
a faites a Maeslricht pendant une plriode de seize anuses, 
jusqu'en 1834, Ipoque vers laquelle il fut appel£ a rem* 
plir la cbaire de physique a l'universit£ calholique, dont 
le sidge £tait alors a Malines. Ges observations 6taiept faites 
k quatre 6poques fixes de la journie. Gependant, en 1831, 
M. Crahay avait port£ a six, le nombre de ses observa- 
tions , surtout dans le but de determiner les instants du 
maximum et du minimum de la hauteur diurne du baro- 
milre. Nous avons public les r£sultats obtenus par la 
discussion des observations que M. Crahay a continues a 
Lou vain, et dont il nous a r£guli£reroent communique les 
r£sum£s anauels depuis 1836(3). Nos metnaires conlien- 



(1) H. darnier a public ^ IraxeUes, en 1830, on Traiti de MSUorologie 
ou Physique du globe, qui a e*te* re'imprime' avec des additions conside- 
rables, en 1840; Paris, chci De la Rue. 

(2) Tome VIII des Nouveaux md moires. 

(3) Le tome I er des Annates de V Obaarxmtoire de Bitucelles consent 
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nent encore lea r£sum6s des observations que M. Minckc- 
lers a faites a Maeslricht avant M. Crahay, ainsi que les 
r^sun^s annueis des observations m&iorologiqucs faites a 
l'observatoire roval de Bruxciles, dont tous les details soot 
imprimes dans les Annates de cet elablissement, Dans ce 
dernier recueil figurent aussi les r6sultals des observa- 
tions m£l£orologiques faites a Gand par M. le professeur 
Duprex; a Alost,par MM. Maas, Wiilaerl et Ibarra; a Li^ge, 
par MM. Davreux el Deville-Thiry ; au chateau de R0II6 
dans le Luxembourg, par M. de Wauthier fils. 

II n'est peut~6tre pas de science qui exige plus imp6- 
rigusement Tassociation que la m6t£orologie. On la par- 
failement compris a toutes ks 6poquc$, mais il n'est pas 
toujours facile de realiser les plans, meme les plus utiles, 
quand lcur execution requiert le concours d'un grand 
nombre d'bommes. La soci&£ palatine de Mannheim, vers 
la fin du si£cle dernier, a rlussi pendant plusieurs annees y 
a pubiier les observations rectieillkssur un grand nombre 
de points de 1'Europe, et 1'ancienne academic de Bruxelles 
lui a cenvenablement paj6 son tribut; mais F6tat pins 
avanee de la science, le perfeclionnemcnt plus graud des 
instruments et des methodes d'obserraiiof) , avaient rendu 
n£cessaires de nonveaux travaux mtt£orologiques, combines 
sur une grande £chefle. Avant Tassociation fondee par la 
soci£l6 royale de Londres, sur la proposition de M. de Hum- 
boldt , d&ji sir John Herschel , au moment de se rendre au 
Gap de Bonne-Esp^rance , avait fait un appel a tous les 
observateurs , en demandant lenr concours dans un plan 



les observations faites par M. Crahay, a Maestrieht, pendant les sept pre- 
miers inois de 1894, et a Salinas, pendant les dix. premiers mo is de 1835. 
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d'observations mete'orologiques , qui avait prineipalement 
pour objet d'apprlcier les oscillations qu'eprouve l'almos- 
phere des deux c6tes de la ligne6quinoxiale, et de juger de 
leurs influences r£ciproques. Vous avez pu voir par une 
leltredecet illustre aslronome que, raalgr6 les efforts r6u- 
nis d'un grand nombre d'observaleurs, les stations ou Ton 
observait eUaient g£n£ralement si eloigners, qu'il devien- 
drapeut-etre difficile de lirer des r£sultats utiles de tous 
leurs travaux. Sir J. Herscbel exprimait en m£me temps le 
dlsir de voir continuer les observations de la Belgique, 
parceque la position avantageuse des villesdeGand, Alost, 
Bruxelles ct Louvain, placecs a peu pres sous un m£me 
parallele et a des distances Ires-rapproch^es, ne pr6sentait 
pas les m£mes inconvlnients que celle des autres stations. 
Les observations horaircs ont M continuees en conse- 
quence aux 6poques des solstices et des Equinoxes, et el les 
ont pris, dans ces derniers temps, une extension qui pro- 
duira sans doute les plus heureux fruits pour la science; 
nous avons pu joindre, en effet, a nos resultats ceux oblenus 
a Maestricht, par M. Ryke;a Utrecht, par M. Van Rees; a 
Amsterdam, par M. Mathes; a Grouingue, par M. Ermerins; 
a Londres, par M. Roberton ou par M. While; a Paris, 
par H. Delcros ; a Munich , par M. Lamont ; a Geneve , par 
M. Plantamour; et a Parme, par M. Colla. Loin de voir di- 
minuer le nombre de tant de collaborateurs instruits et 
devours a la science, nous avons l'espoir fonde qu'il aug- 
menlera de plus en plus, et qu'il nous permeitra de suivre 
les grands mouvements atmosph6riques, pour ainsi dire 
pas a pas , etd'etudier toutes les modifications qu'ils subis- 
sent dans leur marche. 

II est un genre de pn6noraenes d'une nature encore tres- 
probl£matique ; je ne sais si je dois les nomraer m£t6ores 
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oil corps plan6taires, car pouvoir les nommer serait avoir 
fail deja un progr&s considerable dans leur etude. Les etoiles 
filantes, on a compris sans doute que c'est d'elles que je 
veux parler , apres avoir ete mises pendant longtemps en 
dehors du champ de la science, ont fini par attirer l'alten- 
tion des observateurs , raais en les couvrant a plusieurs 
reprises d'especes de pluies de feu ou averse*, comme 
pour leur reprocher une indifference impardonnable. D.es 
lors, des recherches suivies et r^gulieres ont ete entreprises 
pour reconnaltre leur nature el leur origine. Noire acade- 
mic n'a point neglige ce nouveau champ de d£couvcrles ; 
elle a voulu aussi payer son Iribut a la science ; et Tun de 
ses membres, qui s'eiait associe aux premiers travaux enlre- 
pris sur les eioiles filantes , a pu contribuer a faire connattre 
le retour p£riodique le mieux constate aujourd'hui. Ce 
genre d'etudes a multiplie nos relations exterieures, el nous 
avons vu figurer successivemenl , dans les exlraits de notre 
correspondance scientifique , les noms des hommes qui se 
sont occup£s avec le plus de succes de Tetude de ces phe- 
nomenes , de MM. Benzenberg , de Humboldt , Olbers , Her- 
schel, Schumacher, Amici , Herrick, Warlmann, Capocci, 
Colla, Boguslawski, etc. 

La physique , comme on Tenlend communement , est Physique. 
un assemblage de plusieurs sciences distinctes , parmi 
lesquelles on range rpeme assez souvent la meteorologie. 
La vie d'un homme serait insuffisante pour culliver avec 
un egal succes toules les parties de ce champ immense ; 
aussi Ton a senli le besoin de sp^cialiser les recherches pour 
leur donner plus d'aclivite et de force. M. Plateau nous 
en presente un exemple remarquable : son attention s'est 
particulierement fixee sur la partie de la physique qui se 
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rapporte aux phinom&nes de la lumiAre ; et , parmi ces ph£- 
noraenes, il B'est attache a 6tudier ceux de la vision. Ainsi, 
ses recherches I'onl port£ h s'occuper successivement de la 
persistance des impressions sur la ratine, des couleurs acci- 
dentelles, de l'i r radiation , des eflels de la juxta-position 
des couleurs, des ombres colories, etc. L'ensemble de toutes 
ses experiences , faites arec une adresse et une sagacitt 
remarquables , a produit different* m6raoires qui figurent 
avec distinction dans nos recueils; je ne manquerais pas de 
vous en rappeler les principaux rfaultats, s'ils n'ltaient con- 
sign^ d£ja dans la plupart des trails 616menlaires sur la 
physique. Dans les Merits de notre confrere , il convient de 
dislinguer deux, choses : on trouve , d'une part , des fails 
nouveaux £tudi£s et analysis avec un veritable talent d'ob- 
servation;ce sont des acquisitions r£elles pour la science; 
d'une autre part, on rencontre uneth6orieing£nieuse,quia 
pour objet de lier ensemble tous les pb6nomenes de la vision 
et de les faire dlpendre d'une cause et de lois communes a 
tous. Or , cette derniire partie a donn£ lieu a diff&renles 
objections en France , en Angleterre , et en Allemagne , et 
IL Plateau a rencontrl parmi ses antagonistes deux des phy- 
siciens qui ont fait faire le plus de progres a la science de 
1'optique, MM. Arago et Brewster. Mais ces attaques etaient 
pour notre confrere, aussi glorieuses qu'une victoire; car 
les termes dans lesquels elles se faisaient, llinoignaient 
hautement de la courloisie de ses redoutables adversaires 
et du cas qu'ils faisaient de la partie explrimentale de son 
travail, M. Plateau a rgpondu pour dlfendre sa th£orie,et 
les experiences oouvelles qu il a faites dans la vued'appuyer 
ses raisonnements , ne forment certes pas la partie la moins 
jmportante de ses recherches. 

Au commencement de 1835 y M. Grahay nous a fail 
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connaitre ausai diff&rentes experiences d'optiqtie qui con- 
ccroent la vision, et qui nous out paru dignes de fixer 
1'aUcnlioo des physiciens. Elles ont 6l& ins£r6es dans nos 
Bulletin*^ cm nous avons eu occasion de mtintionner aussi 
quelques nou?eaux instruments d'optique, tela que le 
phantasoope et Vanortosoope que M. Plateau s'est anlus6 a 
construird comme applications de la thforie , et que les ou- 
rieux ont places dans leurs collections h o6t6 du cal&dos- 
cope, du khaumatrope et des anamorphoses* 

Parmi les tfaraux relatifs a la physique > nous croyons 
devoir oite^enoore des recherobes sur les courants 61eciri- 
ques par M. Zadtedeschi et par M. Gloesener; des essais de 
Hi Breyer , poor fixer les images des objets par jies proc£d£s 
hlliographiques, des Merits de M. le comte de Robiano siir 
le sysieme musical des anoiens, ainsi que difftrentes com- 
munications imporUntes de MM. Babbage, Barlow 4 Mat- 
teucci , Sabine, De Macedo, que I'acadlmie oompte depuis 
longlemps au nombre de ses correspondants< 

L* cbimie est soedr de la physique * et k ce titre die cbimie. 
ne se fait pas faute de lui faire de nombreut emprunts. 
La pile gahraniqud est a coup sflr l'instrument le plus 
pr&ieux quelle lui doi?e £ mais il convient d'ajouler 
quelle na rien n£gllg£ pout le perfeclionner > et pour en 
expliquer le mode d'aotion. Si Ton est d'accord sur les fdits , 
il n'en est pas tout a faitde m£me de leur originfc. On sait 
que deux theories diffe>entes sont en presence et appuy£es 
par de grands physiciens. Les uns admeltent dans les m£- 
taux h6terogenes qui se touchent, une force electtfcrflo trice, 
en vertu de laquelle ils contractent des 6tats opposes d y elec- 
tricit6, el croient que e'est principalement ou uniquement 
a cette force 61 eel romo trice que la pile doit son activity D'au- 
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Ires pensenl que Taction chimique du liquide conduclear 
sur les couples metalliques qui constituent la pile, est la 
source uniquede l'eiectricite qu'elle manifeste,el rattacbent 
a cette action chimique tous les pheuora&nes de decompo- 
sition qu'elle produit. H. Martens nous a communique un 
travail dans lequel il a soumis a une nouvelle revision les 
principaux phenom£nes auxquels se raltache la tb6orie de 
la pile, el il a cherche a concilier jusqu'a un certain point, 
les opinions divergentes sur cet instrument pr£cieux(l). 

Le cours de ses recherches, dingoes dans le but de sim- 
plifier son enseignement , a porte M. Martens a (evoir aussi 
avec soin la iheorie de plusieurs autres points deiicals de la 
chimie , et il nous £ communique successivement les r£sul- 
tats de ses remarques. Ainsi , nous avons rep u de lui une es- 
quisse sur une nouvelle classification chimiquedescorps(2); 
des reflexions sur latheorie eiectro-chimique de 1'affinite et 
la composition moieculaire des corps (3), un m^moire sur 
la theorie chimique de la respiration et de la chaleur ani- 
mates (4), differentes recherches sur les produits de la com- 
bustion lente de la vapeur alcoolique et de la vapeur etheree 
aulour d'un fil de platine incandescent (5). II est un sujet 
qui a surtout occupe 1'attention de notre confrere, c'est 
l'examen des composes du chlore. L'academie avail pro- 
pose au concours de 1834, la question suivante : Sous 
quelle forme et a quel degre de saturation le chlore se 
trouve-t-il dans les chlorures d'oxydes solubles? A quels 



(1) Tome XII des Mimoires. 
(S) Tome XI id. 

(3) Tome X id. 

(4) Tome XI id. 

(5) Ibid. id. 
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corps peul-on unir sea composes chimiques sans alt£rer 
leur nature? Enfio quel est leur mode d'action comme 
moyen disinfectant? Lc prix fut d£cern6 a H. Martens; 
et, comme il arrive en general quand on a increment 
examine un sujet, l'auteur ne s'en tint pas a un premier 
travail. En prenant place parmi nous en quality de mem- 
bre, il nous pr£senta de nouvelles recherches sur les com- 
poses decolorants du chlore, et plus tard, sur les caracteres 
chimiques des chlorures de sou f re (1). 

M. Van Mons, dont 1 age n'a point ralenti le zele pour 
une science qu'il a enrichie de travaux nombreux , nous 
avait aussi pr6sent£ un m6moire sur le chldre (2). Le 
ro6me savant nous a communique les fruits de ses recher- 
ches sur difftrenls sujet&de chimie, et en particulier sur 
les pyrophores, dont il s'est sp^cialement occup£. Son 
dernier ouvrage intitule : Fait* et Vues (3), fournit une 
nouvelle preuve du soin qu'il met a suivre les progres de 
la chimie, et a prendre une part active aux discussions les 
plus intlressantes que souleve cette science (4). 

Nous devons 6galement a MM. Gauchy et De Koninck 
deux ouvrages eiementaires sur la chimie, qui forment 
le resume* de leur enseignement dans deux de nos villes 
manufaclurieres , les mieux a m6me d'en appr£cier les 



(1) Tome X des Mimoires et tome III des Bulletins. 

(2) Tome HI des Mb moires. 

(3) 4 to), in-12, Louvain chez Dasart et Van den Broeck. 

(4) M. Van Mons a public encore les ouvrages suivants : AbrSgd de 
Chimie, 5 vol. in-12, Louvain, 1831 a 1835 j Considerations sur les Mere 
et leurs composts, 2 vol. in-12, Louvain, 1836 j A rbres fruitier s , sur 
leur culture en Belgique et leur propagation par la graine , a "vol. in-12, 
Louvain, 1835 a 1836. 
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a vantages. M. De Koninck nous a entretenus, dans differentes 
circonstances, des risultats deses recherches sur la chiraie 
organique, et spicialement de la phloridiine, substance 
nouvelle qu'il a trouvde, avec M. J.-S. Stas, dans l'£coroe 
da pommier, du poirier, du prunier et du c6risier sau- 
vages, et dont ils se sont attaches a 4tudier~les caractAres 
et les propri6t6s. Messieurs, yous connaissei d6ja les beam 
risullats sur le poids atomique du carbone , autquels est 
parvenu M. Stas, eu s'associant aux sayantes recherches 
de M. Dumas, l'un des plus habiles chimistes de eette 
6poque. La collaboration de notre jeune cotnpalriote avec 
un homme aussi distingul, prouve suffisamment en fateur 
de son m£rite, et nous de von* nous applaudir que sa nomi- 
nation a la place de professeur de chiraie a l'dcole militaire 
de Bruxelles, le ramene dans sa patrie et le file aupris de 
notro academic, 

II est satisfaisant de voir qu'une science qui se rattacbe 
par tant de c6t£s a toutes les branches de notre Industrie, 
et en g6n6ral a toutes les sources de notre prosp6rit6, 
commence enfin a Irouver de nombreux adeptes qui en 
rlpandent la connaissance sur les differents points de notre 
royaume. L'acad&nie a formA en quelque sorte le point cen- 
tral vers lequel toutes leurs recherches sont venues abon- 
tir. Ainsi nous avons re$u des communications diverses de 
MM. Jaequemyns (1), Hensmans, Koene, Pasquier, Val6- 
rius , Louyet , Leroy , Van den Broeck, Van den Gheyn, et 
tout recemment encore une tb6orie nouvelle de la chiraie 



(1)M. Jaequemyns a public des E foments dechimie gSnSrate, t vol. 
in-13, 8 e e"dit M 1838, et une Chimie populaire , qui, avec la MScanique 
deM, Lefranc,cri8, font par tic do )a Bilrttrthique populaire, pttbliee i 
Brunei les par U. Quetelet. 
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organique, dans laquelle M. Lambotte a tAcb6 de ramcner 
ceite science a des principes plus simples. Je ne dois pas 
oraeltre de citer ici le nom de M. Jobard, qui nous a com- 
munique les r£sultats des experiences qu'il a failes pour 
perfectionner le systime d'6clairage par le gaz b ydrog£ne; 
ni surtout celui de M. le professeur Delvaux qui , dans sa 
longue carriire de l'enseigoement, n'a pas seulement servi 
la science par ses utiles analyses, mais encore par les excel- 
lent s 616ves qu'il a formls. 

II est une branche de notreindustrie, qui est pour notre 
pays une source de richesses, qu'on exploite depuis les 
si£cles les plus recul6s avec une incroyable ardeur, mais 
qui est en m£me temps une source de calami t^s , dont I'hu- 
manit£ n'a que trop souvent a g£mir. La terre n'abandonue 
les triors qu'on va lui arracber au fond de ses entrailles, 
qu'en les enlouranl de mille dangers. Parmi les fl£aux qui 
menacent incessamraent le houilleur, les deux plus redou- 
tables sont, sans contredit, 1'eau ellefeu, dontlesattaques 
brusques, instantanles, dltroisent quelquefois des masses de 
travailleurs, avant m£me qu'ils aient eule temps desonger 
a sen preserver. Depuis longtemps la science a pris a t&che 
de combatlre ces deux ennemis. Tout rlcemment encore, 
l'academie, d'accord avec le Gouvernement , a propose un 
prix extraordinaire sur la question des explosions dans les 
mines, et elle a eu la satisfaction de voir que jamais son 
appel n'avait £te mieux compris. Un juge plus competent 
que moi vous rendra compte tout a l'beure de ce brillant 
concours, 011 des inglnieurs beiges et Strangers d'un grand 
mlrite ont rivalis£ de zele, moins dans la vue de se dispu- 
ter la pal me que de servir l'humanite. 

C'est ici le lieu de yous rappeler un m£moire Ires-im- 
portant que notre confrere, M. De Hemplinne, nous a com- 
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munique en 1833, et qui avait pour objet la description 
d'un appareil propre h enlever a l'air atmospherique les 
substances qui le rendent nuisiblea la respiration, soitqoc 
ces corps s'y trouveut melanges a 1'etat de poussiere, a I'&at 
de vapeur,a 1'etat gazeux, ou y soient amonceles dans une trop 
forte proportion, comme le calorique dans les incendies. 

Vers la raerae epoque, l'academie accordait sa medaille 
d'or a BL l'ingenieur Devaux, pour son travail relatif k Tepui- 
seraent des eaux dans les mines ; elle a recu, depuis, du meme 
savant, que nous comptons aujourd'hui au nombre de nos 
cor respond ants, plusieurs communications sur la parlie 
importante du service public qui lui est confiee. 

L'academie a tache de ne resler etrangere a aucun des 
grands travaux que Ton execute dans notre patrie. Long* 
temps avant que Ton tracat ces lignes de fer qui sillonnent 
en tous sens la Belgique et qui atlirent sur elle l'attention 
de loutes les nations eclairees, nous avions demande dans 
nos programmes d'examiner les avantages que presenlent 
les chemins de fer, sur les routes ordinaires et sur les ca- 
naux; ce nest point par la plume, c'est par l'expe>ience 
qu'il nous a ete repondu , et l'academie ne pouvant t6- 
moigner aulrement sa reconnaissance , s'est associ6 aussilut 
Tun des ingenieurs qui avaienl le plus eontribue a 1'execu- 
tion dece grand travail (1). 

Les perfectionnements ne se font point attendre dansce 
siecle, ou 1'imagination demande chaque jour de nouvel- 
les merveilles a l'industrie. Nous avons eie* les teraoins des 
premiers essais faits sur le continent pour Ve'tablissement 



(1) M. Simons qui a publie, conjointement avec M. De Ridder, un ou- 
vrage special sur les chemins de fer. 
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des t616graphes 6lectriques, et M. Wheatstone est venu re* 
connailrc les chemins par ou la pens£e, rapid e comme l'i- 
clair, dont le fluide lui serl de messager, ira d£sormais se 
r£pandre par toute 1'Europe , sans £tre arretee par l'obstacle 
des mers. 

En \ous occupant de I'exploitation des mines, j'ai tou- 
che a Tune des sciences modernes qui parlent le plus vi- 
vement a l'imaginalion ; elle se ratlache a la fois a pres- 
que tooles les branches de nos connaissances ; la po£$ie 
me me peut trouver place dans son domaine. Vous avcz, 
conipris d£ja qu'il est question de la geologic. Quelle 
brillanteietude en effet que celle qui nous fait connailre 
la structure de noire globe, les triors qu'il recele, qui 
remonte aux causes probables de sa formation, et qui, en 
faisant 1'invenlaire des debris organiques renferinls dans 
ses diff^rents terrains , assiste pour ainsi dire a la resurrec- 
tion de ces nombreuses generations de plantes et d'ani- 
maux que la nature y a enfouies en silence et dans l'ordre 
de leur apparition , a des 6poques ou I'homme n'6tait pas 
encore appel£ a £tre le t£moin de ce vaste enfantement. 
L'aslronomie avail d6ja cherche a saisir les premiers fils de 
ce d&lale , dans lequel s'enfonce l'observaleur , avide de 
sunder les secrets de la creation ; elle avail recherche les 
causes du mouvemeut uniformedes planetesautour du so- 
leil, de leur aplatissement commun et des lois admirables 
qui lient enlreeux tous ces mondes, et qui font que, bien 
qu'isol£s a nos yeux, i Is forme nt cependant un Taste en- 
semble et pour ainsi dire un seul corps. Dans l'hypoth£se 
que notre terre, immense lambeau de l'atmosphere solaire, 
se serait progressivemenl condensed, el que les autres globes 
de notre sysl&me plan£taire auraient eu une origine sem- 



( 296 ) 

blable , on poimit s'expliquer les ph6nom£nes celestes qui 
se passent sous nos yeux j raais ('observation de la slruc- 
lare de noire tcrre devait pounrir sanctiooner une hypo- 
th&eaussi hardie. Ici, comrae il orme presque toujours, 
ce ne furent pas les besoins de la science raais les besoins 
des homines qui firent jaillir les lumieres qui nous man- 
quaient. Sexploitation des mines, seconds par de savantes 
inductions, d£brouilla le chaos apparent de not re globe; 
et bien que la gfologie n'ait pu porter ses investigations 
au dela de l'lpiderme de ce grand corps, cependant elle a 
acquis des notions importantes sur sa structure et sur son 
origine probable. Elle a pu p£n£trer asset avant pour re- 
coimaitre qu'a une cerlaine profondeur , et en arrivant aux 
terrains primitifs, la contexture du globe est par tout la 
m6mc ; que les couches que le temps y a d£pos£es ens a if e, 
a de longs si£cles d'intervalle, offrent partout une grande 
ressemblance dans leurs traits principaux et se succ£dent 
a peu pres dans le m£me ordre; qu'a tracers ces conches 
bris6es et soulev6es dedifftrentes famous, on pent suivre la 
nature pas a pas dans sa marche pendant la creation des 
etres organises. Elle-m6me a pris soin de sceller dans la 
pierre leurs empreintes inefls^ables, et elle les a r£pandues 
avec une munificence telle qu'on pent en rcncontrer pres- 
que partout od Ton fouille le sol. Ainsi, Ton voit apparattre 
d'abord, sur les limites des terrains primitifs, des £t res d'une 
organisation si simple qu'on ne sait s'il faut les ranger 
parmi les plantes ou les animaux (1); on voit ensuite se 
ddbrouiller successiyement le rigno v£g6tal et le regne ani- 



(l) Cependant Ton a trouvd depuis, dans quelqaes parties des pins 
anciens terrains , des poissons dont on concoit en effet que l'organisa- 
tion a pu se completer plus rapidement. 
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malj lea individus qu'ils composent oiit une organisation 
de plus en plus complete. Mais, ici, ^imagination s'effraie 
a la vue des debris des 6tres monslrueux , fantastiques ha- 
bitants de cet ancien monde. Form6s pour vivre tour a 
tour dans les cam, dans des terrains fangeux ou dans une 
Ipaisse atmosphere, les uns, avecles allures des reptiles, 
sont dou£s des organes n6cessaires pour la natation , d'au~ 
tres d6ploient de Tastes ailes entre les 6cailtea dont ils sont 
cuirassls ; la Agitation m£me est en rapport avec ces 6tres 
extraordiuaires dont la plupart sont inconnus aujourd'hui; 
elle se d£veloppe avec un luxe inou'i; et de simples foug&res 
atteignent a la hauteur de nos plus grands arbres modernes. 
Ge a'est que dans les couches sup^rieures de la terre que 
Ton Toit apparai tre enfio les debris fossiles des mammiftres; 
et, chose Itonnante, I'homme seal ne semble point en faire 
partie! Dernier outrage de la creation, il en est aussi le 
plus parfait ; comme si sa mission 6tait den 6tudier les 
merveilles. 

On a pu reconnaitre dans l'esquisse rapide que je viena 
de tracer, qu'elle est Yd tend ue immense du domainedc la 
geologic. Je faisessajer mainlenant d'indiquer sommaire- 
meat ce qui a 6l& fait , chez nous , pour en fairc arancer l'A- 
tude. Le savant rapport snr les progree et Vetat aetuel de 
la giologie en Belgique , que M. Cauchy nous a presents 
dans notre premiere stance publiquc, en 1835, devrait me 
condamner au silence, si je n'avais a remplir une lacune 
et a vous parler des travaux qui onl&6 faits depuis cette 
ipoque. 

Si Ton considere la g&ologiepropreiBcntdite, nouspou- 
Yons nous f^licitcr de compter parmi nos membres, un 
des savants qui onl le plus contribu6 a en acc£16rer les pro. 
gres. M. d'Omalius d'Halloy, en attachant son nom a la 
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premiere carte gtologique des Pays-Basetde la France, a sug* 
g£r£ rid^e d'un travail immense dont l'acadfonie a vonlu 
r&iliser ('execution. Dans la vue de pouvoir rdunir les £16- 
ments d'une carte g£ologique d£taill6e de notre royaume, 
ellea demands successivemenl, dans sesconcoursannuels, 
la description de la constitution g£ologique de chacune de 
nos provinces, el celle des especes rain£rales etdes fossiles 
qu'elles renferment. G'est ainsi qu'ont 616 d6crites les cinq 
province* les plus remarquables de notre royaume sous 
le rapport g£ologique, eel les de Hainaut, de Namur, de 
Luxembourg , de Li6ge el de Brabanl; nos m£moires ren- 
ferment les ouvrages couronnes de MM. Drapiez, Cauchy, 
Steininger, Dumont, Galeolti, ainsi que deux Merits de 
MM. Davreux et Engelspach-Larivi£re, auxquels ont 6l6 ac- 
cord6es desm&lailles d'argent. M. Gaucby , en nous pr6sen- 
tant un aper9u de cesdifferenls ouvrages, nous a fait esp^rer 
qri'il r£unirait sommairemenl toules les observations mi- 
n£ralogiques et g£ologiques qui y sont consignees, et qu'il 
en ferait l'objet d'un tableau synoptique des mineraux 
et des roches de la Belgique, consideres sous les rap- 
ports miner alogique, gdologique, geographique et techno- 
logique. Nous devons regretter que notre savant confrere 
u'ait pas encore trouve le lemps n£cessaire pour donner 
suite a son projet. Vers la meme Ipoque parut I'arr6l6 
royal qui ordonnait l'execulion de la carte g£ologique de 
la Belgique, sous les auspices de l'acad£mie. Ce travail de- 
vait 6tre execute dans le terme de trois ans'; la partie qui se 
rapporte aux provinces de Li6ge, de Namur, de Hainaut et 
de Luxembourg, a 6te confine a M. Dumont, qui fut charge 
de donner connaissance a l'acad£mie, tous les ans, avant le 
1" novettibre, du degre d'avancement des travaux , et de Ini 
envoyer la collection de tousles Ichanlillons de mineraux, 
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tTe roches et de fossiles reconnus dans le cours des travaux. 
Un second arrete royal, en date du 25 septembre 1837, 
chargea M. Dumont, de dresser seul la carte du royaurne. 
Ce grand travail dons nous avons pu suivre les progres par 
les rapports annucls de notre confrere , doit toucher actuel- 
lement a sa fin. La soci6l6 geologique de Londres, en ac- 
cordant la m&laille de Wollaston au m^moire qui avait 
d£ja M couronne' en 1830, a confirm^ nos suffrages et a 
donn£, d'une maniere £clatante, son adhesion aux id6es 
que M. Dumont a Imises sur nos terrains anciens. Nous 
avons re$u encore de ce savant un recueil de tableaux ana- 
lytiques des miner aux, que Ton doit a la v6rit^consid£rer 
moins comme un travail acad£mique que comme un ou- 
vrage destin^ a l'enseignement. «En le composant, dil Fau- 
teur, je n'ai eu d'autre but que d'etre utile aux personnes 
qui suivent mon cours de min£ralogie, eu leur facilitant 
l^tude de cetle science. » 

M.d'Omalius a public de son cdt6, en dehors des recueils 
de l'acad^mie, plusieurs ouvrages 61£raentaires qui se rat- 
tachent a son £tude de predilection. Nous avons recu recem- 
ment la troisieme edition de ses Elements de geologie qui 
ont 6t6 accueillis en Europe, avec toute restirae que Tau- 
teur asijustement m£rit6epar sestravaux. (1) 

C'esl surtout sur les fossiles de nos terrains que s'est Paieontoiogie, 
fix£c l'attention de nos g£ologues; et nous avons recu, 
sous ce rapport, plusieurs communications d'un haut in- 
te'rfit. II convient de mellre en premiere ligne le grand 



(l) M. d'0 in alius a publie encore une introduction d la geologic , 1 vol. 
in-8° avec atlas, et des memoires pour servir a la description geologique 
de la France et des Pays-Bas ,\ vol. in-8°. Namur, 1888. 

Tom. vii. 23. 
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travail de M. Schmerling , sur les ossements fossil es d£- 
couverts dans les cavernes de la province de Liige. Parmi 
les reslcs pr£cieux da monde anl6diluvien recueillis parce 
savant laborieux, se trouvent plusieurs ossements liu- 
mains, dlcouverle capitale, parce qu'elle viendrait a Tap- 
pui d'un fait souvent contest^, r existence de l'homaie avant 
le deluge universel. En s'appuyant s/ir l'induclion et sur 
une connaissance intime de l'analomie, Guvier 6tait par- 
venu a restituer des animaux perdus aujourd'hui , par la 
seule inspection de quelques ossements fossiles qui leur 
avaient appartcnu. Notre confrere mit le pied sur un ter- 
rain peut glreplus difficile encore a reconnoitre, ei il nous 
pr£senta, en 1835, des recherches sur les ossements fossi- 
les a l'6lat pathologique; il eut l'idie originale et v£rita- 
blement neuve d'ltudier les affections morbides qui avaient 
pu exisler aux premiers figes du monde, et de faire, sous 
le point de vuc medical, ce qui avait 616 entrepris avec 
tant de succes pour la botanique et lazoologie. M. Morren, 
qui lui-mcrac nous a pr£sent£ difftrents travaux sur la 
pal6onto1ogic et en parliculier sur les ossements fossiles 
des tourbieres de la Flandre, a.donn£, dans notre Annuaire 
de 1838, une notice nlcrologique tr&s-inl6ressante sur 
notre savant confrere, que la mort nous a enlevddans un 
age ou nous pouvions esp6rcr encore de nombreux travaux 
de son savoir el de son lele pour la science. 

M. Galeotti, que nous avons suivi avec tant d'int6r£t dans 
le voyage scienlifiquequ'il vient de faire dans l'Amlrique 
du nord, et qui avait soigneusement recherche les fossiles 
de nos terrains, dans le m£moiresur la constitution g6olo- 
giquedu Brabant, couronnl en 1835, a continue ses tra- 
vaux au Mexique, et nous en a fait parvenir les resultats. 
Dans une de nos derni&res stances, il nous a pr£sent£ une 
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nouvelle notice sur quelques fossil es du calcaire jurassi- 
que de Tehuacan. Gette notice a £l6 faite en commun avcc 
M. Nyst, jeune naturalise, qui fait son etude sp£ciale de 
la conchy liologie, et qui a enrichi nos bulletins de divers 
Merits sur les fossiles de la province d'Anvers. Gette partie 
de notre royaume a &i6 explore avec soin par plusieurs 
de nos naturalistes , et sp£cialement par MM. Galeotti, 
Nyst, DeKoninck, Westendorp et Van Beneden. Elleetait 
bien digne en effet de fixer leur attention ', puisque, seule 
avec les local it^s limitrophes, ellea produil 217 especes de 
coquilles, dont plusieurs sont entierement nouvelles. La 
plupart des Merits qui en ren ferment les descriptions ont 
el6 publics par l'academie; le torn. XI de nos m6moires 
contient celui de M. De Koninck , sur les coquilles fossiles 
de l'argile de Basele, Boom et Schelle, ou ces restes pal£on- 
tologiques se rencontrent surtout en grande abondance. 

L'acad£mie nc s'est pas occuple seuleraent de l'&ude 
dela zoologie des temps ant&liluviens , elle a cherche* en- 
core a r£unir, pour nos provinces, les debris des v£g£taux 
de cette 6poque recuse. 

M. Sauveur, en 1829, nous avail pr£senl£, a l'occasion 
de sa reception, un travail sur les empreintes des v^gelaux 
que renferment nos houilleres, et plus de soixanle gravu- 
res ont 6t6 ex£cut£es pour servir de complement au texte 
que l'autcur n'a malheureusement point eu le temps de 
terminer jusqu'a cejour. 

On peut rapporter encore aux travaux geologiques dont 
l'academie s'est occup£e , les m£moires de M. Belpaire , sur 
les changements qu'ont 6prouv6s nos cdtes, etsp£ciale- 
ment son dernier travail sur la ville et lc port d'Oslende (1). 



(1) Tom. X des MSmoires. 
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Au sujet d'ossements fossiles trouves au fort de Tnyven- 
berg, et que M. le ministre de linlerieur avail euvoyls a 
l'academie, M. Fohmann exprimait,en 1836, ses regrets de 
cequc le gouvernement n'eut point encore iormi une col- 
lection paleontologique, et il enoncait a ce sujet des idles 
judicieuscs qui furentappuyees par plusieurs de nos mem- 
bres et en particulier par M. Cauchy. << La Belgique , disait- 
il, occupe un rang distingue panni les nations civilis£es, 
par la maniere dont les etudes botaniques, zoologiques, 
cellesde geognosie et de paleontologie y sont cultivles. Au 
moyen des mesures que nous proposons a H. le ministre, 
• on formerait un dep6t de documents precieux pour ces deux 
deruieres branches des sciences, lesquelles, ainsi favori- 
sees, ne manqueraient pas de faire briller d'un nouvel 
eclat le sol deja si glorieux de notre patrie. » 

C'elait sans doute pour repondre a ce d£sir, que le gou- 
vernement, dans son arrele. concernant la carte geologique 
de. la Belgique, qui parut peu de temps apres, ordonnait 
d'envover a l'academie les echanlillons des mineraux, des 
roches et des fossiles reconnus dans le cours des travaux. 

. , • „, Le nom de M. Fohmann doit reveiller en nous un dou- 

Anatomie et 

physiologic, loureux souvenir ; nous n'avons pas encore rempli la la- 
cune que la morl de cet habile anatomiste a laissee parmi 
nous. Je devrais \ous presenter ici Enumeration des tra- 
vaux nombreux et importants qui ont marque la carriere 
trop courte, helas! dc notre savant confrere ; je devrais 
vous parlerde ses belles decouvertes sur les vaisseaux lym- 
phatiques , de ses injections el de ses admirables prepa- 
rations anatomiques., qui font un des plus beaux ornemenls 
des collections de l'uni versite de Liege , mais qui nous sont 
malheureusement acquises au prix de sa vie. Je devrais 
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vous parler surtout de la part active qu'il prenait a nos 
travaux, des savants rapports qu'il nous faisait sur les ou- 
vrages que Ton soumetlait a son jugement , et qui for- 
maient eux-m6mes des m6moires profond^ment m£dit£s , 
maisdlja Tun de nos confreres qui aenrichi nosAnnuaires 
de plusieurs notices necrologiques d'un haut interet, s'est 
empress^ de payer a M. Fofamann le tribut de reconnais- 
sance de l'acad6mie , et de nous presenter une analyse 
de ses nombreux travaux. 

Bien que l'acad6mie ait cru devoir laisser en dehors du 
cercle de ses travaux ce qui se rapporte aux sciences me- 
dicates (1), cependant elle a juge que la partie positive de 
ces sciences 6tait de son domaine. Ainsi, nos publications 
renferment plusieurs ecrils sur l'anatomie de l'homme ; 
et pourquoi refuserions-nous a l'6tre le plus parfail de la 
creation, une attention que nous accordons a des mollus- 
ques et aux 6tres organises, qui se trouvent sur les der- 
niers degr£s de l'6chelle animale? 

Parmi les travaux d'anatomie et de physiologie humaine, 
nous citerons ceux de MM. Phillips de Tournai , Fossion, 
Fallot, Rameaux de Strasbourg, et les divers m£moires 
tie M. le docteur Burggraeve de Gand, qui ont 6t£ mis en 
ceuvre par cet habile professeur dans son Cours theorique 
et pratique d'anatomie, dont le premier volume vient de 
par ait re. 

Nous avons re9u aussi des travaux anatomiques sur le 
coeval , par M. Phillips de Li6ge , qui , dans le tome VI de 



(1) Le rapport sur les travaux de i'acad^mie, en 1839, a donne* F indi- 
cation des norobreuses socie'te's medical es qui se sont fornixes en Belgi- 
que, et qui, pour la plupart, publieot les re*sultats de leurs travaux. Les 
principales sont celles de Bruxelles, de Gand, d'Anvers et de Bruges. 
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nos Bulletins, a donnA une note sur les muscles de 1 'avant- 
bras de cheval, parmi lesquels il croit en avoir trouve un 
non decrit jusqu'a present. 

On sait que, depuislongtemps,le microscope est devenu 
l'un des auxiliaircs les plus puissants de l'anatomie. Son 
application plus generate a donn£ une direction toute nou- 
▼elle aux travaux de cette science et de la physiologic Eo 
faisant cormaitre l'admirable structure qui souvent se 
trouve concentre dans le plus petit espace, Eh re n berg, 
dans un immense travail sur les infusoires , a donn6 la pre- 
miere impulsion. Depuis lors, l'anatomie g£n£rale des 
tissus qu'on ne connaissait que par l'aspect exl£rieur, a 
&1& enticement r^form^e. La physiologie de son cflte,a 
ete enrichie de la connaissance de phenom&nes fondamen- 
taux; clle s'est augmentee mime d'une branche nouvelle 
qui concerne le d6veloppcment des tissus. Ge progr£s de 
l'anatomie et de la physiologie a etendu son influence sur 
les sciences m6dicales ; et l'emploi du microscope et des 
recherches experimental dans les alterations mor bides, 
nous font deja concevoir la possibility que la pathologieet 
l'anatomie pathologique offriront un jour une se>ie de fails 
assez precis pour meriter le nora de science. 

H. Valentin , a qui l'anatomie et la physiologie doiveqt 
tant de trayajjx utiles , nous a communique une notice 
sur reiegante structure du squelette de l'Echinus , dontil 
8*£tait deja occupe anterieurement ainsi que MM. Ehren- 
berg et Siebold. H. Valentin promet en ra£me temps de 
revenir sur ces recherches dans le premier cahier de sod 
anatomie des Echinodermes, traitant de l'Echinus et qui 
formera un supplement au travail de M. Agassiz, sur la 
zoologie et la paieontologie de cette classe d'animaux. 

M. Gluge qui s'est livre specialement aux observations 
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microscopiques , nous a communique ses- rccherches sur 
la structure dc l'6piderme et de la peau dans diffe>enles 
classes d'animaux, sur la lerminaisou dcs nerfs et sur la 
circulation dans les capillaires. En appliquant le micros- 
cope a l'6lude des alterations morbides, il a pr6sent6, 
outre un ouvrage special sur cette maliere, des ra£ moires 
sur la structure anormale des os , sur les hydatidcs et sur 
l'inoculalion du cancer. On doit savoir gr£ a M. Gluge, 
davoir essaye" , par ses Eludes sur les alterations des'tissus 
dans difiiSrentes classes d'animaux , d'altirer l'altention sur 
une science pour aiusi dire neuve, l'anatomie pathologi- 
que compared. 

Nous devons Igalement a HI. Lambotte des recherches 
anatomiques et en parliculier un travail int£ressant sur 
les appareils sanguins des balraciens anoures el sur les 
transformations qu'ils subissent aux diverses 6poques de la 
vie. Ce mlmoire a £t£ couronne* par l'acadlmie en 1838, 
et a donne" lieu a un rapport de H. Fohmann , que Ton 
peut ranger parmi les communications scientifiques les 
plus remarquables que nous ayons recues de ce savant 
anatomiste. 

M. Dumortier , qui, jusqu'en 1830, s'6lait occupe avec 
distinction des etudes botaniques, parul porter plus sp6- 
cialement, vers cette 6poque, son attention sur la physio- 
logic, et il nous donna successivement deux memoires 
importants qui se rattachent a 1'histoire du d£velopperaent 
des plantes el des animaux. L'un, relatif aux polypes, ren- 
ferme la demonstration de la circulation chez ces animaux, 
qui etait ignored j usque la ;Tautre, relatif aux mollusques, 
pose les premiers elements d'une th£orie qui devienl de 
plus en plus g£n£rale, le d£veloppcinenl des organes par 
les cellules. Nous tacherons d'en donner une id£e. 



( 306 ) 

Avant les tra?aux de notre confrere, on avail a la v6riu5 
reconnu certaines affinitta de details entre les deux r&gnes 
des corps organises , comme l'analogie d'organes sexuels, 
des grain cs analogues aux oeufs des aniuiaux et d'embryons 
propresa la reproduction; mais on n'avait pas soup9onn6 
qu'il exislat entre les animaux et les v6g£taux aucun rap- 
port de structure, ni que la progression des deux rignes 
organiques eflt la moindre analogie. C'est ce qu'il 6lait 
rlserv 6 a noire corapatriote de d6montrer. 

Apr£s avoir 6tabli que les tissus des corps organiques 
sonttantdt solides, tant6t mous, M. Dumortier montre que 
les v£g£tauxont un veritable squeletle analogue k eel ui des 
animaux, et que le syst&me Hgneux des premiers repr6- 
sente le systeme osseux des derniers. Or , dans les v£g£taux 
comme dans les animaux, il y a absence de sysl£rae solide 
ou de veritable squeletle , chez les £lres les plus imparfails. 
Le squeletle apparatt a l'exU&rieur des tissus mous chez les 
£lre interm£diaires ; enfin , on le rencontre toujour* a Fin- 
terieur chez les 6tres les plus parfaits. Ainsi , le champi- 
gnon, le lichen, 1'algue, chez les v£g6laux; et, chez les 
animaux, le ver, la limace, le polype qui sont, de part et 
d'autre , les Sires les plus imparfaits , sont dSpouvus de sys- 
t&me solide et ne se composenl que d'organes mous. Les Sires 
interm£diaires , tels que les palmiers, les joncs, les grami- 
nies chez les v£g£taux,et les 6crevisses, les insectes chez 
les animaux, pr6sentent des tissus solides situes a l'ext£rieur, 
et les tissus mous a l'int6rieur. Tandis que, chez les Stres 
les plus parfaits, le squelette, soit osseux, soit ligneux, 
est situ6 a l'int6rieur et les tissus mous sont a l'ext£rieur; 
comme on le voit dans le ch£ne , le pin et les plantes di- 
cotyl£es chez les v6g6taux ; et parmi les animaux, dans les 
poissonsj les oiseaux , les mammiferes et l'homme* 
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Aiusi, en pas&ant des plus simples aux plus composes , 
les vegetaux com me les animaux pr6sentent la mime loi 
de progression , la m£me echelle organique. II y a done la 
une grande loi de structure , qui domine l'orgauisalion des 
deux regnes. Voyons maintenant la loi de developpement. 

Dans I'expbse du developpement des plantes, l'auteur 
6tablit que tout vegetal suit, dans sa croissance, une loi 
unique, en vertu de laquelle toutesles productions se font 
du centre aux extr£niit&s ; ainsi , la tige, comme les racines, 
s'allongent indefiniment; il ne se .forme aucun centre or- 
ganique ; partout , des organes nouveaux sont ajoulls aux 
anciens; a la feuille succede une autre feuille, k la fleur 
une autre fleur. C'est la une loi g£n£ralede la vegetation, 
loi que l'auteur d£signe sous le nom de developpement cen- 
trifuge. Chez les animaux, au contraire, toutes les forma- 
tions se font des extr£mit£s au centre et tendent toujours a 
constituer des centres organiques ; un cerveau, un coeur, 
un axe vertebral. M. Serres, en montrant cette verity dans 
1'organogenesie , avail cru y voir 1'existence de plusieurs 
lois distinctes , qu'il nommait lois de symetrie, de conju- 
gaison et d'excentricite. M. Dumortier cherche a etablir que 
toutes ces lois se r&umenl en une seule, qui domine lout 
le regne animal, et a laquelle il donne le nom de loi du 
developpement centripite. 

L'enserable des deux lois, de structure et de developpe- 
ment , que nous venons d'indiquer , forme en quelque sorle 
la base de la physiologic generate et conduit a ce resultat: 
qu'il y a analogie dans la structure des grandes divisions 
des animaux et des vegetaux, quoique les lois qui president 
a leur developpement, opposees des le principe, les.en- 
trainent dans une organisation en lie rem en t differente. 

Le memoire sur le developpement des inollusques gaste- 
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ropodes peut elre considere corarae formant le compli- 
ment du travail sur la structure comparce des animaitx et 
des vegetaux. 

Depuis ArUtote, beaucoup d'anatomistes ont t&che* d'as- 
sister au grand mystere de la formation de 1'embryon ani- 
mal, au moyen du developpement de 1'oeuf "de la poule. 
Pour arriver a ce resullat et connaltre les grandes lots de 
lagenese animate, H. Dumortier, au contraire,a pris pour 
base de ses recherohes, I'cmbryondes mollusques gaslero* 
podes ; et ce n'esl pas sans raison, car si Foeuf de la poule, 
par sa grosseur, la coloration du sang, el la vicinite des 
etres superieurs, est dignc de fixer Tatlention, sa coquille 
et ses teguments opaques ne permettent pas d'eludier 
1'embryon sans rompre les enveloppes qui 1'entourent, et 
cette rupture dctruit immediatement l'objet qu'il s'agissait 
d'eludier. Dans les mollusques, au conlraire, 1'oeuf est 
petit, il est transparent com me un crista!, et 1'embryon 
lui-meme estdiaphane, de maniere que Ton apercoit ce 
qui s'y passe sans recourir a la rupture de l'oeuf. 

Apres avoir resolu la question controversee dela trans- 
formation des fluides en tissus, lesquels se forment au 
moyen de la solidification des surfaces des premieres, M. 
Dumortier prouve que tous les organes se diveloppent aux 
depens du globule embryonaire , qui est le vilellus des 
animaux superieurs. II expose les phases du developpe- 
ment de 1'embryon, depuis le moment de la ponte jusqu'a 
celui ou il ecl6t. Cet embryon, d'abord inerte , est bient6t 
doue d'un mouvement de rotation sur lui-mdme. Puis, il 
s'opere a la surface du globule une cicatrice, d'ou sortiront 
plus-tard la tele et le pied. A l'inllrieur, le premier organe 
quise montre est le foie, sous l'apparence d'un lissucellu- 
laire , danslcquel se forment successivemerit d'aulres eel- 
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lules. Le foie se divise en deux parlies pour donner place au 
tube intestinal et au coeur. Ensuite apparatt le syst&me ner- 
vein, et le coeur commence a battre. Alors, aussi, com- 
mence la ?ie fetale, l'embryon cesse de rouler sur lui-m£me ; 
il marche en avant , et ne reste plus dans l'ceuf que pour se 
fortifier jusqu'au moment ou il ecl6t. 

Apr 6s avoir examine toutes les phases de Tembryog^nie 
des mollusques, l'auleur expose les lois physiologiques qui 
en rlsultent; c'est la partie capitale de son travail. Da- 
bo rd, pour ce qui concerne l'embryoglnie du regne animal, 
il monlre comment les lois d'embryoggnie des mollusques, 
des insectes et des animaux yert6br£s , identiques dans le 
principe, am£nent plus tard une organisation differente. 
Dans les animaux a squelette, le syst&me nerveux est paral- 
l£le 4 la fissure; mais, dans les vert6br£s, le squelette ap- 
paratt au fond de cette fissure, tandis qu'il se manifestc 
entre ses lobes dans les insectes. Dans les mollusques, au 
contraire, le systeme nerveux se monlre transyersalement a 
la cicatrice, ce qui n£cessite une organisation compl&ement 
differenle. Coroparant ensuite l'embryogenie des v6g£laux 
aveccelle des animaux, il trouve que, dans la premiere, la 
cicatrice de l'embryon est sup&re, et les formations paral- 
itica a son ouverlure; tandis que, dans les dernteres, elle 
est in fere et les formations transversales; ce qui explique 
la difference de 1'organisation des deux r£gncs. Si cette ob- 
servation se confirme, ce sera Tune des belles d£couvertes 
de la physiologie. 

Dans Ford re des etudes de physiologie, auxquelles M.Du- 
mortier se livre, il important qu'il sourait a un s£rieux 
examen les animaux les plus voisins des planles ; c'est ce 
qu'il a fait dans son mfrnoire sur les polypiers composes 
d'eau douce, Dans les livresde physiologie, on 6crivait que 
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les polypes (ces animaux-plantes ou zoophytes) n'avaient 
ni systerae nerveux, ni systeme sanguin. L'auteur de'nionlre 
1'existence de Tun et de l'autre ; mais la circulation, au lieu 
dese fa ire dans des vaisseaux clos, com me dans les verte- 
bres , s'opere dans la cavity generate el est analogue a la 
cy close des veg£taux aquatiques. Les ceufs des polypes ont 
donn£lieu a une observation int6ressante. On sail que ces 
petits animaux sont d£pourvus de locomotilite, et con- 
damnes comme les plantes a passer leur vie sur le rocher 
ou ils sont fix6s. Hais l'auteur a decouvert que les oeufs de 
ces animaux, contrairement a ce qui arrive chez les ani- 
maux superieurs, dont les oeufs sont inertes, jouisseut de 
la faculte de se mouvoir, de se transporter d'un lieu a un 
autre, jusqu'a ce qu'enfin ils se fixent en une place pour 
y eclore et ne plus se d£placer. Tant il est vrai, comme le 
proclame l'auteur, que la nature n'a pas isole ses lois! 

L'anatomie et la physiologie des mollusques ont fait 
des acquisitions par les travaux perse* verants de M. Van 
Beneden , qui s'est specialement occupy de recherches de 
detail ; nous lui devons des observations interessantes sur 
Y Helix algira, sur un organe corue particulier qu'il a 
trouve* dans la bourse du pourpre d'unc nouvelle espece de 
Parmacella, sur une particulate dans l'appareil de la ge- 
neration de Y Helix aspersa, sur le double systeme nerveux 
dans le Lymneus glutinosus , sur le d6veloppement de la 
limacegriseetsurplusieursautres points physiologiquesim- 
portants. Le tome XI de nos m£moires con lieu t deux de ses 
ecrits,l'un sur 1'argonaute et l'autre sur l'anatomie du Pneu- 
modermon violaceum. Sous le titre il'Exercice* zoologi- 
ques y M. Van Beneden a insure" , dans le dernier volume que 
nous avons public, des recherches sur la cymbuliedePe>on, 
sur les genres Hyale , Cleodore el Cuvierie y ainsi que sur 
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un nouveau genre de mollusques voisin des cymbulies, qu'il 
a rapport^ du golfe de Naples, et qu'il a nomme avecM. Delle 
Chiaje^ Tiedemannia napolitana , du nom du c616bre ana- 
tomiste de Heidelberg, que nous avons inscrit, daus noire 
deraiere s&ince g6n6rale, parmi nos correspondants. 

Nous avons re$u tout r£cemment plusieurs nouveau* 
mlmoires de M. Van Beneden , dont je dois m'absienir de 
parler, puisque les commissaires de Tacademie n'ont pas 
encore eu le temps de presenter leur rapport sur leur 
con ten u. L'un de ces m6moires, sur le d£yeloppement des 
limaces, a 6i6 fait en commun avec M. Windischraann, 
dont nous avons a regretter la perte pr£maturee. 

L'histoire naturelle des limaces s'est aussi enrichie par 
les explorations scientifiques que M. Kickx a faites dans 
notre royaume. Ce botaniste instruit nous a donn6, dans le 
tome IV de nos Bulletins, les descriptions de trois limaces 
nouvelles pour la faune beige. II avail d6ja eu l'occasion de 
s'occuper pr6c6demment d'un mollusque jusqu'alors con- 
fond u avec les moules et d£crit sous plusieurs noras diffe- 
rents; M. Kickx, l'a nomm6 Mytilus area ; M. Van Beneden 
l'a d6sign6 de son c6l£ sous le nom de Dreissena polymor- 
pha, en en faisant un genre distinct du genre Mytilus. 

M. Ganlraine nous a donn£, a son tour, l'histoire natu- 
relle et l'anatomie du syst£me nerveuxdu genre Mytilina, 
en y faisant rentrer le mollusque dont je viens de parler. 
Son 6crit a donne lieu a une discussion scientifique qui a 
r£pandu de nouvelles lumieres sur ce sujet int£ressant. Le 
m&me savant nous a donu£ des observations sur le syst&me 
nerveux des myes des mers d'Europe et sur celui dc la 
moule commune; les diagnoses et descriptions de quelques 
cspeces nouvelles de mollusques; aiusi qu'une notice sur 
les grands limagons de Varron et de Pline. 
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Eu parlaot de 1'application des recbercbes microscopi- 
ques a l'anatomie et a la physiologic des animaui et des 
planles, j'aurais du vous eutretenir plus l6t des travanx de 
H. Horren. Peul-eHre leteudue m£me el la vari£te de ces 
Iravaux m'ont fait reculerdevant la difficult6de tous rendre 
comple des differents objets dont ils traitent. M. Morreo 
par une correspondence active, el par l'empressement qu'il 
met a se teuir au couranl de tous les progress que font les 
sciences, reconnait avec habilele les lacunes qu'elles lais- 
seot 8ur leur passage, cberche a les remplir, soumet a no 
nouvel examen les questions qui ne lui sem blent passuffi- 
samment eclaircies, el se monlre avec activity partout od 
les observateurs se portent avec le plus d'empressemenl et 
de zele. 

Parmi ses travaux relatifs au regne animal, je citerai d'a- 
bord ses remarques sur X Ascaride lomhricoide , Tun des 
vers qui se trouvent le plus commun6menl dans rbornme. 
H. Morren s'y est parliculierement attache a eclaircirquel- 
ques points inleressanls de l'anatomie tissulaire de cet 
animal. 

On regardait comme caractere classique ost£ologiqoe 
des batraciens auoures l'ab&ence dc cotes; noire confrere, 
dans un travail sur I'appareil costal des batraciens (1), 
a fail connaltre que le squelette du crapaud accoucheur 



(1) Tome X des MSm. Ante*rieurement a Fepoque dont il est parte* ici, 
II. Morren avait public, dans les Annates de V university de Gand 1 an 
grand travail sur l'anatomie du Lomhric. On lui doit aussi une dissertation 
sur les polypes fossiles indigenes de la Belgique , qui fut couronnle par 
Tuniversite* de Groningue. Les polypes fossiles de la Belgique etaient a 
peine connus; on n'en savait guere que ce qu'avaient dit deux ancient 
membres de notre academie, Pabbt* de Vitry et de Burtin , qui en avaient 
ddcrit quclqucs especcs. 
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prdsenle trois ou quatre paires dc c6les. Cuvier avail admis 
uo autagonisme entre les cotes et 1'apparcil sternal chez 
les reptiles ; selon ce savant , lorsque les cotes sonl plus 
d£velopp6es , le sternum Test moins , et , lorsque celles- 
ci disparaissent , le sternum est tr^s-compliqu£. Meckel 
croit au contraire que si les c6les disparaissent, c'est parce 
que les membres posterieurs deviennenl plus grands, 
comme dans les batraciens anoures. Le balancement orga- 
nique se ferait done au profit de la locomotion. M. Morren 
est complement de eel avis, mais il generalise I'opinion 
de Meckel et etablit que la queue chez les batraciens mo- 
dules, en sed£veloppant, emporle encore l'atrophie de Fap- 
pareil costal ; il invoque a l'appui de cetle opinion les lois 
des analogues, du balancement des organes; il ne croit 
pas que les os cosliformes de Meckel soient des appendices 
des apophyses transverses, appendices de renfoncement , 
mais il voit des c6tes arm6es, dans le Dactylethra capensis, 
de cartilages costaux, seulemenl ces c6tes sont soud£es 
avec les verlebres. M. Morren fail connailre ensuite les lois 
du balancement organique chez les urodeles dans leurs dif- 
ferentes modifications. 

Le plus grand nombre des travaux anatomiques et phy- 
siologiques.de M. Morren onl eu parliculierement pour 
objels les vegeUaux; Tun des plus iihportanls est celui qui 
concerne les hydrophytes de la Belgique. Pour en donner 
tine id6e, je me servirai des expressions merries de M. Mor- 
ren. « Depuis qualorze ans, dit-il, l'auteur s'est occupy 
sans relache des recherches physiologiques sur les hydro- 
phytes de la Belgique. Ces travaux lui ont fait connailre 
des particularity qu'il croit inddites el dans Icsquelles il 
voit d'aulant plus d'inl£ret, que l'6tude de ces plantes est 
unc des plus philosophiques de la bolanique. L'organisa- 
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lion tlu v£g£tal se decile, chez ces elres si singuliers eUi 
varies, dans ce qu'elle a de plus mysterieux et de plus pro- 
blimatique , de mime qu'ils nous r6?elent lea lots physio- 
log iques les plus imporlantes, comroe si la nature avail 
fait deux autant d'appareils d'exp6rience propres a nous 
instruire. L'application du microscope a 1'observation de la 
structure des algues, a 6te peu faile dans notre pays, et 
bien que nos Flandres aient fourni naguere des sujels d'6- 
tude a M. Bory de S'-Viocent, on peut regarder corame 
l'algologue le plus exact de quelques-unes de nos provin- 
ces , M. Demaizi£res de Lille , dont les travaux cepenclaot 
se rapportent plut6t au nord de la France qu'a la Be I gi que. 
L'intenlion de I'auteur, poursuit M. Horren , est de com- 
pleter et d f 6tendre pour sa patrie, ce que M. Demaizieres 
a commence pour le d^parlement qu'il habile. » Le premier 
mthnoire qu'il nous a donne sur ce sujet int£ressant con- 
cerne un genre nouveau de la tribu des confervees, qu'il a 
nomm6 Aphanizomene. Dans le memoire sur les Clostiriet y 
M. Morren a decrit leur accouplement qui s'opere a la ma- 
nure des conjug£es, ce qui constitue un fait tr£s-remarqua- 
ble en histoire naturelle. Dans le tome XI qui renfermele 
memoire sur l'aphanizom£ne,on trouve aussi des recherches 
sur le motivement et I'anatomie du Stylidium graminifo- 
Hum. Nous avons re9u, depuis, de M. Morren, deux nouveaux 
m^moires; Tun sur le mouvement et I'anatomie du style 
dn Goldfussia anisophylla , faisant suite a cehii dontje 
viens de ciler le tilre; et l'autre sur la formation de rio- 
digo dans les feuilles du Polygonum tinctorium (1). 
On savait peu de choses sur la motility de certains or- 



(I) Tome XIF des M6 moires. 
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ganes flora ux; dans ses recherchcs sur la motility des^sty- 
lidtees et du goldfussia auxquelles se rattachent ses autres 
publications, M. Morren a 6mis ses vues sur un systeme 
nouveau concernant le raouvement des plantes, systeme 
qui a 616 favorablement re$u des botanistes. 

Nous n'avons pu donner que l'indication de quelques-uns 
des nombreux m£moires que M. Morren a ins6r£s dans nos 
recueils; nous nedcvons cependanl pas passer sous silence 
la belle application de la ftcondation des orchidias a la pro- 
duction de la vanille, qui, si elle parvienl a s'op<5rer avec fa- 
cility sur une£chelle un peu grande, formera une veritable 
conqu&te que la science aura faite au profit de la soci£t6. 

Parmi les travaux d'anatomie v£g£tale, il en a paru peu 
dune importance plus r£elle, sousle double rapport dcl'u- 
tilil6 et de la science , que le nitf moire de M. Decaisne sur la 
. garauce et sur le dlveloppement de la mali£re colorante dans 
cetle plante (1). I/analyse qui en a 6t£ faite ici, dans la 
seance g£n£rale de 1836, en ra£me temps que I'acad&mie re- 
mettait a l'auteur la m£daille d'or qu'elle lui avait d6cer- 
n£e , vous a fait connattre d£ja cet outrage remarquable. 
Je dois m'abstenir de tous parler aussi d'un second m£- 
moire deM. Decaisne, que Tacadlmie vientd'imprimcr(2), 
et qui a pour objet des recherches anatomiques et physiolo- 
giques sur le gui. Une commission de 1'instilut de France, 
cornpos£e de MM. De Jussieu , Ad. Brongniarl et Mirbel , a 
fait connattre son opinion sur le m£rite de ce travail, dont 
cette illustre compagnie avait ordonmi l'impression dans 
ses recueils. 

C'est encore a un concours que l'acad6mie doit les re- 



(1) Tome Xll des M6m. cour. 

(2) Tome XIII des M6m. 

Tom. yii. 24, 
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cberches intlressantes "sur la ihlorie du developpemeot 
des odeurs dans les plantes , pour lesquelles elle a d6cern$ 
une. mldaille d'argent a M. Trincbinelti de Milan. 

La plupart des outrages que j'ai roenlionn£s, a p par lien- 
nent a 1'analomie ct a la physiologie animate ou v^geUle; 
nous avons re9u encore un grand nombre dc traraux qui 
sont du domaine de l'histoire naturelle proprement dite. 

Bistoire natu- M. Cantraine, apres un sejour de plusieurs anodes en 
Italie, a rapporte* de celte richecoutr£e, de nombreux roa- 
tlriaux qu'il s'occupe a mettre en ordre, et dont plusieurs 
nous onl d&ja £l£ communiques. Nous avons re$u de lei, 
pour servir a l'histoire naturelle des poissons, la descrip- 
tion d'un poisson nouveau, trouv6 dans le canal de Messine, 
le rovetus , genre tres-remarquable et interessant sousle 
double point de vue anatomique et physiologique, a cause 
de la conformation de 1'appareil t£gumentaire. Nous deions 
encore a M. Gantraine un mlmoire sur le S err anus tinea, 
autre poisson qui habite aussi les c6tes de la Sicile (1). On 
termine en ce moment Timpre^sion de la premiere partie 
d'un travail considerable sur la tnalacoloyie miditem- 
ndenne , dans lequel M. Gantraine a pr6sent£ les rfcul- 
tats de toutes ses recherches sur cette branche importable 
de l'histoire naturelle. Get 6crit est destine a deHruirc plu- 
sieurs hypotheses sur la formation des terrains terliaires 
italiens, ct a roontrer la futility des travaux qui ontpour 
but de prouver que la plupart des mollusques renfermes 
dans ces terrains, n'ont plus leurs analogues dans les eaui 

• 

m£diterran£ennes d'aujourd'hui. Les recherches anatomi- 
ques qui accompagnent presque chaque expose* gkntriqufy 
ne seront pas consull£es sans fruit par les physiologistes, 

(1) Tome* X et XI des Mini. 
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roalgr£ les travaux de Cuvier sur cette partie. Des dessins 
dune exactitude t res-rare represented les esp&ces nou- 
velles et les points anatomiques qui inte>essenl les savants. 

Les travaux monographiques d'entomologie, voila la part 
que s'est r6serv£e M. Wesmael, part tr^s- modes te en ap- 
parence , raais bien honorable d&s quelle est traitle avec 
autant de patience et de sagacity. Ses monograpbies des 
©dyneres , des sphecodes , des braconides, etc., sont des mo- 
deles de precision et de clarle\ La derntere surtout pr£sen- 
tait d'immenses difficult^. Getle famille d'insecles 6tait 
en quelque sorte la plus obscure et la moins &udi6e de 
toute 1'entomologie. M. Wesmael entreprit d'en publier la 
description monographique , et les di verses parties de ce 
travail qui out parudans les recueils de la compagnie, ont 
plac£ leur auleur dans un rang tres-distingu6 parmi les 
eniomologistes (1). 

„ BL Wesmael nous a pr£senle r&emmeiit une notice sur 
an hyplroodon, 6chou6 pres de Zierickzee, et dont le mus^e 
d'histoire naturelle de Bruxelles a fait l'acquisition. Get 
individu, dont notre confrere a eu soin de faire prendre un 
dessin exact, &ait d'autant plus int£ressant aetudier que 
I'espice en est tres-rare. 

Dans le torn. XII de nos m&noires, M. Dumortier nous 
avait donn^ deja la description dun delphinorhynque mi- 
cropore, c£tac£ tres-voisin du genre hyp^roodon. Le sque- 
tette du delphinorhynque est conserve par M. Pa ret, pres 
d'Qstende ou l'animal est venu 6chouer. 

Les travaux de M. Dumortier, comme physiologiste ne 
doivent pas nous faire perdre de vue les services qu'ila ren- 
dus a la bolanique. Les derniers m£moircs qu'il nous a 

(1) Tomes IX, X et XI d«s Stem. 
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present6s sur cetle brancbe des sciences naturelles, soot on 
essai carpograpbique renfermaDt une nou vel le classification 
des fruits, une notice sur le genre mmlenia de la famille 
des orcbid£es(l), ct une monographic desjungermannu, 
planles remarquables en ce qu'elles semblent former le 
chatnon qui unit deux grandes divisions duregne vegetables 
plantes munies dc feuilles et celles qui en sont depourvues. 

M. Kickx, quioccupesidignement la place que sonpere 
avail laissee vacante parmi nous, a reuni dans ses explo- 
rations scientifiques les elements de plusieurs memoires 
d'un grand interet qu'il nous a communiques, et entreao- 
tres celui Sur les plantes du littoral beige et sur tout in 
environs de Nieuport. Le volume des memoires qui est pre 
de paraitre, reoferme des rechercbes pour servir a laflore 
cryptogaraiquedes Flandres, et pour faire suite a un autre 
Ira vail que M. Kicks a deja public anleneurement. I/ao- 
teur , en ecrivant ce memoire, avait en vue de faire con- 
naitre les cryptogames qui ne sont decrilcs ni dans laflore 
des environs de Louvain, ni dans le catalogue donnlpar 
MM. Weslendorp el Van Haesedonck. 

ffl. Blume a public, a Bruxelles, sa Rumphia etsaflorede 
Java, ouvrages magnifiques, qui reunissenl a la science une 
beaute d'execution que n'a encore alteint aucunautreou- 
vrage. 

M. Lejeune, le doyen de nos naturalistes, nous a pr&ente' 
plusieurs notices sur des especes nouvetles, pour servir de 
complement an Compendium flora belgioce, ouvrage qu'il 
a publie avec M. Gourtois, son eleve et son ami. M. Courtois, 
que nous avions associe a nos travaux peu de temps avantsa 
mort, nous a egalemcnl communique un memoire sur les 
tilleuls d'Europe, que les botanistes instruils ont rcroar- 

(1) Tome IX de» M6m. 
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qu6 dans nos recueils (I). Au moment de nous etre enleve, 
il mettail la derni6re main a une bibliotheca botanica, a 
laquelle il avait consacr6 quinze ann^es de travail. On doit 
regretter qu'uo ouvrage de cette importance n'ait pas 
trouv£ dediteur en Belgique. 

Pour completer l'esquisse rapide que je viens de tra- 
cer des travaux de la classe des sciences, je crois devoir 
donner ici Vindication de plusieurs Perils rcmarquables 
qui nous ont 6t6 communiques par des savants Strangers. 
M. Bernard Dubus, qui s'est sp6cialemcnt occup£ de l'or- 
nitbologie, a enrichi nos bulletins de la description de 
plusieurs oiseaux nouveaux. Les mammiferes, les oiseaux, 
les lepidopteres et les libellules , ont 6t6 successivement 
1'objet des travaux monograpbiques de M. De Seiys-Long- 
cbamps, travaux remarquables par l'ordre qui y regne, par 
la precision des descriptions ainsi que par une saine criti- 
que. M. Gervais nous a communique ses observations sur la 
disposition syst6matique des ann£lides cbetopodes de la fa- 
mille des nais. Nos bulletins renferment aussi des recber- 
cbes sur les pieces osseuses chez le fcelus'des oiseaux, par 
M. Jacquemin; plusieurs memoires de MM. Scheidweiler, 
Devigne, Biver, Denis, etc. Ces communications auraient 
£t£ plus nombreuses, si nos bulletins nous permettaient 
d'accueillir des memoires d'unecerlaine etendue. Esp^rons 
que le Gouvernement , d'accord avec les Charnbrcs legisla- 
tives ? nous donnera le moyen d elargir encore le cercle 
de nos travaux et de publier, comme le font plusieurs des 
principaux corps savants de TEurope , un recueil de me- 
moires de savants elrangers , qui serait le complement n£- 
cessaire des publications que nous faisons deja. 

(1) Tome IX dea Mem. 



( 320 ) 

niitoire n.tio- Les itudes historiques, surlout celles qui concernent la 
Belgique , ont toujours 616 cultiv6es chez nous avec un 
soin parliculier ; a des Ipoques m£rae ou les sciences , les 
lettres et les arts semblaienl entitlement an£antis au mi- 
lieu des d£sastres publics, elles trouvaient encore des amis 
z616s qui leur payaient un modeste tribut au fond de leur 
retraite. Toutefois , il faut en convenir , trop prloccupls de 
ce qui se passait autour d'eux, ou manquant des tucs £le- 
v6es qui constituent 1'historien, la plupart de ces 6cri tains 
se sont bornls a trailer des sujets d'un int£r£t secondaire 
et a porter la lumi&re dans quelques coins obscurs de la 
science. Nous sbmmes loin, sans doute, de pr£tendre que 
des travaux de details soient inutiles; ils sont d'une grande 
importance au conlraire quand ils se rattachent a des vues 
g£n£rales et qu'ils viennent combler des lacunes et recti- 
fier des fails mal connus ou mal appr£ci£s. Partout oik Ton 
desire construire un Edifice , on appelle des archilecles qui 
discutenl les plans, quiexaminent la valeurdes matlriaux 
que Ton doit mettre en ceuvre, qui president a tous les de- 
tails el veillenl a ce que les travaux s'ex£cutent avec en- 
semble et avec barmonie. Ge serait bien mal entendre les 
besoins de la science , que d'encombrer de matlriaux mal 
cboisis les voies par ou Ton doit passer. C'eat pour 6viter 
une pareille confusion, que l'acad6miea cherchl a coor- 
donner ses travaux sur un plan uniforme et a ne presenter, 
dans ses concours , que des questions qui se liaient aux 
parties de ce plan ou exislaient des lacunes. Avant d edi- 
fier , il faut avoir les 616ments n6cessaires pour construire. 
C'est done avec raison que Ton s'est mis a fouiller nos ar- 
chives, a explorer nos bibliolb&ques, a en dresser des 
catalogues, a mellre au jour nos anciens manuscrits et a 
faire une battue g£n6rale, d'ou Ton a rapport^ de veritable* 



J 
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tresors, mais tellement m616s, (eliement miconnaissables , 
que le travail n£cessaire pour les rendre utiles pourrait 
dire consid£r6 comme une nouvelle dlcouverte. On a du 
regretter , plus d'une fois , de voir publier k grands f rais , et 
presque sans examen pr£alable, des livres plus propres k 
figurer dans des collections d'araateurs que dans des biblio- 
th£ques de savants. Ge d£sir passionni, je dirai presque 
cette manie, de tout exhumer de la poudre des bibliothd- 
ques, estdevenu tel qu'on semble n'estimer un manuscrit 
quen raison deson Age. 

C'ltait surtout par ses concours que l'acadlmie pouvait 
indiquer la marche qu'elle d£sirait voir suivre; or, en con- 
sultant ses programmes, on reconnaltra qu'elle a particu- 
li£rement a p pel 6 1'attention sur les parties denotrehistoire 
qui ont 6t£ le plus nlgligles , sur nos anciennes institutions , 
sur les progr£s de la civilisation , du commerce, de l'indus- 
trie et de tout ce qui se rattache aux causes de la prosp£rit£ 
de nos a'ieux. Quand un mime sujet comportait un champ de 
recberches trop vaste pour faire l'objet dun seul concours, 
l'acadlmie en faisait le partage, mais sans perdre de vue 
1'ensemble auquel les parties devaient venir se lier. Ainsi, 
pour preparer d'avance les materia ux indispensables a notre 
histoire litteraire, elle a demands que Ton retract les 
phases de la po£sie en Belgique depuis son origine , suc- 
cessivement pour les langues fran^aise, flamande et latine. 
Les mlmoires couronnls de MM. Van Hasselt, Snellaert et 
Peerlkamp , qui figurenl dans nos recueils (1), ont r6- 
pondu a cette in(6ressante question de maniere a laisser 
bien peu de lacunes dans, cette partie de notre histoire na- 

tionale. En 1827, l'acad6mie avait couronn6 un m6moire de 

« 

(1) Voye* Mim cour. , t. II, XIII ct XIV. 
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M. Raingo, sur lea changeraents op£r£s dans l'inst ruction 
publique, depuis le r£gne de l'implratrice Marie-Therese, 
jusqua cette Ipoque (1). Dans son dernier programme, elle 
a manifesto le desir de voir reprcndre ce sujet interessaot 
en remontant jusqua son origine, et elle a demands quel 
elait Vital des ecoles et autres etablissements destruction 
en Belgique, depuis Charlemagne jusqua la fin du XVII* 
fiiecle ; quelles £taient lesmatieres qu'on y enseignait, la 
rnelhodes qu'on y suivait, les livres 6l6menlaires qu'on y 
em ploy ait, et quels professeurs s'y dislinguerent le plus 
aux difftrentes Ipoques. L'academie a demands en m£me 
temps un memoijre sur la vie el les Merits de Jean-Louis 
Vives, professeur de belles-lettres a runiversil6 de Louvaio 
el Tun des savants les plus inslruitsdu XVI* siecle, toujours 
en ratlachant ce sujet a l'hisloire lilteraire de la Belgique. 
Si Ton joint aux outrages que nous promet ce concours, les 
cinq memoires sur les deux premiers siecles de l'universild 
de # Louvain, que M. le baron De Reiffenberg a ins£r6s dans 
nos recueiis (2), Ton pourra se faire une id£e assez com- 
plete de l'etal de l'instruction en Belgique depuis les temps 
les plus recules. 

L'elude des prog res de 1'industrie et du commerce ne 
devait point elre negligee dans ce vastc plan de recherches. 
Deja, en 1820, nous avions couronne un memoire de 
M. De Reiffenberg, sur Fetat de la population, des fabriques, 
et du commerce dans les provinces des Pays-Bas , pendant 
les XV* et XVI siicles (3) : et le ra£me sujet avait ete traiU 
pour les deux siecles precedents, par M. Yerhocven, dans 
les memoires de l'ancienne academic En revenaut sur le 

(1) M4m. cour., t. VI. 
(S) Mim , t. V, VI et X. 
(3) Mhm. cour., T. II. 
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m£me sujel dans le dernier concours, nous avons voulu 
voir terminer ce grand travail et se d6rouler jusqu'a nos 
jours le tableau d£ja trac6 jusqu'au temps d'Albert ct 
d'Isabelle. La m£daille d'or a &1& d6cernee a M. N. Bria- 
voinne, qui avait 6t€ couronn6 une premiere fois, en 1837, 
pour un travail analogue sur les inventions ct les perfection- 
ments dans 1'industrie beige, depuis la (in du XVIII siecle 
jusqu'a nos jours (1). De sorte que, sous ce rapport encore, 
les mat£riaux ne manqueront pas pour completer P6dificc 
immense de notre histoire. 

Si Ton veut jeter les yeux sur les aulres m£moires que 
l'acad6mie a couronn6s depuis 1830, pour ne pas remon- 
ter plus haut que cettc 6poque, on pourra se convaincre 
qu'elle a toujours 616 dirigee par les m6mes principes. 
Ainsi, Ton y trouve, pour faire suite a des travaux de m£me 
nature commences par 1'ancienne acad6mie de Bruielles, 
des rechercbes sur les especes d'or et d'argent, ayant cours 
l£gal aux Pays-Bas , depuis le commencement du seizieme 
si£cle jusqu'au regne d'Albert et Isabelle inclusivement, 
par M. Groebe (2). 

Un mfrnoire sur l'origine du sysl£me des communes 
dans le comt6 de Flaudre, et sur les causes qui ont amen£ 
ce sysleme, par H. Van Hees van den Tempcl (3). 

Un ra^moire sur les troubles de Gand, en 1540, qui mo- 
tiv&rent le voyage de Charles-Quint dans cette ville, par 
M. Steur (4). 

Un m£moire sur les ressources que Ton trouve dans les 
chroniqueurs et autres 6crivainsdu moyen age, pour Vhis- 



(1) Tomes XIII el XIV des M6m. cour. 

(2) Tome X. 

(3) Tom. XII. 
(4)Tora.X. 
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loire de la Belgique avant el pendant la domination ro- 
maine (1). L'auteur de ce travail, M. Schayes, a public, 
depuis, un ouvrage en deux volumes, les Pays B as avant 
etdurant la domination romaine, dont le sujet, corame 
son titre le prouve suffisammenl ? se lie intimement avec 
celui qui avail et6 propose au concours. Aujourd'hui m£me, 
l'academie lui remetlraune nouvelle m£daille d'or pour son 
travail sur {'introduction de {'architecture ogivale en Bel- 
gique , en m£me temps quelle donnera la mldaille d'argenl 
a M. Devigne deGand, pour un mlmoire sur le m&mesujet ; 
et une seconde ra6daille d'argent, a M. Henau de Li6ge , 
pour son £crit sur l'ancienne constitution li£geoise.' 

Mais sans anticiper, nous remarquerons que l'academie 
nes'est pas born£e a indiquer, dans ses programmes, les la- 
cunes que pr6sentait not re histoire lill&raire, et de propo- 
ser des prix pour engager a les remplir; elle a voulu prendre 
Tinitiative dans un autre genre de travail , et montrer la 
route a suivre sur un terrain ou chacun s'aventurait , sans 
en suivre aucune. Je veux parler des moyensde metlre nos 
depots lilt6raires a la porl6e du public, et particuliire- 
ment ceux qui renferment lesanciens nianuscrits. Elle r6- 
solut de commencer par la bibliolhAque de Bourgogne , 
collection pr£cieuse et encore peu exploit£e, k laquelle se 
ratlachenlenmerae temps des souvenirs nationaux. II eftt 
&6 ridicule de songer a publier tous les manuscfits in^dits, 
mais il pouvait etre tres-utile d'en presenter des analyses 
faites avec discernement, des extrails, des qu'ils pouvaient 
jeler des lumi6res sur 1'histoire ou sur les usages de nos 
a'ieux, ou se distinguer par la mani£re dont ils 6taient Merits. 
Ge travail fut commence, et M. le baron De Reiffenberg ea 

(1) Tome XII. 



( 325 ) 

publia une premiere partie; mais on y renonca a l'epoque 
de la creation de la commission royale d'histoire, dans les 
attributions de laquelle il rentrait entierement. Du reste 
Ton peut dire que 1'acadlmie n'a pas cess6 de cooperer a la 
publication de nos anciens chroniqueurs , puisque tous les 
raembres de la commission royale ont 6t6 choisis dans son 
sein ; elle peut done ranger au nombre de ses travaui les 
outrages qu'ils ont 6dit£s, et qu'ils ont enrichis de notes 
nombreuses et d'amptes prlambules. 

Les ouvrages publics par la commission royale d'histoire 
forraent cinq gros volumes in-quarto, ind£pendamment de 
trois volumes de Bulletins rldigls sous la m£me forme 
que ceux de notre acadlmie : ils comprennent les Merits 
suivants : 

Bataille de fPoeringen, par J. Van Heelu, publile 
par H. Willems, 1 vol. 1836. 

Chronique de Ph. Mouskes, 6v£que de Tournay , pu- 
blic par M. le baron de Reiffenberg, 2 vol. 1836 et 1838. 

Reeueil des chronique* de Flandre , public par M. le 
cbanoine De Smet, tome I", 1837. 

Chronique de /. De Klerk , publico par M. Willems, 
tomeI cr , 1839. 

On pourraitjoindre aces publications les suivanies, faites 
en dehors de la commission royale : * 

Les annates du Hainaut, par Jean Lefevre, pubises 
par M. le marquis de Fortia d'Urban, correspondant de 
l'acad6mie et membre de I'institut de France , pour servir 
de supplement aux annalesde Jacques de Guyse , publiees 
par le m6meauleur. 

Reinart de Fos 9 poeme Ipique et satirique du XII et 
du XIll e siecle ; ecl ouvrage remarquablea plus d'un litre a 
£t£ enrichi dc notes et declaircissements, par M. Willems. 
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d'une communication semblable, a propos dun manuscrit 
d'ou il a tire des renscigncmenls curieux sur la nonciature 
de Pierre Vandervorst d'Anvers , £veque d'Aqui , en Alle- 
magne ct dans les Pays-Bas, en 1536 et 1537 (1). « L'an- 
cienne commission d'histoire s'etait propose de publier ce 
manuscrit, dit M.De Ram , » et il nous apprend en meme 
temps que M. le professeur Arendt en a fait une analyse 
allemande dans X Annuaire hutorique , public a Leipsig, 
pour 1839 , par M. Frederic Yon Raumer. 

M. De Ram a fait paraltre aussi le IV e volume de sa col- 
lection des synodes de la Belgique; et il nous a annonc£ 
un mlmoire sur la part qui a 6t6 prise par les lh£ologiens 
beiges aux travaux du concile de Trente. 

Le catalogue des manuscrits de la bibliotbeque de Bour- 
gogne,dont M. Marchal a public le premier volume, peut 
supplier jusqu'a un certain point au travail que l'acad£- 
raie avait en vue d'ex^cuter ; il rendra ce pr6cieux d6p6t 
plus accessible aux amis des letlres. 

M. Yoisin a fait un travail semblable pour la bibliotbe- 
que de M. Van Hulthem , laquelle, avec la bibliotbeque de 
Bourgogne, est devenue le noyau de notre bibliotbeque 
royale. Nous devons nous applaudir aussi de posseder le 
I er volume des Invent aires des archives de la Belgique , 
publics par ordre du Gouvernemenl, sous la direction de 
M. Gachard. 

L'academie , dans le cours de ses travaux , a examine avec 
soin diffdrents plans qui lui onl ete soumis par MM. Voi- 
sin , Gachard , Bivort et d'autres bibliographes instruits , 
et qui avaient pour objet la formation d'un catalogue g6- 



(1) Tome XII des Mtmoires. 
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ndral de toutes les bibliothiques du royaume, qui appar- 
tiennenlau Gouvernement. Enapplaudissant aux vuesutiles 
que renferment ces projets , l'acad6mie a trouvg difKrentes 
difficult^ a leur execution ; elle esp&re cependant que les 
moyens sur lesquels on peut compter, permettront de r6a- 
liser uu jour ce travail devenu presque indispensable. 

Si Ton joint aux publications bibliographiques d£ja in- 
diqules, les ouvrages de MM. Voisin et Namur sur les prin- 
cipales biblioth£ques de la Belgique et de la capitate en 
particulier , ainsi que le spirituel Annuaire de la biblio- 
theque royale, public par M. le baron De Reiffenberg, 
nous pourrons nous faire d£ja une id<Se assez juste de nos 
triors litl6raires. 

J'aurais du 6tendre sans doutecette liste, que nos biblio- 
philes nornbreux ne me pardonneront pas d'avoir faite 
aussi courte , mais je crains d'abuser de l'attention que 
vous voulez bien m'accorder, et je m'aper£ois que jusqu'a 
present j'ai a peine parte de quelques-uns des ouvrages lit- 
t6raires de nos confreres. Nos recueils acad6miques en 
renferment malheureusement peu , mais diff£ rentes publi- 
cations, et je viens d'en indiquer plusieurs, ont &6 faites 
en dehors de l'acad6mie. Les ouvrages historiques que nous 
avons imprimis depuis 1830, outre ceux que j'ai mention- 
n£s d6ja, sont les suivants ; ils ont g£n£ralement pourob- 
jet d'6claircir des points obscurs de nos annates : 

Notice sur Froissart. 

Memoire sur la bataille de Roosebeke. 

Memoire sur la ressemblance des Germains et des 
Gaulois avec les Beiges des temps poster ieurs (1). Ge 



(i) Ces trois Icr'ts ont paru dans le tome VII des M6m, 



J 
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sont les trois derniers Merits que nous a laiss£s l'auleur de 
VHistoire ginirale de la Belgique , notre ancien secretaire 
perp£tuel. 

Appendice au mimoire sur Vorigine du nom Beige (1). 

Memoir e sur le rapport e$ la conformite de plusieurs 
points des anciennes coutumes et charter du pays et 
comti de Hainaut avec Vanoien droit romain } anterieur 
a Justinien et au code Theodosien (2). 

Dissertation sur ce que ton doit entendre par terra 
salica, dans le titre 62 de la lot salique, et sur Vorigine 
de quelques anciennes coutumes de la Belgique, qui ex- 
eluaient les filles dans le portage des hiens immeubles 
de leurs peres et meres (3). 

JE seamen de la question si, au moyen dge, le comti de 
Hainaut itait tenu en fief relevant a? un suzerain et sujet 
a hommage, ou si e* itait un alien affranchi de tout 
hommage (4). 

Ges quatre memoires sont egalement les derniers que 
nous, avons re$us do M. Raoux , Tun de nos rnembres les 
plus actifs, malgrg son grand age, et que nous ayons appele. 
pendant plusieurs aonees, a gtre le directeur de l'assembtee. 

Nous avons re£u, en outre, de M. le baron De Reiffen- 
berg,six memoires sur diff^ rents sujets, savoir: 

De la peinture sur verre aux Pays- B as (5) *, 

Particularitis inidites sur Charles- Quint et sa cour 7 
avec un appendice sur Vordre de S x - Hubert (6). 



(1) Tome VII. 
(8) Tome VIII. 

(3) Ibid. 

(4) Tomo XI. 

(5) Tome VII. 

(6) Tome VIII. 
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Un supplement a tart de verifier let dates et aux di- 
vers recueils diplomatique* , ou memoires sur quelques 
ancient fiefs (1). 

De nouoelles recherche* sur P.-P. Rubens (2). 

De quelques anciennes pretentions a la succession du 
duchide Brabant (3). 

Coup dmil sur les relations qui ont existe Jadis entre 
la Belgique et la Savoie, avec une notice sur Regnier de 
Bruxelles , poete brabangon , et sur Qorneille de S^-Lau- 
renty autre poete latin inconnu. 

II cooviendrait de joindre a ces Iravaux historiques, les 
notices que renferment nos bulletins ; mais leur nombre et 
leur vari6t6 est telle, que I Enumeration seule fatigiierait 
l'auditoire, sans ricn ap prendre sur leur valeur lilt6raire. 
Je crois cependant devoir en indiquer quelques-unes qui 
ont donn6 lieu a des discussions inllressantes et a des re- 
cberches curieuses, 

Dans sa stance du l er oclobre 1836, l'acad£mie re$ut 
communication dun m£moire de M. Cudell, relatif a un 
fragment de colonne milliaire romaine, ddcouvert a Ton* 
gres en 1817, et qui itait rest 6 inconnu j usque la. A ce 
mE moire 6tait joint un fac-simile de ce monument et de 
scs inscriptions, qui se rapportaient aux distances de diffE- 
rentes localihSs au point central qu'occupait la colonne , et 
qui composaient ainsi une esp£ce d'itineraire general de 
la Gaule-Belgique. Ce monument fut EtudiE avec soin par 
plusieurs de nos membres, et donna lieu a quelques dis- 

(1) Tome X. 

(2) Tome XI. — II. de Reifienbcrg a pub lid encore, en dehors den tra- 
vaux de l'acade*mie, I'ouvrage Souvenirs d'un pelerinage en Vhonneur 
de Schiller^ qu'il a mis an jour a Toccasion de l'inauguration de la at atue 
du c£iebre poete allemand; 1 toI. in-8°. Brux , chez Mu quart, 1839. 

(3) Tome Xf. 
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cimions. A cesujot, M.Roulez, qui s'est sp6cialement occup£ 
de dos antiquit£s, et qui nous a donn£, depuis, un Nouvel 
examen de quelques questions de giographie aneienne 
de la Belgique (1), nous communiqua le r£sultat de ses 
observations ; i! chercha a restituer les inscriptions, dont 
plusieurs 6taient tronqu£es, et a indiquer la mani&re dont 
il fallait les lire et les interpreter; il crut en m£me temps, 
d'aprts la forme des lettres, devoir reporter l'origine dece 
monument vers le milieu du lroisi6me stecle de notre ere. 

Parmi les nombreuses communications que nous devons 
k M. le chanoine De Smet , il en est une qui concerne le 
supplice du chancelier Hugonet et du comte d'lmber- 
court, minislres de Marie de Bourgogne. La notice de no- 
tre confrere avait pour objet de recbercher si ce supplice 
a 4t6 caus£ par une vengeance populaire, comme l'avait 
insinu£ Philippe de Gommines, ou bien s'il a 6l6 le resul- 
tat d'une condamnatton dans laquelle on a suivi les for- 
mes 16gales. Get examen conduisit k de vives discus- 
sions, qui donn£renllieu a diffcrents Icrits , dans lesquels 
MM. De Smet, Jules de St.-Genois, Gachard et Dumortier 
produisirent,chacun a l'appui de son opinion, des documents 
ibedits d'un haut int£c£t pour l'hisloire de celtelpoque. 

M. le baron De Reiffenberg, qui avail soulev£ celte ques- 
tion, dans les notes de son Edition de Baranle, a ins£r£, 
dans presque chacun de nos bulletins, des notices oi il 
cberche a terap£rer, par l'originalill des formes, ce que 
Erudition pourrait avoir de trop austere. Nous avons 
eu a nous flliciter plus d'une fois d'avoir iii mis dans la 
confidence des remarques curieuses ou des ddcouvertes 
littiraires qu'il avait eu occasion de faire dans le cours de 



(l) Tome XI des Md moires. 

Tom. vh. 25, 
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sea travaux, qui erojwassent toutes les branches de la lite- 
rature. 

M. Gachard, qui exploite avec perseverance le riche di- 
p6t denos archives, nous a souvent present^ le fruit deses 
explorations; nousluidevons particulierement de la recon- 
naissance pour la communication de difl&renles pieces qui 
appartiennent a l'histoire de l'academie sous la domination 
autrichienne, et qui ont 6l6 successivement imprimies 
dans nos Annuaire*. 

Les nombreuses publications c[e M, Gachard sontbien 
connues des amis de notre histoire nalionale,qui doivent 
tenir compte a l'auteur de lout ce qua d'ingral le travail 
p£nible qu'il s'est impost. Nous devons des remerrfmeuts 
semblables a MM, Jules de SMJenois et Marchal, ainsi 
qu'a M. Voisin, qui se livre avec un zele si louable aux tra- 
vaux bibliographiques, et qui recueille avec un soin reli- 
gieux les plus petits details, les plus pe tiles anecdotes qui 
peuvent inte>esser nos bibliophiles. 

M. Delmolte , bibliolh£caire el archiviste de Mons, que 
npus comptions au nombre de nos correspondanls , nous a 
6galement fait part des decouvertes qu'il avail eu occasion 
de faire dans l'exploration des d£p6ts confies a se»soins; peu 
de temps avant sa mort , il a public un ouvrage sur son c£- 
lebre compatriote, Roland Delatlre ou Orlando Lasso (1). 

Tous ces inal£riaux, choisis avecdiscernement, coordon- 
nes avec soin , trou veront leur place quand on en viendra 
a conslruire l'edifice. D6ja plusieurs de nos confreres ont 
prelude a ce grand oeuvre, et ont enrichi Tenseignenaent 
d'ouvrages 61ementaires qui embra&sentlouterhistoire dels 
Belgique. II suffitde oiler ceux de MM. Dewez, De Reiffen- 
berg, De Smet et Moke, pour s'assurer que la voie est ouverte. 



(1) Valenciennes, 1 vol. in-8°, 1836. 
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M. Moke , riceuiment admis au nombre de nos membres, 
ne nous avail "pas seulement donne* des preuves de gofit 
dans un genre de literature qui n'entre pas dans le cercle 
des travaux de cette acade'mie, il avail encore monlrl 
des connaissances solides et profondes dans ses Etudes sur 
les migrations des anciens pen pies, et en particulier de 
ceux qui se sont 6tablis dans I'ancienne Belgique, ainsi 
que dans ses recherches inglnieuses sur F6lat de Rome sous 
ses derniers rois. 

Ind6pendamment des travaux sur notre histoire g£n6~ 
rale, nous avoAs yu paraltredes ouvrages spfoiaux qui t£- 
moignentdel'int6r6t qui s'attache aujourd'hui ace genre 
d'6tudes ; el , ce qu'il convient de signaler avant tout , la 
plupart sont Perils avec une puret6 et une 616gance que 
Ton n'avaitpas rencontres jusque-la dans les publications 
faites en Belgique. Quelques-uns d^celent en mime temps 
des connaissances acquises par 1'habitude des affaires pu- 
bliques , qui trop souvent manquent a I'historien* Nous 
citerons , sous ces rapports, l'histoire du royaume des Pays- 
Bas depuis 1814 jusqu'en 1830, par M. De Gerlache(l); 
et l'ouvrage sur la revolution beige , par M. Notbomb. 
Quelle que soit Topinion politique que Ton porte dans la 
lecture de cesouvrages, ecrits sur des 6v6nements qui ont 
fait agir bien diversement des passions que le temps n'a 
pas encore pu calmer, il serait difficile de ne point 6tre 
d'accord sur leur merite comme travaux litt£raires (2). 

M. Warnkcenig, dont notre enseignement regrette la 
— i^ — ■ «— ^— — — — — — — ^— ^— — ^«^ i— — — ■ ■■! i . — —»»— ^»^^—« »»— . 

(1) IE. de Gerlacbe a public* encore , en 1831, les Revolutions de Lidge 
sous Louis de Bourbon , 1 vol. in-8°. Bruxelles, chei Hayes. 

(2) Les e've'nements politiques de 1830 ont fait naitre nn troisieme ou- 
trage , £crit par un de nos confreres, sous le titre du Royaume des Pays- 
Bets, par M. le baron de Keverberg , membre honoraire de l'acad&nie. 3 
vol. in-8*>, 1834. 
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perle, nous a Iaiss6, en nous quittant, on ouvrage qui 
fait mieux apprdcier les services qu'il pouvait nous rendre 
encore. V Histoire de la Flandre et de *e* institution* 
civile* et politique* ju*qu en 1805 est nn monument de 
Erudition de ce professeur inslruit. Nous avons £galement 
perdu Ters cette IpoqueM. Hone, savant modeste,tr&s-versd 
dans la connaissance de notre ancienne literature. L'aca- 
d£mie, du moins, a voulu le rattacherace pays par les liens 
de la science, et a inscril son nom parmi ceux de ses cor- 
respondents. 

M. Jules de S'-Genois, qui cmprunte plusieurs formes 
pour 6crire noire histoire nationale, a public son ra6moire 
sur les avoueries, auquel l'acadlmie avail accords nne me- 
daille d'argehl. 

M. Borgnet a retract d'une maniere henrcnse le tableau 
de noire revolution braban^onnc qui , bien que rapprochde 
dc nous dans l'ordre des temps, itait cependant loin d'&re 
connue dans ses details. 

M. Altmeyer a public rdcemmcnt une histoire des relations 
commerciales et diploraatiques des Pays Bas avec le nord 
de 1'Europe pendant le XVI' si£cle. Ge sujetse rattache en- 
ticement a des rechercbes analogues qui ont dt6 faites ou 
proposes au concours par notre acad^mie (1). 

Parmi les temoignages qui d£posent en favour du pro- 
gres des Etudes hisloriques, il en est un qui me semble 
plus persuasif que les aulres, c'est l'ardeur avec laquelle 
oh se porte vers la redaction des journaux consacrls a ces 
Etudes. On doit remarquer aussi la faveur avec laquelle ces 
journaux sont regus. La seule ville de Gand en cotaple trois : 



(1) M. Altmeyer a aussi public* une Introduction d Vklvde jhilosophi- 
quo do I' Histoire do t'humaniii. Bruxclles, 1 vol. in-8°, 1833; et un 
precis de V Histoire a noienne ^ 1 vol in-8> 7 Bruxelles, 1837. 
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I* Me* eager des sciences historiques en Belgique 9 les 
Archives philosophiques et litteraires , et le Belgisch 
Museum, recueil dans lequelM. Willerns, noire confrere, 
depose la plupart de ses travaux litl£raires. 

La ca pi tale, outre les Bulletins de i'acad6mie et de la 
commission d'histoire, possede la Revue de Bruxelles et la 
Revue nationale qui comptc, au nombre ses principauxr£- 
dacteurs, H. Devaux, Tun de nos publicisles les plus dclair£s. 

Parmi les autres journaux, plus particuliercmenl consa* 
crfs aux sciences historiques, on Irouve encore les Anna- 
tes de la soci£l6 d'6mulation pour l'histoire et les anliquitls 
de la Flandre occidentale , et la Revue de Liige , publico 
par l'association pour favoriser la literature nationale (1). 

L'acad6mie, depuis sept ans, publie des Annuaires&ms 
lesquels elle rassemble tous lesmat£riaux qui se rattachent 
a son originect auxdifltSrentes phases par lesquelles elle a 
dd passer; elle y pr&sente des notices ntorologiques , oil 
Ton rend un dernier hommage k des hommes savants et 
laborieux qui ont utilement seryi leur pays par leurs talents; 
on y r£unit en m£me temps de ces details curieux, de ces 
anecdotes piquantes que Ton ne trouve que la et qui font 
que ces 16g£res esquisses sont comme des portraits ou 
m^mc de simples croquis pris d'apr£s nature. Ge travail 
rentre assez g6n£ralement dans les attributions du secre- 
taire perp£tuel; mais plusieurs de nos confreres y ont pris 
part, selon que leurs affections ou leurs etudes speciales les 
y porlaieht de preference; et Ton congoit que nos annuaires 
ont d& y gagner. Nous devons , sous ce rapport , de la re- 

(1) Ce recueil est rddige* par DM. Lesbrouasart , Polain , Faider , Van- 
halst, Vittchert, Ducpltiaux, Weuatenrad, Dehaut, etc. H. Polain 
a extrait de ce recueil , des notices et des memoiret qu'il a fait parai- 
tre «out let titret de Melanges historiques et littiraires , et d 1 Esquisses 
historiques de I'ancien pays de Liege. 2 vol /in- 18, 1837 et 1838, 
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connaissanee a MM. le baron De Reiffenberg , MLorreo, le 
baron de Stassart, Cornelissen, Voisin, Marchal. Kesle- 
loot, Roulez et de Ch£nedoII6 (1). 

D&ja MM. De Gerlacheet le baron de Stassart, commedi- 
reoteurs, avaient pris soin de presenter dans leurs rapports 
annuels , des tableaux rapides des trataux de notre acadi- 
mie ; ce sont des documents historiques que Ton consultera 
6galement avec fruit et qu'on lira avec int£r£t. 

M. Cornelissen, qui sait relever les sujets dont il traile, 
par un tour original et souvent par un grand bonheur ^ex- 
pression, nous a fait botmnage de la collection de ses opus- 
cules, formant qualre volumes in-8°; il a enriohi cerecueil 
de notes manuscrites qui n'en forment certes pas le moin- 
dre rairite. II serait a d&irer que nos confreres suifisscnl 
cet exemple , et que Ton pflt trouver , au moins dans la bi- 
bliotheque du corps auquel ils ont appartenu , Tensemble 
des outrages qu'ils ont composes. 

Sciences mora- Quelques personnes ont cru que les sciences morales et 
que*. p ' " politiques n'6laient point comprises au nombre des scien- 
ces dont s'occupe noire acadlmie ; il suffisait d'ouvrirnos 
recueils pour s'assurer combien cette opinion 6tait ma! 
fondle. Pour ce qui concerne la legislation , les m&noires 
de MM. Meyer, Raoux, Grangagnage, Pycke, Raepsaetet 
Delmarmol, renferment des documents prlcieux; quelques- 
uns m&me sont devenus indispensables pour celui qui &u- 

(1) 9. Goethals, bibliotblcaire de la ville de Bruxelles, a public dc- 
puis 1837, 4 volumes de Lectures relatives a VHistoire des sciences, des 
arts, etc., en Belgique; et an volume de VHistoire deslettres, des scien- 
ces et des arts en Belgique , in-8°. Cet outrages ne «e compoaent que de 
notices biographiques. 

J'aurais du citer en premiere ligne les importants outrages tur la mu- 
sique et aur l'histoire de cet art , par M Fdtis , directeur de notre Con- 
servatoire. 
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die notre histoire sous un point de vue philosophique, je 
citerai entre autres le trayail de M. Grangagnage : de Vin- 
fluence de la legislation frangaue *ur cells de* Pays- 
Bas, pendant le XFI* e$ U XFIP Steele (1). 

Sous le rapport de la philosophic , «ous pouyons oiter 
les outrages de MM. Bekker, Vanheusde, Roulez, De 
Reiflenberg (2), Dehaut (3) et le ehanoine De Ram (4). 

Dans les sciences administrates , nous avons re$u plu- 
sieurs rapports de M. le baron deStassart, sur les provinces 
de Namur et de Brabant , dont il a €ii successi Yemen t gou- 
Yerneur; les travaux que M. Nothomb a publics, comme 
ministre , sur les cbemins de fer et les canaux , ainsi qu'un 
outrage de M. Thiry, sur I'iraportante operation du cadas- 
tre dans ce royaume, que notre confrere a dirigie jusqu'a 
son entier achevement. 



(1) Tom. VIII des MSm. cour. 

(2) H. le baron de Reiffenberg a public* platieurs oavraget philosophi- 
ses. En 1833, il a de"die" a 1'academie set Principe* delogique, 1 to!. 
in-8°. Brux. cheiHaaman. 

(3) Nos nuhn. cour., torn. IX , renferment de lni un mimoire sur la Tie 
et la doctrine d'Ammonins Saccas , philosophe de l'e*cole d'Alexandrie. 

9 

H. Dehaut a public, depuis, nn outrage sur VJStat actuelde l f instruction 
puldique, etc. , 1 toI. in-8<>. Liege 1838. 

(4)11. DeRam est anteur d'une histoire de la philosophic, dont il a para 
deux Editions en 1833 et 1834. II. le professeur Ubags, a public aussi 
plusieurs ecrits philosophiques , pour servir a l'enseignement dans Funi- 
▼ersite* catbolique. Parmilet outrages qui ont paru rtfcemment, on doit 
compter encore : 

Essais philosophiques par M. Grayer, 4 vol. id-8° ; 

Goars de psycologie par II. Abrens, 1 vol. in-8° j 

Coarsde pbilosopbie, par le meme, 1 vol. in-8°$ 

Court de droit naturel, par le meme , 1 vol. in-8° \ 

Introduzione alio studio delta filosofia, par Vincent Gioberii, 3 vol. 
in 8°. Brux. ches Hayes, 1840. 

Teorica del sovrannaturale , etc., par le meme. Brnxelles, 1 vol. 
in-8°. Hayes. 1838. 
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La statistique et l'lconomie politique ont Igalemenl en 
leurs inlerpretes parmi nous. H. le baron De Reiffenberg a 
ins£r£ dans les tomes VII el IX de nos ra&noires, deux 
Merits sur la statistique ancienne de la Bel gi que. M. Wil- 
lems nous a pr6senl£ des recherches semblables, qui avaicnt 
pour objet la determination de la population de quelques- 
unes de nos villesa des£poques reculees. 

H. d'Omalius , dans un travail special, s'est. livr£ a des re- 
cherches lr&s-6tendue3 sur les populations des differentes 
parlies du globe. 

M. Vandermaelen nous a fait parvenir un grand nombre 
d'ouvrages sur la statistique el sur la geographic, publics 
par l'&ablissement dont il est le fondateur. Parmi ces 
ouvrages, nous avons remarqu4 le diclionnaire g£ogra- 
phique,donl les six premiers volumes concernent les' pro- 
vinces d' An vers, de la Flandre orientale, de Namur, de 
Li^ge , de Hainaut et de Luxembourg. 

Je ne dois pas omettre de rappeler ici les Iravaux atatis- 
tiques de trois de nos correspondents, qui se sont distin- 
gu6s dans cetle science toute nouvelle encore : je veux par- 
ler de M. Villerm6, a qui nous devons des communications 
pr£cieuses sur la population, de H. Mone, l'auteur d'une 
lh£oi*ie de la statistique, quia£l£ traduite de l'allemand 
parM. Tandel , etdeM. Moreau de Jonnes qui nous a fait 
part des r&ultats de ses recherches sur les grands travaiix 
statistiques qu'il dirige en France. 

Si je ne devais me borner a Enumeration des Iravaux 
de l'acad&nie, j'aurais a paries encore des publications 
importantes failes par le Gouvernement sur les differentes 
branches de l'adminislralion , ainsi que des publications 
parliculieres faites par MM. Ghitti , Ducp6tiaux , Soudain 
de Niederwerlh , Visschers, Smits, Heusschling, le comte 
Arrivabcne, elc. Les details dans lesquels je devrais entrer 



( 339 ) , 

seraieni longs , mais ils prouveraient par la m£me que la 
fielgique a pris une part active au dereloppement <le cette 
branche nouvclle des connaissances humaines, que je n'ose 
oommer encore une science, parce que peu d'ecrivains Tout 
veritablementtraiteesousce point de yue. 

Malgre la repugnance que j'eprouve a vous entretenir de 
mes propres travaux, je pense que le nombre mime des ra6- 
moires statistiques que j'ai insets dans nos recueils , rae 
fait un devoir de ne pas les passer enti6rement sous silence. 
Je ne vous fatiguerai pas de 1'expose de ce qu'ils renferment, 
mais je vous demanderai a faire connatlre le but que j'a- 
vais en les composant ; je voulais moins r^unir des docu- 
ments statistiques, qu'essayer de planter les premiers jalons 
sur le terrain d'uue science nouvelle , la physique sociale , 
qui met en oeuvre les materiaux dont \a statistique est appe- 
l^ea former le cboix et a peser la valeur. La physique sociale 
aurait pour objet d'etudierles lois qui rggissent rhomme, 
et qui president a son developpement sous les rapports pby- 
s'ique, moral el intellectuel , et d'appr^cier les modifica- 
tions que subissent ces m&mes lois sous 1'influence de notre 
sysl&me social. II fallait done prendre rhomme k sa nais- 
sauce, le suivre dans les differences p6riodes de sa vie, et 
1'etudier jusqu'a la fin de sacarriere. Ainsi, quant au phy- 
sique, il fallait determiner pour les differents Ages, sa 
taille, son poids, sa force, le nombre de ses inspirations et 
de ses pulsations, son degr6 de mortality, etc, ; rechercbes 
dont plusieurs pouvaient Aire considers comme cnliere- 
ment neuves. Cette m£me etude , appliquee aux facultes 
morales et intellecluelles de l'homme, soulevait des dif- 
ficulty bien aulrement grandes. Non-seulement elle n'a- 
vait pas 6t6 essay^e, mais les premieres id6es que j'eniis k ce 
sujet , furent geniralement repouss^es ; quelques personnes 
m£me crurent y voir un fatalisme intolerable. J'avais dit, 
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en 1829, ties tun budget quonpayeaveo une rigulariti 
effrayante, eest celui des prisons, des bagnes et des dehor 
fauds ; ces mots, qui ont 6li souvent r£pet£s depuis, ct 
par des bomtnes donl le nom fait autoril£, ne furent g6- 
n6ralement pas accueillis d'une man&re favorable. J'ai 
public a Paris, en 1835, le r£sum£ de mes travaux et Vindi- 
cation des m&hodes d'analyse que j'ai suivies (1) ; l'ouvrage 
a M traduit depuis, il a Hi contref ait sous mes yeux et 
raalgrg moi, il a M6 analyst dans Ja plupart des journaux 
Strangers , il est done enli£rement du domaine public , et 
je me serais sans doute dispense d'en parler , si j'en avais 
connu une seule analyse donn£e dans, les nombreux jour- 
natix littlraires que nous avons en Belgique. 

Pour compiler Enumeration des travaux de notre aca- 
d£mie , je dois vous parler encore de ceux qui concernent 
les antiquites et la literature ancienne ; ils n'occuperont 
pas une grande place dans l'esquisse rapide que j'ai essay6 
de tracer, et nous n'en-devons que mieux ressentir la perte 
que nous avons faite par la mort de H. Bekker. M. Rouiez, 
son ancien 61&ve et ami , s'est charge presqu'exclusivement 
de payer notre dette sous ce rapport. Parmi les principales 
communications qu'il nous a faites, nous citerons les OA- 
servaiions sur divers points obseurs de VHistoire de la 
constitution de V ancienne Rome, un Memoirs sur le 
my the de DJdale, considiri par rapport a V origins de 
Vart grec, et un grand nombre de notices sur diff6rents ob~ 
jets d'antiquk£. Depuis quelque temps, nous n'avons gui- 
res public de bulletin sans qu'il y pr&ent&t quelque dessin- 
de vase peint, provenant des fouilles de r&rurie. Les no- 
tices qui s'y rapportent , semblent destinies a former lea 

(1) Sur Vhomme et le diveloppement de see facultis ou essai de phy- 
sique sociale. 2 vol. in-8° t chies Bachelier. 
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61£ments d'un travail plus 6tendu. Nous devons encore a 
M. Roulez la publication d'un ouvrage sur la literature 
grecque, pour servirde complement au Manuel de litti- 
rature romainedu docteur Baehr, que notre confrere a 
traduit de l'allemand el appropri£ a notre enseignement 
universitaire. M. Roulez a aussi public a Leipzig , en 1834, 
une Edition du mythographe grec Ptollmle H£pheslion, 
en Faccompagnant d'un commentaire, fruit derecherched 
longues et laborieuses (1). 

Parmi nos antiquaires les plus instruils, il convient de 
nomraer H. Dewitte,r£cemment£lu eorrespondanl de no- 
tre academic M. Dewitte s'est fait connattre par plusieurs 
ouvrages archlologiques d'un grand m£rite. Dans notre 
derni£re stance, nous avons refu de lui une notice sur un 
vase Itrusque, appartenant a M. le corrile Alberic Duchaleh 

J'ai d&'jk eu 1'occasion de parler d'un travail remarquable 
deM. Moke sur l'6tat de Rome sous ses derniers rois. Eo 
faisant avec sagacity 1'analysedes anciens £crivains, M. Moke 
a cherch6 a reconnattre la division territoriale de cette 
vaste cite , Intend ue et la valeur rlelle des propri£t£s , sa 
population agricole, ses moyens de snbsistauce, l'£tat de 
son commerce, et de nous donner ainsi une espdce de statis- 
lique ancienne, soumise a de nouveaux moyens de contr61e. 

Nous avons re$u 6gatement sur l'ancienne Rome et sur 
les pcuplesgermains, plusieurs Merits de M. Bernard, que l'a- 
cad£mie a cru devoir encourager de ses suffrages. M. Baron, 
nous a communique le manuscrit de son 616gante traduction 
de Callinus et de Tyrt6e, qu'il a livr£e depuis a la publicity. 
M. Bergeron nous a fait hommage de son histoire de la lit- 



(1) Piolemcei Hephcettionis novarutn historiartim ad variant eruditio- 
nem pertinentium excerpta e Photio edidit, etc. i. G G, R. Lips. 1834, 8°. 
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tiralure latine (1) ; et nous devons a M. Lelewel , dpol TEu- 
rope savanle connall lea traYaux numismaliques, une collec- 
tion d'lpreuves lithographies de mfrlaillcs gauloises, m£ro- 
vingiennes et du moyen age, qui sont inldites et qui peuvent 
servir de matftiaux a 1'histoire de France et de Belgique. 
Bien que les langues orientates n'aienl eu qu'unc faible 
part aux travaux de l'academie, cependant elles ont fait 
l'objetde quelques communications, parmi lesquelles nous 
avons distingu6 celles que nous devons a M. le docteur 
Burggraaff. 

I! me restea remplir un douleureux devoir; j'ai a vous 
parler de deux pertes sensibles que nous avons faites de- 
puis notre derni&re stance g6n6rale , par la mort de M. le 
docteur Wauters et celle de M. Daunou (2). M. Wauters, 
noire doyen d'ageet le Nestor de nos m6decins, faisait par- 
tie de notre acad£mie depuis sa reorganisation ; il est mort 
dans sa 95 mo ann£e , le 8 octobre dernier. M. le docteur 
Kesteloot a rap pete ses titres nombreux a 1'estime des 
savants dans une notice qui Irouvera place dans notre pro- 
chain annuaire. M. le baron de Reiflenberg s'est chargdde 
payer un semblable hommage a la m£moire de H. Daunou. 
Dans notre stance d'hier , nous avons nomm£ a la place de 
correspondant. devenue vacanle par la mort du c£16bre au- 
teur de YEstai sur les garanties individuelle* , M. Groen 
Van Prinsterer, un des£crivains Strangers les plus versus 
dans la connaissance de notre histoire nationale. 



(1) Parmi les outrages de literature ancienne publies en Belgique, 
les traductions des Satires de Juvenal , Horace el Perse , . par H. Raoul , 
ont une reputation classique. 

(2) M. Gamier, membrc de la classe des sciences, vient de mourir 
Igalement. II est decide le 20 ddcembre , dans sa 74 me ann6e. La notice 
biographique de ce savant paraitra dans l'annuaire de 1841. 



RAPPORT 

De 31. Cmwhy sur le concours special concemant 
les explosions, dans les mines de houille. 



~ AppeI6, pour la troisi£me fois , a proclamer el a motiver, 
en stance solennelle, les r6sultats d'un de ces concours 
quel'acad&nie ouvre tous les ans, je ne puis me dissimu- 
ler les difficulties de la tache qui m'est impos£e aujour- 
trhui. II ne s'agit plus , en effet, de rappeler a mes auditeurs 
1c rang honorable auquel la Belgique s'est placle et se sou- 
lien t, dans l'&ude des sciences naturelles (1) et dans la 
pralique des arts industriels (2); il faut que je les force a 
mc suivre un instant dans les mines de houille, dans ce 
monde souterrain ou s'agile toute une population li?r£e 
a des travaux auxquels on porte peu d'inldr£t, parce qu'on 
ne les counait guire, et exposle a tous les genres de dan- 



(1) Rapport sur lesprogris et sur Pttatactuel, en Belgique , de la g&olo- 
gie et des sciences qui s'y rattachent. Bullktius de l'acadehie, t. II, 
p. 477. 

(2) Rapport sur un mdmoire de M, IV a talis Briavoinne, Bullltuis de l'a- 
CAvfriK, t. IV, p. 610. 
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gers. Mais pourquoi refuseraient-ils de venir prendre unc 
id6e du plus terrible et du plus subtil des fl£aux a vec lesquels 
doit lutter le mineur? N'ont-ils point le plus vif inter6t a 
connattre les moyens d'6chappera ses atteinles, a present 
surtout que tant d'hommcs du monde ont plac6 leurs capi- 
taux dans Ics entreprises qui ont pour objet l'exploitation 
de la bouille , a present que leurs touristes, blasts sur les 
plaisirs faciles des voyages pittoresques , vont chercher de 
nouvelles impressions dans la visite de ces abtmes souter- 
rains, de ces cryptes t£n£breux, qu'ilsd icrivent ensuite a 
leur martiere? 

L'air que Ton introduit dans les mines y est bient6l yi- 
c\6 par les Emanations assez nombreuses , et quelquefois 
tr&s-abondantes, qu'y produisent diverses causes , dont Tune 
doit principalement fixer notre attention, en ce moment. 
C'est une distillation lente, au moycn de la quelle ccrtaincs 
espdces de houille produisent , par une reaction chimique 
entre leurs Elements , et laissent d£gager continuellement, 
avec un bruissement sinislre, ct quelquefois aussi par 
torrents, ce gaz hydrogdne carbone* qui, m&16 ayec une 
petite quantity de quelques a ut res gaz, constitue celui que 
nous obtenons rapidement, dans nos Etablissements pour 
l'6clairage, en facilitant sa formation par une chaleur con- 
yenable (1). 

II y a au moins 150 ans que Ton a signal^ le gaz inflam- 
mable, dans les houilleres (2), et plus de 100 ans que 



(1) L'opinion que nous professons sur la cause du degagement du gas 
hydrogene protocarbone* dans les houilleres, Vest point admise par tous 
ceux qui se sont occup£s de ce sujet. 

(2) B. Fisen, SanCia regia, sive hisioriarum ecclesia Leodiensis, etc., 
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Von connatt asset bien la maniere dont il y de'ccle sa pre- 
sence (1). Mais il paratt que Ton arait des idies assez fausses 
desgnorigine. C'est du moinscequi sembler&ul.terdu pas- 
sage suivant de 1'ouvrage public, en 1774, par Gennetl (2), 
passage qui montre en mime temps l'imprudencc avec la- 
quelle on avait exploits j usque la les houilleres de Ltege : 
« G'est , dit-il , cette eau croupie, avec l'air reclu et des 
restes de bouille qui, s'e'chappant du lieu de sa stagnation, 
s'allumq paries lam pes des ouvriers, leur grille le visage, 
br&le leurs cheveux, fond le fer et Tacier et fait le fracas 
de la poudre k canon. Geci a lieu, ajoute-t-il , dans des ou- 
trages de cinq a six cents ans, vid£s presque partoul et 
laissant des eaux souterraines immenses, en une infinite 

d'endroits au lieu que, dans les houilleres noovelles, oi 

il n'y a encore rien eu d'exploite* , les accidents dont je viens 
de parlern'y sont point a craindre, puisqu'ils y sont[iiii- 
posatbles. » 



in-folio , Leodii , 1696. Le passage auquel on fait allusion sera reproduit 
textuellement dans one autre note de ce rapport. 

(t) Voyem notamment : 

Le Dictionnaire dee arte et me" tiers , public , en 1743 , par 1'abbe* Jau- 
bert, au mot houillevx , auquel il donne pour synonyme celui de borin 
( nom g£ne*rique des habitants du borinage , entre Mons et Quievrain). 

VEncyclopidie tnithodique , t. Ill, annee 1763, article charbon de 
terre, parH. le baron d'Holbacb. 

La Collection acadimioue , partie franfaite, t. XIII, pag. 73 (annee 
1763). 

Le Dictionnaire d'histoire naturelle, par Yahnont de Bomare, t. II , 
annle 1769 , article exhalaieen. 

IS art d' exploiter lee minee de charbon de terre , par ilorand, 1773— 
1777 , p. 37 et 38. 

(2) Connaissance des vcincs de houille ou charbon de terre et leur ex- 
ploitation dans la mine. 
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Ce gaz, que Tod appelait autrefois terou, hrisou(l), 
dans les bouillires situles entre Mons , Charleroy et Na- 
mur, feu grilleux , feu grieux, dans celles de Ltege, est 
gtniralement connu aujourd'bui sous le nom de grisou. II 
est beaucoup plus 16ger que Fair , impropre a la respiration 
et a la combustion , k tel point que , m6me d61ay6 dans 
deux (ois son volume d'air , il eteint la lumi£re des lam pes 
et asphyxie bientot les hommes condamn£s a le respirer. 
Lorsque ce melange contient depuis six jusqu'a quatorze 
volumes d'air, sur un de gaz bydrog£ne carbon^, oil pent 
le respirer sans danger; mais il n'est plus possible d'y p6n£- 
trer, a?ec une lumi£re ordinaire; car, par suite d'une 
reaction cbimique que cette lumi&re produit entre ses prin- 
cipes constituants , il se forme du gaz acide carbonique et 
de la vapeur d'eati , dont la production est accompagnta 
d'une excessive chaleur, d'une immense flamme, et d'une 
expansion subile, imm&liatement suivie de la condensa- 
tion non moins instantan£e d'une partiede la vapeur d'eau, 
d'ou rlsulte un double refoulemeht dans toute la masse 
d'air de la mine. Par suite de ces phenomines qui se deve- 
loppent et se succ6dent, avec la rapidity de l'6clair, il se 
produit une £pouvantable detonation qui se propage sou- 
vent , an loin , a la surface du sol ; la flamme est quelquefois 
lanc£e jusqu'a l'oriBce des puits, ou elle vient embraser 
les objets inflammables qu'elle y rencontre; toutes les par- 
ties de la mine qui ne peuvent r6sisler au choc sont bri- 
s£es, d£chirees, disperses; les malbeureux mineurs qui 
n'ont point 616 tu£s par ce torrent dlvastateur sont as- 
phyxias par les gaz m£phitiques qui lui succedent, et qui 
emp£cbent presque toujours de leur porter secours. 

(1) D'ou tree e'crivent brison. 
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Maisn'est-il done pas possible de pr£venirces Ipouvanta- 
bles catastrophes? Les savants et les industriels, qui ont 
rendu tant de services a I'humanit^, depuis quits se pa- 
tent un rautuelsecours, ont-ilsdonc 6puis6 tous leurs ef- 
forts pour combattre, dans les mines, ce gaz si redoutable 
que nous inlroduisons pourtant, avec la s£curit6 la plus 
entiere, dans nos lieux de reunion , et jusque dans nos ap- 
partements, pour y obtenir une vivo et blanche lumi&re? 

Gette question 6lait comprise dans celle que la soci£l6 
d'&milation deLi£ge a mise au concours, pendant les cinq 
annees conslcutives de 1783 a 1787, et qui 6tait ainsi con- 
9ue : « Quel* seraient le* tnoyens de privenir let danger* 
qui accompagnent V exploitation de la houille , dans le 
pay* de£A4ge?* Ello n'a point 6t6r6solue,du moinsd'unc 
manicre satisfaisante , car le proces- verbal de la stance 
publiquedu 28 Kvrier 1788porte: « Des raisons parlicu- 
li£res dllerminent la soci&6 a difflrer d'annoncer un qua- 
trieme concours sur la question de l'exploilation dc la 
houille. » 

Telle est aussi la question quo l'acad6mie de Bruxelles a 
propos£e, en 1839, pour le concours de 1840, dans les 
termes suivants : « Rechercher et discuter lee moyens de 
sous tr aire les travauxd' exploitation de* mine* de houille 
aux chance* d y explosion. Les concurrents, a-l-ellc ajoute, 
recbercheront en outre un moyen siir et d'une application 
facile, de p6n£lrer au loin, de sojourner, de s'6c1airer et 
d'agir Hbrement dans les galeries souterraines envahies par 
un air vici£. » Celle question 6lait si pleine d'inleret pour 
la Belgique, ou Ton extrait le i /s de la houille exploit£e 
dans toute l'Europe, que le Roi a ajoul6 la somme de 2000 fr. 
au prix fond6 par l'acadlmie, et que M. Nolhomb, alors 
minislredes travaux publics, sur la proposition duquel a 
Tom. vii, . 2fi. 
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£t£ r pris Par re 4 1 6 royal ^ a en outre dispose d'une partie des 
fonds affected a son d£parteraent pour limpression desre- 
ponses quiseraient jugles dignes d'etre publics. Jem'es- 
time heureux de pouvoir offrir publiquement l'horomage 
de noire reconnaissance au chef de P6tat et a son ministre, 
qui ont si pui$samment seconds les ?ues philanlhropique* 
de Pacad6mie, 

Quatorxe mlmoires ont 6t6 pr6sent6s. Jen ai donn61'e- 
num£ration et Panalyse succincte dans le rapport que jai 
soumis a Pacad6mie, le 6 mai dernier , au nom de la coin- 
mission a laquelle elle en avait confix l'examen (1). Au 
nombre de ces concurrents, il en est sans doute quelques- 
uns qui ont trop presume" de leurs forces; mais il y en a 
bien plus qui ont fait preuve de connaissances Vendues, 
sur diverses parties du sujet qu'ils ont entrepris de traiter. 
Parmi ceux-ci, Pacad6mie en a distingue* cinq, dont un 
surtout, M. Gonot, ingfriieur en chef des mines, aMons, 
Iui aurait peut-6lre paru mlriler le prix, si M. Combes 
n'avail pas public, depuis qu'elle avait propose* la question, 
son Traiiesur laerage des mines. Deux aulres, MM. Boisse, 
ing&rieur des mines , a Carmaux (Tarn ) , et Bischof, pro- 
fesseur a l'universill de Bonn, pouvaient seuls le lui dis- 
puter. L'acad6mie a cru devoir, a l'inslar de ce que font 
d'aulres soci£l6s savantes, le partager enlre ces trois con- 
currents, et elle a en outre d£cern£ deux m6dailles d'en- 
couragement a MM. Lemielle (Theodore ) de Namur, et 
Motte, ing£nieur mlcanicien, a Marchienne-au-Pont, au- 



(1) Bulletins de V acadimie , torn* VII, pag. 285, et recueil intitule : 
Des moyens de sovstraire V exploitation des mines de kouille Ctrtx chances 
d' explosion, pag. IV. 
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leurs de deux m6m aires dans lesquels elle a reconnu des 
vues utiles. 

Le jugement des m<5moires recus par racadimic 6tant, 
je pense, suffisarament moli?6 dans Te premier rapport 
soumis, depuis longtemps, au jugement souverain du pu- 
blic, je me bornerai a en rappelerles principauxconsidd- 
ranis dans celui-ci , ou j'essayerai d'esquisser, sous le point 
de rue qui nous inl£resse, en ce moment, 1'hisloire des 
mines de houille en Belgique, et de montrer la part que 
les Beiges ont prise dans les recherches tendantes a dimi- 
nuer le danger que pr^sente legaz inflammable dont elles 
sont iufect£es (1). 

On a pu, sans doute,a une£poque ou le grisou n'etait 
point aussi abondant qu'aujourd'hui, dans les mines de 
houille, parce qu'on n'y avail point porti les travaux a une 
aussi grande profondeur, et qu'on leur donnait par conse- 
quent un bien moindre d6reloppement, on a pu, dis-je, 
s'en debar rasser, pendant quelque temps, en determinant 
sa combustion, chaque fois qu'on s'apercevait de son ac- 
cumulation en assez grande quantity. L'ouvrier qui se 
chargeait de celte en tre prise p£rilleuse, el qui Itait de- 
sign 6 sous le nom dependent, se courrait d'un paletot de 



(1) Ceux qui voudront Itudier le meme sujet sur une ptus grande 
e'chelle pourront consulter : 

12 Art d y exploiter les mutes de charlon deterre, par H. Morand, ou- 
trage qui parait avoir e*te* compose* en 1768, mais qui n'a e"te public que 
pendant les annexes 1773-1777. 

Le Traits' de Sexploitation des mines, par Monnet. Paris, 1773. 

Le Traitk sur la science deV exploitation des mines ) parDelius, public* 
a Vienne, en 1773, traduit par Schreiber. Paris, 1778. 

Le Recucil do mimoires ctde rapports, publid sous les auspices de IV 
cade'mie. Bruxellcs, 1840. 
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toile mouillle, et 86 trainait sur le ventre, une chandelle 
a la main , jusqu'au lieu oft il s'agissait de provoquer un 
coup de grisou. On admire le courage des malbeureux qui 
n'eu eUaient, deja a cetle6poque, que trop sou vent victiroes. 
Ne vaudrait-il pas mieux stigmaliserl'indifftrencedeceux 
qui les poussaient a cet acte lemeraire par l'appat dune 
l^gere recompense. On voit, par un m£moire qui dale de 
I'annle 1763 (1), que ce proc6d6 barbare 6 tail encore 
usjt£ alorsen Angleterre , quoique les Transactions phile- 
sophiques de la soci&6 royale de Londres eussent deja fait 
connaitre plusieurs explosions arrives dans les mines de 
houille du com 16 de Lancaslre et de Newcastle, et dont 
Tune avait tu6 et d6chir£, en 1750, trois ouyriers employe's 
dans ces dercieres. 

L'auteur du m£moire qui vient d'etre cit6 fait reinar- 
quer combien 6laient plus surs et moins dangereux, les 
moyens employes dans le Hainaut pour se preserver des 
coups de grisou , moyens que nous rappellerons plus loin. 

M. Morand, qui a beaucoup 6tudi6 les mines de houille 
de Li£ge, avant de commencer son grand et bel ouvrage sur 
l'exploitation, nous apprcnd que Ton croyail alors y suffo- 
quer le grisou, au moyen de charbons qui br&laient sans 
flamme et que Ton avail eu soin de choisir bien sees; 
«car, s'ils Itaient mouill6s, dit-il, ou si on prenait del'eau 
quelque part, on allumerail cette vapeur de plus en plus.» 
Nous savons que l'eniploi de ces charbons a 616 pr£conise 
pour 1'lclairage des mines de houille a grisou ; mais nous 
doulons qu'il ait jamais cu quelque influence sur la des- 
truction du gaz. 



(1) Collection academique, partie fran^aisc, tome XIII, p 71. 
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. Le seul moyen raisonnable de d£lruire par le feu le 

grisou des mines, consisterait a lui procurer une issue 

jusqu'a la surface du sol, oik on pourrait alors le bruler sans 

danger. Ge moyen, qui n'a point, a ma connaissance , 6l6 es- 

»ay6 dans les mines de la'Belgique, n'est pas nouveau. « Des 

tuyaux d'aspiralion , est-il dit dans un memoire dat£ de 

1768(1), etablis dans les mines de Workington etdeWbi- 

tbebaven, en Angleterre,en tirenl une si grande quantity 

(de grisou), qu* on arait propose den distribuer les ecoule- 

ments dans toutes les rues de la derntere de ces yilles, pour 

les iclairer, projet peut-6tre raisonnable, mais qui prouve 

bien l'imraense quantity de cetle maliere contenue dans les 

mines.» 

Mais il est sans doute preferable de noycr le grisou d'unc 
mine dans la masse d'air qu'il faut constamment y faire 
circuler, pour entretenir la Tie des hommes et la combus- 
tion des lumi£res ; en d'autres termes, dedlpouiller con- 
tinuellement la mine, au moyen d'un courant d'air, de tout 
le grisou qui s'y forme. Mais, par cela mime qu'il s'y d£gage, 
a chaque instant, de la houille, surtout a l'endroit nomme* 
faille, ou les ouvriers sont occup£s a detacher ce combus- 
tible, il est bien evident qu'il faut leur fournir les moyens 
de s'lclairer dans un melange a£riforme qui peut. dun 
moment a l'autre, devenir explosif. Enfin, il est encore, et 
il sera malheureusement peut 6lre encore longtemps, indis- 
pensable des'occuper des moyens de secourir immediate- 
men t les mineurs qui,ayanl £chappe* aux premiers eflets de 
I'explosion, sont de suite soumis h 1'influence des gaz d616te- 
res auxquels elle a donn£ naissance. La question a traiter se 



(1) Collection acadlmique, partie fran^aUe , tome XIV, p. 98. 
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composait done de trois parties bien distinctes; ae'rage, 
dclairage et sauvetage. 

On doit consid6rer dans X air age des mines, deux choses, 
qui, bien qu'elles se combineni intimementy dans la prar 
tique, n'en sont pas moins differentes , en priilcipe; ce sont 
les moyens de provoquer un courani d'air dans les mines T 
et la disposition des travaux interieurs la plus convenable 
a la circulation de 1'air mis en mouvement, 

Les moyens de proToquer cette circulation de Fair, dans 
les travaux interieurs, peuvent litre classes en deux grandes 
categories, dont la premiere oomprend les moyens pure* 
nient physiques, et la seconde ceux que nous appellerons 
mecaniques. 

Les moyens d'a£rage purement physiques sont fond£s 
sur la propriety des gaz et des vapeurs, d'augraenter nota- 
blement de volume et par consequent de 16geret6, a mesure 
qu'on les echauffe. lis comprennent les chemin^es, les four- 
neaux d'appel ou foyers d'alrage, etc. 

L'usage des chemin^es et des foyers d'a£rage doit Atre 
fort ancien en Belgique , car il n'y est rest6 aucun souve- 
nir de T^poquea laquelle Us y ont it€ inlroduits, et il ne 
parait pas que Ion y ait jamais employ6 de machines a 
cet usage, avant 1830. On a dti ponrtant recourira de 
puissants moyens d'a^rer des travaux qui avaient deja pris 
un grand developpement , il y a plus d'un si£cle, car 1'6- 
tablissemenl des machines a vapeur, pour l'epuisement des 
eaux, dans les houill£res du Hainaut , remonte a Fannie 
1755 , et la generalisation de leur emploi aux vingt ann£es 
suivantes. 

Les mines du levant de Mons, ne contenant pas de gri- 
sou, peuvent 6tre a£r£es sans danger, au moyen de deux 
puits communiquant ensemble, fel entre lesquels on 6lablit, 



C.353 > 

quand cela est niccssaire, la circulation del'air, an moyen 
d'un foyer plac6 au pied de Tun deux. 

Parmi les mines du oouchant, lesunes, celles diles du 
Flinuy ne renferment pas non plus degrisou; mais il s'en d£-' 
gage des quantity sou vent considerables dans prcsque toutes 
les autres. Or, par suite d'uneanomalie qui ne pent gudre 
Sire attribute qu'a un deplorable esprit de routine, c'est 
dans ces dernieresque Ton a contrevcnu aux principes les 
plus incontestables de l'a6rage. Arnsi, tandis qu'au Ftenu on 
imprime, au moyen d'une chemin£e et d'un foyer 6labli a 
son pied , un mouvement constamment ascendant a 1'air pur 
que Ton fait descendre par le puits d'extraction et remon- 
ter le long des tallies, on lui faisait, dans presque toutes 
les autres , il y a une trentained'ann£es , suivre une direc- 
tion contraire, en placant un foyer au pied du bure (1) d'ex- 
traction, de sorte que l'air entrant par un autre bure, 
devait descendre le long des tallies et parcourir toute la 
voie de roulage. Les incony6nients d'un semblable systeme , 
contraire a toutes les indications de la th£orie, ne sont 
que trop bien constates lorsque le grisou vient a s'enflam- 
nier. Alors, non-seulement les ouvriers occupls a la taille, 
mais encore les tralneurs qui parcourent la galerie de rou- 
lage et les chargeurs dtablis au pied dubure d'extraction, 
sont n£cessairemenl atteints. L'experience confirme done 
pleinement les indications de la th£orie qui repousse ce 
syst£me d'a£rage, comrae le plus d£sastreux. Un exploitant, 
H. Delneufcourt, l'avait apparemment bien jug£, puisque, 
au charbonnage de I'Agrappe, sur Frameries, dans lequel 
il 6tait intdresse* , ilavait , dis 1808 , tenu la main a ce que 
Ton imprim&t a Pair un mouvement toujours ascension- 

(1) Je dis le bure , conime les mineurs lidgeois qui ont donnd ce mot 
a la langue francaUe* 
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nel , en m6me temp* qu'il y avait fait descendre le foyer 
jusqu'au tiers de la profondeur du puils d'a£rage. Depuis 
lors, on a successivement modifi6 ou abandonn6 ee mode 
vicieux; et, gr&ces aux efforts de 1'adminislration des mines, 
iln'y a plusaujourd'bui, aucouchantdeMons, qu'unemine 
oik l'airage descende, dansquelques parlies de son circuit. 

Dans les mines de houille de Charleroy et dans celles de 
la province de Namur, )'a£rage est g6n£ralement conduit 
suivant lesystAme do Flinu; settlement, comme on n*a 
point a oraindre ou a pr£lexter 1'influence de la chaleor 
sur les pieces de cuvelage, puisque Ton n'a point detnorts 
terrain* a traverser, comme dans les houilleres des envi- 
rons de Mods , on y fait descendre le foyer on les foyers dans 
le bnre que surmonte la cbemin£e, a la profondeur que 
Ton reconnalt la plus convenable pour activer l'alrage; 
on y a mime quelquefois plac6 des foyers dans les votes 
d'a&age et jusque pres des tailles. Mais I'administration a 
encore bien de la peine a obtenir, dans les premieres, que 
Ton y conduise toujours l'alrage en montant. 

Nous poss&lons, sur l'emploi des foyers dans les mines 
de houille de la province de Li^ge, un document bien au- 
tbentique , qui prouve que ce moyen d'a6rage 6lait d£ja 
bien connu en 1696 (1). Ges feux glaient apparemment 
6tablisauxpiedsdeschemin6es, qui n etaient probablement 
pas fori 61ev6es; et il parait que Ton n'avait point encore 
am61ior6 celte disposition en 1774, car elle est la seule 



(1) Voici le passage qui se trouve a la page 272 de Particle xtiii da 
Hrre XI de la premiere partie de l'ouvrage de Bartholomew Fisen : « Ve* 
rum etipsam eshalationum in flammationem pravertere student. Cuniculi 
ducuntur per quo 8 expire nt. ignes etiatn e&struuntur, qui a recessibus 
may is ahditis aerem , unaque vapores eliciant, neque sin ant concres- 

CGTQ 1 1 • • • * 
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qu'indiqueGennele, dans les planches jointes a son ou vrage r 
Ildit pourtant qu'on pouvait hausser ou baisser le foyer; 
mais on voit, par un autre passage, que ce n'est que de quel- 
ques pieds. 11 parle ailleurs de la hauteur des cheminles, 
et pr£sente celle de 80 pieds comme extraordinaire, pour 
ce temps-la. On voit aussi que Ton connaissait et qu'on pra- 
tiqnait d£ja alors, a Li6ge, une des conditions les plus es- 
senlielles de la venlilation des mines de houille, c'est-a- 
dire, la division de l'air entre les diffdrentes tallies (1); 
mais Norand, dans l'ouvrage duquel nous trouvons ee 
document , ne combat point l'a£rage descendant, qu'il ex- 
plique(2), sans faireaucune observation surle vice radical 
dont il est entachg. 

On peut £tre surpris, d'apr£s ce que nous venons de dire 
sur l'anciennet6 de l'emploi des chemin6es et des foyers, 
dans nos houill&res, de lire dans un m£moire portant la 
date de 1768 (3) , que : « M. Jars a imaging d'£lever, sur l'o- 
rifice dun des puits, une tour ou chemin£e qui prolongeat 
la longueur du puits, el dont la magonnerie fut assezlpaisse 
pour conserver a Fair qu'il contient la m£me temperature 
que celui du puits.... il 6tablit, pres de l'enlrle de la mine 
ou de l'embouchure d'un des puils, un fourneau dont la 
cheminle est fort 61ev£e.... » On reconnait cependanl en- 
suite que H. Jars a empruntg ce moyen de Lehmann , et 
qu'il se trouve decrit encore en plusieurs autres ouvrages. 

Les foyers d'a£rage pr£senlent un inconvenient grave, 
dans les mines de houille qui laissenl dlgager une assez 
grande quantity de grisou. Le melange de ce gaz avec l'air 



(1) Horand , outrage cite* , p. 266. 

(2) Ibid., p. 267. 

(3) Collection acade'mique , partie franchise, tome XIV, p. 06. 
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peut faire explosion, an moment oA i! passe sur le brasier; 
et nous avons eu plus d'une fois a d£plorer de grands ra- 
vages occasioning par les foyers , dans des mines qu*ils de- 
vaient assainir. Divers expedients ont i\6 imagines pour 
prfvenir ces funestes effets. 

On a d'abord propose d'essayer, dans les mines des envi- 
rons de Mods , l'influence pr£servalrice des toiles m&alli- 
ques, sur laquelle est fondle la construction des lampes 
de Davy, dont nous aurons bientdt a nous occuper. Mais on 
n'avait pas fait attention que cette influence diminue,a 
mesure que la rapid ite" du courant alriforme augmente, et 
cette consideration, jointe a quelques autres, que nous 
croyons inutile de rappeler ici , a bienlAt fait renoncer a 
cette maniere de pre>enir 1'inflammation du grisou, aui 
foyers d'a£rage. 

On obtient plus sfirement cer£su1lat,au moyen de calo- 
rife'res tels que celui que M. John Cockerill a fait placer, a 
Tune des fosses de sa bouillere de Seraing, et dont nous 
devons une bonne description a M. ring£nieurDurieux(l); 
mais ces caloriferes occasionnent une grande consomma- 
lion de combustible. 

Nous avons aussiessaye* le systime qui consisle a alimen- 
ler les foyers d'ae>age par de Fair pur qu'on y fait descendre 
jusqu'au point ou ils sont 6tablis; de sorte que ce n'est 
plus an foyer lui-m&me , mais a la masse de fluides llasti- 
ques fortement 6chauff£s qui en provient , qu'est due la 
circulation de Tair dans la mine. Pour ne pas sorlir da 
r61e d'historien, auquel nous devons nous soumettre ici , 
excepts en ce qui concerne les mlmoires pr£sent£s au con- 



(l) Ann. des mines , 3 e edrie , t. II , p. 169. 
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eours,nous ne nous prononcerons pas, coiume nous la- 
yous fait ailleurs,. sur gc moyen, que Ton n'a peut 6tre 
repousse aussi se'verement d'un c6te, que parce qu'on la- 
yait trop pr£conise de l'autre. Nous nous bornerons a dire 
qu'ila el£ import^, depuis 1837, des mines d'Anzin, dans 
celles de la grande veins du bois d'Epinois et de Picquery^ 
presde Mods, de Saint Martin et de £ayemont } pres de 
Cbarleroy , ct dans trois mines de houille de la province de 
Liege. 

Enfin, on a souvent mis en pratique un moyen que la 
theorie indique comrae aussi sur que puissant, et qui con- 
siste a injecter de la vapeur d'eau dans le conduit par le- 
quel doit sortir lair vicie de la mine ; mais, soit qu'on n'ait 
pas 6tabli le point de l'injection assez bas pour que la 
colonne d'air qui doit monter, fut echauffe'e sur une 
assez grande bauteur, soit qu'on ait commis quelque au- 
tre infraction analogue aux lois de la physique, on n'a 
point obtenu de ce moyen un requital aussi satisfaisant 
qu'on etait en droit de l'altendre. 

C'est ici le lieu de rappeler que notre confrere, M. De- 
vaux, a depose, en 1835, a la society des sciences naturelles 
de Liege, et a public , en 1836, a Liege (1), une Notice 
sur un nouveau moyen d'appliguer la vapeur a Vdpui- 
sement des eaux et a V air age des travaux dans les 
mines. Cet habile ingenieur, qui 6tudie avec une rare 
assiduite , depuis dix ans, les meilleurs sysiemes d'aerage> 
que ses savantes ]e9ons a l'ecole des mines do Liege con- 
tribueront puissamment a propager, a 6te conduit, dans 
le coursdeses recberches , a imaginer un appareil tres-in- 



(1) Chez Avanzo et eompagnie , editeur*. 
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gtaieui pour ^valuer la resistance que les parois d'un con- 
duit opposent au naouvenient de l'air; il lui a donnS ie 
nom de manometry multiplicateur. 

L'emploidu feu, pour l'aerage des mines, parait avoir 
pris peu d'extension dans les mines de la partie orientale 
de l'Europe, meme dans celles ou Ton n'a point acraindre 
le grisou. On lit cependant dans l'ouvrage de D61ius (1), 
que Ton a commence , en 1725 , a employer les foyers d 'ad- 
rage, dans les mines m6talliques du Bannat (Hongrie), et, 
dans celui de Honnet (2), que ce mode de ventilation £tait, 
en 1773 , presque leseul que Ton employ&t au Hartz; raais 
on voit, dans une notice de Martin Trievald (3), qu'on l'a 
essaytf, vers 1772 , dans une mine de Suede abandonee 
pendant longlemps ; et Ton a conserve , dans la plupart des 
cllebres mines de la Saxe , les moyens m6caniques sur les* 
quels nous devons a present jeter un rapide coup d'oeil. 

Agricola consacre les six premiers livres de son traitd 
de re me tallica, public en 1561 , a 1'exploitation des sub- 
stances min£rales; mais il parait s'occup$r exclusivement 
de celles qui contienneut des substances m&alliques. On 
con$oit aisiment qu'il ait n6g1ig6 de parler des mines de 
houille, m£meen supposantqu'elles fussent deja exploit£es 
en Saxe de son temps, puisqu'elles n'y ont jamais 6t£ ni 
aussi importantes ni plus difficiles a adrer que les mines 
m6talliques , altendu que les houilles de ce pays ne sont 
point de nature a laisser d£gager du grisou. 

II n'en est pas moins curieux de voir, dans son 6° livre, 



(1) Page 617. 

(2) Page 165. 

(3) Mdmoires abr Age's de Pacaddmie de Stockholm, p. 479 du t. XI dc 
la collection academique , partie eHrangere. 



( 359 ) 

la description et la representation des diflferenles moyens 
u*il£s, a cette 6poque, pour l'ae>age des mines. II y rap- 
pelle celui que Pline a fait connaitre, et qui consiste a 
agiter des toiles dans les parties infecl£es, pour expulser les 
gaz pntalablement m6lang£s; il y indique di verses especes 
de tuyaux d'a£rage, un tonneau soufflant, des souffiets dc 
cuir et des venlilateurs a ailes, qui different peu de la plu- 
part deceux qu*on a proposes, dans ces derniers temps. Que 
penser, d'apres cela,de ce qu'onlit a 1'article ventilateur 
de Y Encyclopedic methodique, article qui a <H6 reproduit, 
a peu pres texluellojnent, dans le Dictionnaire des inven- 
tion*, des origines etdes decouvertes? On y fait honneur 
de la d£couverte du ventilateur au cllebre physicien an- 
glais Hales, qui 1'aurait public au mois de mai 1741 , et 
a l'ing6nieur du roi de Suede, nomm£ Trievald , qui en au- 
rait communique une semblable, six mois apris, a la so- 
ciety royale de Londres. 

Ces faibles rooyens ont pu suffire, dans les mines de 
houille, aussi longteraps que Ion n'a point £16 force d'y 
donner aux travaux un d£veloppement proportioning a la 
grande profondeur a laquelle nous devons les 6tablir 
aujourd'hui. Lc gaz y 6tait, a la fin du 17* sieele, si peu 
abondant que les mineurs s'en amusaient,comme d'un glre 
malfaisant, mais faible; et, dans les houilleres de Li£ge, ils 
se bornaieut a le chasser a coups de verges el de batons (1). 

En 1829, M. Mueseler (Mathieu) proposa de remplacer 



(1) Teld igitur nullum passd macerationcm tecti (ipsam quippe ah ejus- 
modi flammis nihil Icedi, longo jam experiment*} compererunt) armati 
que fustibus aut virgis } flammam jam cucitatam aggrediuntur, et tandiu 
crebris diverberanticiibus donee , aero quo ulebatur dissipate } deficiut. 
(Fisen , otwagc cil£, 1'* partie, p. 872). 
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lea foyers d'aerage , dans les mines a grisou , par des ventila- 
teurs a force centrifuge, etablis a l'orifice des burcs de- 
traction ou des bures d'aspiration , et en a rn&me fail placer 
un, de 2 m de diamelre et de l m ,20 de hauteur, sur une des 
fosses de/a Chartreuse, pres deluge. 

Depuis lors, d'apres ce que me mandait r£cemment 
M. Mueseler, ce yenlilaleur, mu par un seul homme, a M 
plac£ dans difftrenles mines de la province de Liege, el a 
eld fort utile pour expulser le grisou des tailles, lorsqueles 
galeries d'a£rage Itaient en mauvais 6tat ou que, par suite 
dune disposition de travaux eminemroent vicieuse, et qui 
ne devrait £tre tol^ree sous aucun prltexte, ladrage 6tait 
conduit en descendant. M. I'ing6nieur des mines Gaulier, 
qui ne connaissait pas plus que moi les experiences de 
M. Mueseler, faites avec de petits ventilateurs placed a la 
taille, a obtenu, de celte disposition qu'il a fait adopter dans 
uneminede houillede la province de Namur, des requitals 
forts remarquables, qu'il a consignees et expliques dans une 
note, en datedu 28novembrc, laquellea el6imprimeedaos 
le Moniteur beige du 29 novembre dernier. 

Les machines soufflantes (aspirantes ou foulantes), que 
Ton a appel£es depuis machines pneumatiques, sont aussi 
connucs et employees, depuis fort longtemps, en Allema- 
gne. D61ius les demerit tr&s-clairement (1) et parle <5gale- 
ment (2)de celle de ces machines dans laquelle le piston 
est remplacd par une cuve renvers£e dans une autre pleine 
d'eau, machine qui fonctionnc depuis longtemps dans le 
Harlz, et qui est d£criie dans plusieurs ouvrages, sous le 



(1) § 473*478 du torn. I" de Pouvrage cite plus liaut. 
(3) § 479. 
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nom de ventilateur du Harlz, parce quelle est employee 
dans quelques mines de ce pays. 

G'est en 1830 que Ton a inontl la premiere machine 
pneumatique pour laerage des mines, en Belgique, a la 
fosse St .-Louis, concession de la grande veine , sur Was- 
me*. On en a etabli, depuis 1835, Irois autres dans des 
bouilleresde Mons, sept dans cellos de Charleroy et une 
dans celles de la province de Liege. 

Tel 6tait l*6tal de Tart deTa^rage des mines, au moment 
ou l'academie de Bruxelles a propose la question qui nous 
occupe. Nous aurons moins de peine a faire apprgcicr ce- 
lui ouselrouvait, a la me me 6poque, Tart de les 6clairer, 
parce qu'il est, sinon plus facile, du moins plus simple, 
et que nous croyons pouvoir nous dispenser de rappeler 
les essais infructueux que Ton a fails avant 1815, pour 
porter la lumiere dans les mines a.grisou, quoique des 
hommes tels que M. Humboldt s'en soient occup6s(l). 

Gette ann£e 1815 a el6 signage par une d£couverte qui 
serait, comme on la dit , pour l'illuslre chiraisle auquel nous 
la deTon^un tilre suffisant a la reconnaissance du genre hu- 
main.La lampe de Davy, que Ton appelleaussi lampe desu- 
retd,& donne lieu a un grand nombred'6crils, parmi lesquels 
nous nous plaisons a signaler celui dans lequel M. Cbevrc- 
moftt, alors ing6nieur des mines a Mons, a fait connailreles 
perfectionnements qu'il a apport£s a eel appareil (2). II a 



. (1) Journal des Mines, tome VIII, n<> 47, p. 839, thermidor an VI (juillet 
etaoutl798). 

(2) Voyes les mdmoires de H Davy, Ann, ch.ph., tome I, p. 136 j t. IV, 
p. 260, p. 337 et p 347 ; tome V, p. 315. — Ceux de MM. Baillet, tnspec- 
teur drvisionnaire au corps des mines de France, et Lefroy inge'nieur au 
raerae corps, Ann. des Mines, I re serte, tome I, p. 177. — Dans la memo 



<* 
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6it adopts, d&sla fin de 1816, d'abord dans les mines de 
houille de fjigrappe, oii M. Del neuf court l'a introduit, des 
qu'il l'a conuu,et du Gritceul appartenant a M. Fontaine- 
Spitaels, puis successivement dans les autres mines a gri- 
sou du coucbant de Mons, dans celles de Gharleroy et dans 
celles des provinces de Naraur et de Li£ge, ou il avail g£- 
nlralement remplacl, en 1822, les lampes et les chandelles 
dont on s'y servail auparavant. 

La lampe de Davy a rendu a la soci&6 d'6minents ser- 
vices, en accusant la presence, en pr6venant l'infiammation 
des melanges detonants, dans le plus grand n ombre des 
cas, et par suite, en prlservant une foule d'ouvriers des 
dangers auxquels ils auraient 6l£ exposes ; en permeltanl ' 
d'exploiler un grand nombre de bouilleres que Ton avait 
ou que Ton aurait 6i& forc£ d'abandonner, faute de pouvoir 
y introduire de la lumiere. 

Mais, semblables a tous les homines habituls a vivreau 
milieu des dangers, qui finissent par ne plus leur opposer 
que leuraudace, les mineurs ont insensiblement accords 
plus de confiance a la lampe de Davy que son invenleur, 
et que tous les ing6nieurs qui ont cherch£ a en propager 
l'emploi. On sail, en effet, que cet appareil cesse d'offrir 
toutes les garanties d6sirables, lorsqu'on lui im prime on 
mouvement trop rapide, ou m6me lorsque l'airdes mines 
est soumis, par quelque cause fortuite , a une agitation trop 



aerie du raeme ouvrage celui de M. Chevremont , tome VIII, p. 209. — La 
note relative an mlmoire pre*ce*<rent, tome lX > p. 250, — V Instruction pra- 
tique sur l'emploi des lampes de sttrete 1 , par M Becquey, directeur g^neVal 
des ponts et chausse*es et des mines, tome X , p. 3 — et, dans la 2 rae se>ie 
des memes annates, tome V, p. 35 , une nouvelle the*orie de cette lampe, 
par M. Libri. 
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prononcle. On ne doit done pas attribuer, corame on l'a 
fait souvent , la plupart des coups de grisou arrives dans 
plusieurs mines eclair6esavecces lampes, a l'imprlvoyance 
des ouvriers qui les aurait porl£s a les ouvrir ou a en at- 
tirer la flamme au dehors, et bien moins encore a la 
presence , dans Fair de ces mines , du gaz hydrogene pur, 
qui est bien plus inflammable que le gaz hydrogene car- 
bon£ des houilleres . mais dont M. Bischof n'a point trouv£ 
la moindre trace dans les grisoux qu'il a analyses, et dont 
il n'est guere possible d'adraeltre la production, au sein 
dune mature aussi riche en carbone que la houille. On 
pourra peut £lre expliquer quelques-uns de ces coups de 
feu par la grande inflammability de certains composes de 
carbone et d'hydrogene, que M. Bischof a trouv6s associ6s 
au gaz hydrogene carbone ordinaire, dans un rapport qui 
n'a jamais depass£ celui de I a 5. 

Des 1828, lasoci6t£ d'£raulation de Liege, frapp6e des 
inconv£nients que presenle , dans certains cas, la lampe de 
Davy, s'ltait occupee des moyens de la remplacer par des 
appareils fixes, dits soleils de nuii, de l'invention de M. Cam- 
bresis de Li£ge (1). 

Quoi qu'il en soit, on acherch£,depuis plus dedix an3, 
a apportera l'appareil deDavy des modifications lelles qu'il 
put servir de lampe de surete, dans tous les cas. G'est en- 
core un de nos corapatriotes, M. Hueseler (Matbieu), qui a 
fait les premiers essais en ce genre ; car il s'occupait d6ja, 
en 1829, six ans avant que nous connussions la lampe 
d'Uplon et Roberts, a en confectionner une d'apr^s un 
principe nouveau. M. Devaux parla avec 61oges de Tune et 



(1) Voyez le compte rendu par M. Devaux, rapporteur de la commis- 
sion industrielle a cet effet. 

Tom. vii. 27. 
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de 1'autre, au congr&s scientifique qui eut lieu a Lilge* 
en 1836; elles sont Igalement cities dans le premier des 
deux rapports de la commission institute a Liege, pour 
1'essai des lampes de mines, qui sont imprimes a la fin du 
recueil des cinq memoires publics sous les auspices de 
l'acadlmie. La commission a reconnu, par ses experiences, 
que ces deux appareils remplissent parfaitement le but que 
se sont propose leurs inventeurs : celui de prlvenir 1'in- 
flammation du grisou, mime dans le cas d'agitalion; mais 
elle prlsentait alors, corame pr6f£rable sous bien des rap- 
ports , la lampe de Dumesnil, construite en 1836, d'aprfc 
des idles tout a fait neuves aussi, moyennant quelques mo- 
difications proposes par M. Devaux, pour en rendrel'usage 
plus facile et plus sdr. 

Mais il ne suffit pas de faire connaltre aux ouvriers et a 
plusieurs de ceux qui les dirigenl ou qui les employent, 
les inventions les plus utiles, les regies dlduites de la ma- 
nure la plus rigoureuse des principes les plus incontes- 
tables; il faut vaincre l'apatbie naturelle de 1'homrae, et 
surtout de l'homme qui fait une grande dlpense de forces 
physiques, en lui prlsentant , sous toutes leurs faces, les 
idles les plus simples , pour les lui faire cpmprendre et 
adopter, en redoublant ensuite d'efforls pour le porter a 
les soumeltre a la sanction de Texplrience, et en provo- 
quant de sa part cette attention soutenue, cette surveil- 
lance de tous les instants qui seules peuvent assurer la 
rlussitedes mesurcs les mieux combinles. 

C'est ce que font continuellement tous les fonctionnaires 
de l'administration des mines. 

C'est aussi ce qu'a essay 6 de faire, des la fin du si£cle der- 
nier, M. Tinspecleur des mines Baillet, qui s'ltait livrla une 
elude splciale de celles de la Belgique, dans un rapport 
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tres-remarquable pour l'6poque a laquelle il a 6t6 r<Sdig£, 
et ou Ton trouve clairement d^taillees les principales pre- 
cautions a prendre pour exploiter sans danger les mines de 
houillesujettesau feugrisou (1). 

C'est encore pour atteindre le m£me but que M. Muese- 
ler (Matbieu) a publie, a Li£ge, a la fin de l'annle 1836, une 
Instruction pour lee chefs mineure , et que M. Bevaux , 
apres avoir fait insurer dans le Journal de LiJge des 29 juin 
et 10 juillet 1838, ses vues sur la maniere de conduire les 
travaux,de diriger l'alrage elde surveiller 1'eclairage, dans 
les mines sujeltes au grisou, a, pendant la premiere moitic* 
de l'ann£e suivante , provoque* des mesures et r6dig6 une 
instruction tres-dltaillle, pour rendre 1'exploitation deces 
mines moins dangereuse; le ministre en a present Pexe*- 
cution par son arre'te 1 du 28 mai 1839(2). 

Nous voici par?enus a l'lpoque oules quatorze m£moires 
sur la question relative a l'exploftatiou des mines ont iit 
remis a I'acadlmic. Peu de mots suffiront maintenant pour 
motiver le jugement quelle a portl, et que nous'avons deja 
fait connaitre plus haut. En effet: 

Le m^moire de M. Boisse est, comme je l'ai dit dansmon 
precedent rapport, un expose* tres-complet, tres-m£lhodi» 
que et tres-clair des principes de l'alrage et de l'6clairage 
des mines, et de tout ce qui a 616 propose^ tente* ou prati- 
que pour les meltre a execution ; mais , s'il ne laisse rien a 
d&irer sous le rapport des recherche* dont l'auteur y a 



(1) Rapport gSniral des travauxdela sociiti philomatique, annee 1709, 
page 84. 

Journal des Mine*) n° 18 du tome III (ventose, an IV , ou tevrier et 
mars 1706). 

(3) Moniteur beige da 8 juillet 1830. 
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consign^ le fruit , on peut encore regretter que les discus- 
sions auxquelles clles donnenl lieu, de sa part , n'ameoent 
pas line solution plus complete, plus decisive du probleme. 

Le m^moire de M. Gonot me.parait, je lc r£pete, sinon 
le plus remarquable , du moins le plus utile de tous , parce 
qu'on y trouve clairemenl indiqu£e et rigoureusement jus- 
liftee une disposition des Iravaux que je n'h^sile point a 
considlrer comme la meilleure que je connaisse , non- 
sculement pour la conduile de l'a^rage, mais encore pour 
l'exploitalion proprement dite. II donne beaucoup moins 
de ddyeloppements a I'exaroen des moyens de provoquer le 
mouvement de Fair dans les mines, et recommande celui 
qui consiste a introduire de la vapeur d'eau a une assei 
grande profondeur, dans le puits d'aspiration. Quant aux 
syst£mes d'eclairage , il s'en occupe a peine ; et , ne re- 
connaissant gu6re aux lampes de surety que l'avantaged'in- 
diquer le danger, il n'accorde celui de T6carter qu'a son 
syst£me de conduite de l'aerage. 

M. Bischof , tout en reconnaissant qu'un bon systerae 
d'a£rage est le meilleur moyen de pr6vcnir les accidents, 
dans les mines a grisou, ne s'est gu&re occup6, dans son 
int£ressant m£moire , que de la nature et des propri6t£s des 
divers melanges a£riforme3 qui s'y rencontrent, ainsi que 
des appareils d'6clairage destine a privenir leur detona- 
tion ; mais tout ce qu'il donne a ce sujet est l'ouvrage 
dun chimistebien distingu6 ,'d'un observateur bien atten- 
tif et bien consciencieux , d'un professeur bien babitu6 a 
developper et a communiquer aux autres ses m£thodes 
d'observer , d'op^rer et d'apprecier les r£sultats de ses re- 
cherches. II serait bien a d^sirer que des employes un peu 
adroits fussent charges, dans chaque mine a grisou, de 
r£p£ter, de temps en temps, ses essais, qui sont fort simples, 
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sur lesgaz qui s'y dlgageul. Cc serait probablement un des 
moyens les plus surs de la garantir des funestes effels de 
leur explosion. 

C'est principalement aussi par ie nouveau module de 
larape de surctl que s'esl fail remarquer le memoire de 
H. Th. Lemielle. Nous avons pensl qu'ii promettait de bons 
resultats , et l'lvlnement a pleinetnent confirm^ nos pro- 
visions; car on Yoit, par le deuxieme rapport de la com- 
mission institulea Lilge, que cet apparcil , apres avoir Subi , 
par les soins deson inventeur, diverses modifications qui 
luiont 6l6 sugglrles , a parfailemenl r£sisl6 aux epreuves 
qu'onlui a fait subi r, et notamment a celle du gaz hydro- 
g&ne. M. Lemielle fait actuellement fabriquer deslampes 
de deux modeles diflfe rents, destinies : Tune aux ouvriers 
occupls a l'abatage de la houille, l'autre a l'lclairage des 
places de chargement ou le danger est beaucoup moindre. 

A peine la commission de Lilge avait-elle termini ses 
essais sur la lampe de M. Lemielle, qu'elle en re£ut, de 
H. Mueseler (Mathieu), une nouvelle, tellement perfection- 
n6e, que la commission rcconnut qu'elle reunissait , a un 
plus haul degrd que toules eel les essay ees jus quiet , les 
conditions essentielles dune bonne lampe de surete. Elle 
Iclaire deux fois plus que la lampe de Davy, ne provoque , 
en aucun cas, la detonation des melanges les plus explo- 
sifs, et s'lteint m&me bien(6t dans ces melanges. Celte 
belle decouverle, a la poursuite de laquelle son auteur a 
consacre, pendant dix annles conslcutives, tous les in- 
stants que lui laissail son service, fait le plus grand hon- 
aeur a ce fonctionnaire zllc, et peut lui faire esplrer de 
voir un jour son nom associl a celui de Tillustre Davy. 

La lampe-Mueseler et la lampe-Lemielle paraissent en 
effet destinies a remplacer la lampe-Davy. Mais l'acadlmie 
de Bruxelles et la commission de Lilge ont rempli la mis- 
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coiuign* le fruit , on peut eucor e8 deux «PP are »l«; 

,, „ i ■ ent celle de decider, 

awns auxquelles cues doanep . , 

, .. , * j accordera 1'un on a 

pas line solution plus corar 

r . • i M n ., i qui pourraient encore 

Le memoire de M. Gor ^ r 

, . , , , *ils de leur construction, 

le plus remarquable , r 

, , • , duouel il est aussi accords une 

qu on v trouve clair ' ^ 

. n . * ,. . cnt, a exclusivement pour but de 

tifi^e une dispos* » . . f 

.,. nouvel emploi de la vis dArcniraeae, 

considerer cor r . 

.» . asen m£canique de provoquer la circulation 
sculement r > - 7 . » T i 

r 1 "i ' ^ ' es tra?au * " e n»ines. Nous avpns pense que 

t\ U • / j*i^ , " euse m&ritait d'etre soumise a l'6preuve de 
//jgBce) elle I'a 6te, et le succ&s a justifie notre espoir. 
^jjreii de H. Motte a 616 plac6 sur le puits n* 7 Au 
Lifoonage de Monceau- Fontaine, pnbs de Gharleroy, 
, f /onctionne depuis le 15 juillet dernier; il est mis en 
pavement par une machine a vapeur de la force de deux 
fjievaux, procure un excellent a£rage, dans des travauxqui 
prlsentent, sur un dlveloppement total de 2.400 mitres, six 
failles en pleine exploitation, occupent 90 ouvriers, et 
fournissent tousles jours 400hect. dehouille. Ne pouvaot 
garantir le chiffre qui m'a Hi fourni comme repr£sentant 
le volume d air extrait par seconde, je pr£senterai une au- 
tre donn£e qui permetlra de comparer l'appareil dontil 
s'agit avec les machines aspirautes. Elle consiste enceque 
Ton se propose de remplacer, dans le m6me charbonnage de 
Monceau , une de ces £normes paires de soufflets qui reyoit 
le mouvement dune machine a vapeur de la force de 24 
chevaux, par une vis qui sera desservie par une machine a 
vapeur de 4 chevaux seulement. 

Nous venons de rappeler les noms d'un assei grand nom- 
bre d'hornmes , parmi lesquels on en compte au moins la 
raoiti£, appartenant 4 la Belgique, qui ont rendu d'£mi- 
nents services a la soci£t£, par leurs d£couvertes relatives 
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a l'lclairage des mines. Colle lisle associe, a 
str£s par bien d'autres ouvrages, des horn- 
et adonn£s a des travaux pratiques. Gettc 
*s meltre en garde contre des syste- 
dtruction, qui, nonveaux Procustes, 
agrandir quclques ho mores mddiocres, 
,-etisser d'autres dont l'intelligence veut mar- 
uns toute sa force et dans toule sa liberie. 
11 me resterait a parler du sauvetage des ouvriers res- 
t£s dans la mine, apr£s un coup de grisou; mais je puis 
me dispenser d'aborder ici ce troisieme point, puisque, des 
cinq concurrents sur les memoires desquels nous venons 
de jeter un nou?eau coup d'oeil, un seul, M. Boisse, a du 
moins exposl l*6lat de nos connais&ances a ce sujet. Les 
autres ont apparemment, comme M. Bischof , mal compris 
la parlie de la question qui y £tait relative, ou se sont crus 
fondls, comme M. Gonot, a admettre que Ton n'aurait plus 
besoin de moyens de sauvetage, des qu'on aurait adopts 
leur systime d'a6rage ou d'6clairage. Celte noble con- 
fiance est sou vent 1'apanage du talent et de cet age ou 1'es- 
prit humain a acquis toule l'6nergie dont il est capable. 
Pourquoi faut-il que nous ayons depass£ cette heureuse 
plriode de la vie, a laquelle succ£de celle du doute qu'ont 
provoqu£ de nombreuses deceptions? Mais ne troublons 
point par d'affligeantes pens£es le bonbeur des hommes 
estimables, dont les efforts auront contribu£, sinon a pr£- 
venir tous les dangers dans les mines de houille, du moins 
a y rendre les accidents beaucoup plus rares et beaucoup 
moins d^sastreux, et celui que nous allons 6prouver nous- 
m6mes , en leur remettant les recompenses honorifiques 
qo'ils ont si bien m6rit6es. 
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si on que leur iraposait la decouverte de ces deux appareils; 
c est maintenatit a l'explrience que revient celle de decider, 
en dernier ressort, surla preference a accorder a Tun ou a 
l'autre,et sur les perfectionnements qui pourraient encore 
6tre apporl£s dans quelques details deleur construction. 

Le memoire de M. Motte, auqoel il est aussi aceorde une 
m6daille d'encouragement, a exclusivement pour but de 
faire connaftre un nouvel emploi de la vis d'Archiraede, 
com me un moyen mecanique de provoquer la circulation 
de l'air, dans les travaux de mines. Nous avpns pense que 
celte idee ingenieuse mentait d'etre soumise a l'6preuve de 
^experience; elle la ete, et lesucc&s a justifte notre espoir. 
L'appareil de H. Motte a 6te plac6 sur le puits n° 7 du 
charbonnage de Monceau- Fontaine, pre-s de Charleroy, 
ety fonctioane depuis le 15 juillet dernier; il est mis en 
mouvement par une machine a ?apeur de la force de deux 
chevaux, procure un excellent aerage, dans des travaux qui 
presentent, sur un developpement total de 2.400 metres, six 
tallies en pleine exploitation, occupent 90 ouvriers, et 
fournissent tousles jours 400 heel, dehouille. Ne pouvant 
garantir le chiffre qui ma el^ fourni comme repr£sentant 
le volume d'air extrait par seconde, je pr£senterai une au- 
tre donnee qui permeltra de comparer l'appareil dontil 
s'agit avec les machines aspirantes. Elle consiste en ce que 
Ton se propose de remplacer, dans le m&me charbonnage de 
Mouceau , une de ces enormes paires de soufflets qui recoil 
le mouvement dune machine a vapeur de la force de 24 
chevaux, par une vis qui sera desservie par une machined 
vapeur de 4 chevaux seulement. 

Nous venonsde rappeler les nomsd'un assei grand nom- 
bre d'horames, parmi lesquels on en compte au moins la 
raoitie, appartenant & la Belgique, qui ont rendu d'6mi- 
nents services a la societe, par leurs decouvertes relative* 
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a l'adrage et k l'6clairage des mines. Geile lisle associe, a 
des savants illustr& par bien d'autres ouvrages, des hom- 
ines principalement adonn£s a des travaux pratiques. Getlc 
observation doit nous mellre en garde contre des syste- 
mes trop exclusifs d'instruction , qui, nouveaux Procustes, 
pourraienf bien agrandir quclques homnres m&liocres, 
mais en rapetisser d'autres dont l'intelligence veut mar- 
cher dans toute sa force et dans toute sa liberie. 

II me resterait a parler du sauvetage des ouvriers res- 
t£s dans la mine, apr£s un coup de grisou; mais je puis 
me dispenser d'aborder ici ce troisieme point, puisque, des 
cinq concurrents sur les m£moires desquels nous venons 
de jeter un nouveau coup d'oeil , un seul, M. Boisse, a du 
moius exposl l'dtat de nos connaissances a ce sujet. Les 
autres ont apparemment, comme M. Bischof , mal compris 
la partie de la question qui y£tait relative, ou se sont crus 
fondls, comme M. Gonot, a admettre que Ton n'aurait plus 
besoin de moyens de sauvetage, des qu'on aurait adopts 
leur systime d'a£rage ou d'6clairage. Gette noble con- 
fiance est sou vent 1'apanage du talent et de cet age ou Tes- 
prit humain a acquis toute l'6nergie dont il est capable. 
Pourquoi faut-il que nous ayons d6pass£ cette heureuse 
plriode de la vie, a laquelle succ£de celle du doutequ'ont 
provoqu£ de nombreuses deceptions? Mais ne troublons 
point par d'affligeantes pens£es le bonbeur des hommes 
estimables , dont les efforts auront contribu£, sinon a pr£- 
venir tous les dangers dans les mines de houille, du moins 
a y rendre les accidents beaucoup plus rares et beaucoup 
moins d^sastreux, et celui que nous allons 6prouver nous- 
m£mes , en leur remettant les recompenses honorifiques 
qu'ils ont si biep m6rit£es. 
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si on que leur iraposait la d£couverte de ces deux appareils; 
c'est maintenant a ('experience que revient celle de decider, 
en dernier ressort, surla preference a accorder a Tun on a 
l'autre,et sur les perfectionnements qui pourraient encore 
6tre apporl£s dans quelques details deleur construction. 

Le m6moire de M. Motte, auquel il est aussi accorde une 
mldaille d'encouragement, a exclusivement pour bnt de 
faire connaftre on nouvel eraploi de la vis d'Archiraede, 
comrae un moyen mlcanique de proyoquer la circulation 
de 1'air, dans les travaux de mines. Nous avpns pens6 que 
cetle id6e inglnieuse meritait d'etre sou raise a l'Spreuve de 
Fexpe>ience ; elle l'a 6te, et le succ&s a justifi£notre espoir. 
L'appareil de M. Molte a &t6 plac6 sur le puits n° 7 du 
cbarbonnage de Monceau-Fontaine, pr&s de Charleroy, 
ety fonctioone depuis le 15 juillet dernier; il est mis en 
mouvement par une machine a vapeur de la force de deux 
chevaux, procure un excellent a£rage, dans des travaux qui 
prlsentent, sur un dlveloppement total de 2.400 mitres, six 
tailles en pleine exploitation, occupent 90 ouvriers, et 
fournissent tousles jours 400hect. dehouille. Ne pouvaat 
garantir le chiffre qui m'a Hi fourni comme repr&sentant 
le volume d'air exlrait par seconde, je pr£senterai une au- 
tre donn£e qui permetlra de comparer l'appareil dontil 
s'agit avec les machines aspirantes. Elle consiste en ce que 
Ton se propose de remplacer, dans le m6me charbonnage de 
Monceau , une de ces enormes paires de soufflets qui recoit 
le mouTement d'une machine a vapeur de la force de 24 
chevaux, par une vis qui sera desservie par une machine i 
vapeur de 4 chevaux seulement. 

Nous venonsde rappeler les nomsd'un assez grand nom- 
bre d'horames, parmi lesquels on en compte au moins la 
moiti£, appartenant 41a Belgique, qui ont rendu d'£mi- 
nents services a la soctete, par leurs decouvertes relative 



( 369 ) 

a l'aerage et a l'eclairage des mines. Cetle liste associe, a 
des savants illustres par bien d'autres ouvrages, des hom- 
ines principalement adonnes a des travaux pratiques. Gettc 
observation doit nous me tire en garde contre des syste- 
mes tropexclusifs destruction, qui, nouveaux Procustes, 
pourraienf bien agrandir quclques homnres m&liocres, 
mais en rapetisser d'autres dont l'intelligence veut mar- 
cher dans toute sa force et dans toule sa liberty. 

II me resterait a parier du sauvetage des ouvriers res- 
ted dans la mine, apres un coup de grisou; mais je puis 
me dispenser d'aborder ici cetroisieme point, puisque, des 
cinq concurrents sur les m£moires desquels nous venons 
de jeter un nouveau coupd'oeil, un seul, M. Boisse, a du 
moins expose l'elat de nos connaissances a ce sujet. Les 
autres ont apparemment,comme M. Bischof, malcompris 
la partie de la question qui y etait relative, ou se sont crus 
fondls, commeM. Gonot, a admettre que Ton n'aurail plus 
besoin de moyens de sauvetage, des qu'on aurait adopte 
leur systeme d'aerage ou d'eclairage. Gelte noble con- 
fiance est souvent 1'apanage du talent et de cet age ou les- 
prit humain a acquis toute l'energie dont il est capable. 
Pourquoi faul-il que nous ayons depasse* cette heureuse 
periode de la vie, a laquelle succede celle du doute qu'ont 
provoque 1 de nombreuses deceptions? Mais ne troublons 
point par d'affligeantes pensees le bonbeur des hommes 
estimables, dont les efforts auront contribue, sinon a pre- 
venir tous les dangers dans les mines de houille, du moins 
a y rendre les accidents beaucoup plus rares et beaucoup 
moins desastreux, et celui que nous allons eprouver nous- 
me'mes , en leur remettant les recompenses honorifiques 
qu'ils ont si bien mgritees. 
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chez nous, Charles de Luxembourg, et qui plus lard fut 
connu des deux hemispheres sous le nom dc Charles- 
Quint. Charles ayant perdu son pere a lage de 6 ans, fut 
6mancip6a 15, et Maximilien d'Autriche, son tuleur, lui 
remit dis lors le gouvernement des Pays-Bas. Un an apres , 
Ferdinand-le-Calholique, son aieul maternel, £tant mort , 
il se trouva, par suite de la demcnce de Jeanne, sa mure, 
roi de toules les Espagnes (pour la premiere fois rennies sur 
une m6me t£te ) , roi de Naples et de Sicile , et maitre d6ja 
d'une grande partie de ce nouveau monde recemment 
d^couvert par Christophe Colomb. En 1519, Maximilien 
mourut, et Charles recueillit la riche succession de son 
aieul palernel; enfin la meme ann6e il fut nomm6, par le 
suffrage des 61ecteurs, empereur d'AUemagne. Vers la 
m6me6poque, Fernand Corlez triomphait de Montezuma , 
chef du plus puissant empire del'Am6riqueseptentrionaIe; 
quelques annles plus tard, Francois Pizarre, a la t£te 
d'une poign£e d'aventuriers , lui conquil dans l'Am£rique 
m£ridionale le vaste territoire du P6rou que Ton appelait 
le pays de Tor. Voila par quel jconcours de circonstances 
eilraordinaires s'eleva le colossal empire de Charles-Quint, 
sur lequel on disait que ie soleil ne se coucbait jamais. Et 
le g6nie du prince ne fut pas au-dessous de la position que 
Dieu lui avait faite. 

L'histoire de Charles-Quint, e'est l'histoire de l'Europe 
pendant la premiere partie du XVI siicle. Autour de lui 
se meuvent comme allies ou comme ennemis, tous les sou- 
verains , tous les princes , tous les grands personnages de 
l'6poque : Soliman II, Francis I er , Luther, Henri VIII, 
Clement VII, etc. Charles, qui tenail les nines de tant de 
royaumes, et a qui Ton accorde de si vastes capacites, avait-. 
il un plan de politique g6n£rale qu'un prince chr&ien put 
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avouer, ou bien se laissait-il allcr an courant des circon- 
stances et dominer comme un ambilieux vulgaire par des 
int£r£ts IgoTstes ? Voila ce qti'on se demande somen t et sur 
quoi Ton est loin d'etre d'accord. Je ne sais s'il est dans 
toute notre hisloire un plus haut probleme que celui-la : 
je ferai mon possible pour y jeler quelques lumieres , non 
d'apr&sdesubtiles conjectures, mais d'apr^s le simple rap- 
prochement des faits. 

Les philosophes, qui datent de la r^forme 1'irc de la ci- 
vilisation , ne veulent voir qu'un ambitieux et un despole 
dans 1'ennemi constant du protestantisme , dans celui qui 
cherchait a arr6ter ce qu'ils appellent le libre mouvement 
de l'esprit humain. Les 6crivains fran^ais ont presque tous 
gard6 rancune a l'heureux rival de Francis l er et au vain- 
queurdePavie. Enfin ,je dirai quenospropresauteurssem- 
blent avoir d6fendu bien faiblement Tun des plus grands 
hommes que la Belgique ait produits. « Charles, dit Ro- 
» bertson (I), 6ta\ld£\or6 d'une ambition insatiable : quoi- 
» qu'il y ait peu de fondement a 1'opinion g6n6ralement 
» repandue de son temps, qu'il eut forme le chim6rique 
» projet d'6tablir une monarchic universale en Europe (2), 
» ilest cependant certain que le desir de se distinguet 
» comme conquer ant le precipita dans des guerres con- 
» tinuelles , qui £puis£rent et ecraserent ses sujets, et ne 
» lui laiss£rent pas le temps de songer a perfeclionner dans 
» ses 6tats la police int£rieure et les arts, objets les plus 



(1) Histoire de Charle s- Quint , anno 1550. 

(2) Beaucoup d'lcrivains ont die" mo ins retenus que Robertson, ffl. de 
Sismondi , entre autres , dans son Histoire des Frangais } anno 1548, ac- 
cuse positiyement Charles-Quint d'avoir aspire" a la monarcbie univer- 
selle. 
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» dignes d'occuper un prince qui fait du bonheur de ses 
» peuples le but deson gouvernement. » Le livrede Ro- 
bertson n'est qu'un long plaidoyer con t re Charles-Quint, 
ou la passion se dissimule perfidement sous la froideur ha- 
bitnelle et les formes compassees de l'6crivain. Et pourtant 
son autorit6 a entrain^ la plupart des historiens modernes. 
« Toute la destinle de Charles-Quint (dit H. de Chateau- 
» briand, dans ses Etudes historiques) pesa sur cells de 
» Franpois /**... Francois I er mourut en chr^tien, qui re- 
» connalf sa fragilite; Charles-Quint sen alia comme un 
» ambitieux qui se revet du froc et du cercueil, depite 
» de n' avoir pu se parer de la depouille du monde. » 
» Charles, dit H. Dew ez (1), employait toutes ses ruses poli- 
» tiques pour assouvir son ambition, en opprimant VEu- 
» rope; Francois I or , que ses fautes et ses malheurs avaient 
» rendu plus circonspect, faisait tous ses efforts pour sauver 
» V Europe* en abaissant son rival. » Et en parlant de Tab* 
dication de rempereur, M. Dewez ajoute : « Charles n'avait 
» plus qu'un d£sir, et c'&ait ce qui pouvait couronner sa 
» gloire, en riparant ses torts : il voulait pacifier ITSu- 
» rope , apres V avoir troubles pendant tous le eours de 
» son regne. » Voila de ces choses que plusieurs de nos 
historiens ont r6p6tees d'apr&s l'6tranger, en m£connais- 
sant les plus beaux caracteres de notre passl. Est-il 6tonnant 
que de telles profanations leur aient porle malheur? Mais 
cette opinion, si s6v£re relativement a Charles Quint, est- 
elle conforme a la v£rit6 ? e'est ce qu'il nous importe d'exa- 
miner. 

Pour bien comprendre la politique de Charles, on doit 



(1) Histoire gintrale de la Belgique^ t. V. 
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se rappeler d'abord l'etat de ('Europe et les idies qui domi- 
naient a l*6poque oik il apparut sur la scene du inonde. La 
puissance ottomane n'avait cessl de s'accroitre depuis la 
prise de Constantinople, et elle mena$ait alors de'faire 
irruption au sein de la chr£tiente\ Lorsque Francois I er se 
mit sur les rangs pour obtenir la couronne imperiale (am- 
bition insens6e qui le brouilla avec Charles-Quint, cqmme 
nous lever rons bient6t, et fit le malheur des deux rivaux), 
il dit qu'il prenait l'engagement de re*unir toutes les forces 
de la France a celles de l'Allemagne pour marcher contre 
les infidiles. Mais ces promesses firent peu d'impression sur 
les llecteurs, parce que les partisans de Charles ne man- 
querent pas d'observer que si Francis 6tait 61u, il em- 
ploierait plut6t ses armies contre les Pays-Bas ou l'ltalie 
qu'il convoitait, que contre les Turcs. En fait, il est cer- 
tain que l'Allemagne, l'ltalie et l'Espagne 6taient preoccu- 
pies d'un immense danger, et la crise ne tarda point a 
6clater. Anim6 du double fanatisme de la propagande reli- 
gieuse et de la conqudte, et commands par le plus grand 
bomme qui ait occupe" le trAne musulman, l'empire turc 
6tait alors dans toute sa force d'expansion. En 1521 , Soli- 
man II se rendit mattrede Belgrade et des principals for- 
teresses de la Hongrie; l'anne*e suivante, il for^a Rhodes 
a capituler et en expulsa les braves chevaliers de Saint-Jean } 
en 1526, il gagna sur les Hongrois la sanglante bataille de 
Mohacz oik pe*rit le roi Louis II, beau-frere de Charles- 
Quint ; en 1529, il vint mettre le siege devant Yienne avec 
une arm£e de 250,000 hommes : ce si£ge fut leve* ; mais 
Soliman revint avec une arme*e beaucoup plus forte que la 
premiere; Charles accourut au secours de Yienne avee 
120,000 combattants et for^a les Turcs a se retirer. Si So- 
liman, qui pouvait mettre sur pied a lui seul autantde sol~ 
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datsvque to u tea les puissances chr£tiennes ensemble, eut 
triomphe, TEurope peut-6tre tout entire devenait musul- 
mane. Soliman en voulait particulierement a Charles-Quint 
dont la puissance l'offusquait, qu'il consid6raitavecraison 
comme le chef de la grande confederation chr£tienne et 
comme le seul rival qu'il eut a redouter. Tandis queses ar- 
mies mena(aient l'AUemagne, ses flottes puissantes, com- 
mandoes par le fameux Barberousse, insultaient les odtes 
d'Espagne , d'ltalie et de Sicile , ravageaienl les villes et les 
«campagnes, etchassaient devant elles les populations cap- 
tives. 

Au milieu de tous ces embarras ext6rieurs, la r£forme 
s'6tait d£clar£e en Allemagne ; elle avait des partisans 
nombreux parmi les princes vassaux de l'empire , parmi 
le peuple et le clergi; et cetle grande revolution dont on - 
commen^ait a mesurer toute la profondeur, compromet- 
tait a la fois l'ordre politique et Fordre religieux . . . 
Voyons d'abord quels moyens employa Charles-Quint pour 
s'opposer aux dlbordements de la puissance musulmahe. 
En 1530, il donna Tile de Malte aux chevaliers de Saint- 
Jean , et r£tablit ainsi Tun des principaux boulevards de 
la chr£tient£ contre les barbares musulmans. Nous avons 
d£ja dit comment il rassembla (en 1532) une arm6e for- 
midable, composed d'Espagnols, d'ltaliens, de Beiges et 
d'Allemands, moitie* catholiques, raoiti£proleslants, qu'il 
avait contraints de faire treve a leurs querelles religieuses 
pour aller combaltre Tennemi commun sous les murs de 
Vienne. En 1534, il prend Tunis, il brise les fers de 
22,000 esclaves chr£tiens, et TEurope entiere le proclame 
le bouclier et Tep^e de la religion. En 1541, il assilge 
Alger : sa flotte et une grande partie de son arm£e sont d£- 
truites par un ouragan furieux; mais il n'en fait pas moins 
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tout ce qui depend de lui pour d&ivrer la chr£lient£ d'un 
repaire de pirates et de brigands. Sa.. diploma tie est parfai- 
lement d'accord avec ses actes. Dans presque lous les trailes 
passes avec Francois I er , Charles stipule les intlrgts de la 
religion. II veut que la France renonce a s'allier avec les 
infideles et avec les h£r£tiques. A travers tant de passions, 
d'ev6nements heureux ou malheureux qui agitent la vie 
de Charles-Quint, une idie absorbe, pour ainsi dire, toutes 
ses id£es, c'est le maintien de la foi catholique. J'avoueque 
les intents de sa politique s'y trouyaient Ms, Charles 6tait 
empereur d'Allemagne, el il s'agissait de conserver l'union 
entre les diffgrenls 6tats soumis a sa couronne, gravement 
compromise par les dissensions religieuses. Neanmbins 
Charles coromenga par trailer Luther avec beaucoup de 
douceur; non pas, comme l'affirme Robertson, qu'il e&t 
d'abord l'intenlion d'embrasser la r^forme, raais parce 
qu'il d£sirait connattre par lui-roeme une doctrine qui 
pr£teudait ne retrancher que les abus ; et apres l'avoir exa- 
minee 9 il aurait encore voulu apaiser cette grande querelle 
sans recourir a la violence. A l'aspcct detantde complica- 
tions, que devaient conseiller a l'empereur, je ne dirai 
pas les calculs de la politique , mais le simple bon sens? 
c'ltait de rester en paix avec ses voisins, pour combattre 
avec plus d'avantage ses ennemis du dedans et du dehors. 
Ceux qui imputent a Charles d'avoir trouble l'Europe pen- 
dant quarante ans, semblent ignorer tout ce qu'il fit pour 
Writer cette guerre et celles qui suivirent. Son malheur fut 
pr£cis£ment de se trouver toujours en conflit ayec la France, 
tandis que son interdt lui conseillait de demeurer cons- 
tamment en paix avec elle. Guiilaume de Croy, son gou- 
vcrneur, et qui 6tait un tr£s-habile homme d'6tat , lui avait 
surtout recommand6 de ne point se commettre avec cette 
Tom. vii. 28. 
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nation belliqueuse, qui pouvait lui causer de si grands 
embarras. Charles fut docile a cet avis. L'un de aes premiers 
actes fut une ambassade k Francois I e? pour lui proposer 
un traits de paix et dalliance, et il chargea le seigneur de 
Chievres lui-m£me de cette nigocialion qui fut conclue a 
Noyon , en 1516. Mais la pr6f6rence accordee a Charles poor 
la couronne imp£riale excita la jalousie du roi de France, 
qui, de son rival, devint son ennemi. Francois I er , plein 
d'ambition, amoureux de la gloire, fier de sa grande vio- 
toire de Marignin ,' m£prisant la jeunesse de son adversaire, 
lui chereha querelle en le faisant harceler par le comte 
de Lamarck , due de Bouillon et sire de Sedan, qui ra- 
vaged les frontteres du Luxembourg et mit le siGge devant 
Virton. Charles donna l'ordre au comte de Nassau de punir 
rinsolencc du sire de Lamarck, et par reprgsailles , le lieu- 
tenant de Charles-Quint mit a feu et a sang tout le mal b cu- 
re ux duch£ de Bouillon; puis la guerre s'alluma dans le 
Milanez; puis l'arm6e iroperiale rem porta la c616bre vie toire 
dePavie, qui amena le traits de Madrid, que Francois signa 
pour sortir de prison, el qu'il enfreignit aussitdt. 

Voici quelques passages du trail£ de Madrid qui nous ont 
paru curieux a noter. Le pr6ambule porle : « Comma de- 
» puis aucunes anne'es en 9a , nan *an* grand prejudice de 
» la rdpublique chritienne et aecroutance de la tyrannie 
» des micreant* 7We*,ennemis de notre sainte foi catho- 
» lique, ayant M pullnl£es... plusieurs diverses guerres, 
)> dissensions et discordes entre tr&s-hauts et tres-excellents 
» princes, etc., voulant donner chemin a une bonne paix 
» universelle, pour pouvoir convertir les armes communes 
» de lous les foys , princes et polentats chresliens , a larA- 
» pulsion et mine desdils m6cr6ants et infid£Ies , et exlir- 
» palion des erreurs de la secle fnth£rierme..., ont <5t6 
» concluesles conventions suivantes... » 
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L'article 2, est relatif au duch6 de Bourgogne, dont la 
restitution dlait ordonnde. 

Nous reviendrons plus tard sur cette disposition. 

L'arlicle 26 portait : « La principale intention de l'em 
» pereor et du roi £fant de parvenir, par cette paix parti - 
» culiere, a la paix universelle, et par consequent aux 
» emprises contre los Turos et centre les h6r6fiques 
» alitSnls da gr&me de noire mere la sainte Iglise,... ils 
» supplieront conjointement sa sainted, pour que... d&s 
» maintenant elle daigne octroyer auxdits seigneurs em- 
» pereur et roi tr^s-chreslien , la croisade g^n^rale pour 
» leurs pays et seigneuries, en la plus ample forme que 
» fa ire se pourra, du moins poor l'espace de trois ans pro- 
» chaineraent venants, et fasse aussi que le cas advenant, 
» lea prtiats, gens d'lglise chacun en son end roi t, ayent 
» a contribuer en ladite sainte emprise (1). » 



. j(l) Qf dinairement les papas n'attendeientpasqu'ils fassant sentence's 
par 1m princes. C'lteient eux au contrabe qui pjrenaient l'iuitiative. L'Eu- 
rope leur dot plus d'une fois ton salut. A chaque nouvelle invasion des 
Hahom&ans, le ponttfe remain jetait un cri d'alarme qui reteniisaait 
partonl; il indiquait la croisade, en reglait lea. condition* d'accord avec 
Le* principanx souveraius $ il engageait les roi§ a cesser leur* querellea 
particnlieres poor se rennir contre Pennemi couunun. Hats nous touchoaa 
au temp sou la puissance despapesrecut on immense ecbec. mKb 1518, dit 
» H. Vichaud *, Leon X await iuyite' Jlaximilien a organber una oroisada 
» contre les Xusulnumtqui dfoaftiaient norriblement la Fologne; mats 
n le Eele des AUemands futarrete' par Lbs calomuies de Luther, d'Ulderio 
» Hptteuus et d'iraspie, Cea navateur* acousaient Leon X et I'&glise ro~ 
» maine de n'avoit pour but , en provoquant una croisade, que de tirer 
a des somraes d'a* gent par les indulgence* et la \ei6e des dimes , et non 
» .de ^primer la pui*sanQ*de*Tur at. An lieu de prendre les annes eon- 
si tre ces infidelcs , on* se fit 'la goarre par des e'er its ; au lieu d'aller re- 
st pousaer les soldftt* de Hafcumet, on ie *it oblige* de reTuter chei soi les 

* Bibliographic des Croisades , t. II, p. 797. V. aussi m^me vol., p. 113 et suiv. 
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L'article 49 ajoute que les contractanls « jureronl cha- 
» cun pour soi, par serraent solennel , corporellemenl fait 
» aux saints 6vangiles de Dieu et en la presence de la vraie 
» croix, tonir et observer respectivement tous les points 
» dudit traits, se soumetlant, quant a ce,a la jurisdic- 
» tion, coercition et censures eccl&iastiques , jusqu'a lin- 
» yocation du bras slculierinclusivement (1). » 

Le trail6 de Madrid fut remplac6 par le traits de Cam* 
brai , dont le prlliminaire porte : « Gonsid6rant les gramles 
» erreurs et troubles schismatiques qui croissent et pullu- 
» lent tous les jours, et les invasions que le Turc ennemi 
» de notre foi chrestienne a faites et se par force de faire 
» en la chreslienti, depuis ses guerres intestines;... afio 
» de retnidier auxdites erreurs, maux et inconvenient* r 



» calomnies de Luther et de combattre le scbisme naissant. Les Alle- 
i> mands refuserent de contribuer a la guerre contre let Turcs ; et nons 
» les Terront plus tard se faire taer sons les murs de Vienne pour pri- 
» server leur pays de la domination de ces memes Turcs; faiorises par 
» les opinions nouvelles. » 

(1) Jusqu'a cette Ipoque rien n'est plus ordinaire que de -voir 1'autorit*' 
spirituelle interrenir entre plusieurs souverains, soit comme temoin, 
pour rendre leurs engagements plus sacrls , soit comme arbitre, pour les 
reconcilier. Le ce*lebre traits d'Arra* , de 1435 , que nous avons cittf , en 
offre un exemple remarquable. Hats Pon voit ici quelque chose de plus 
fort : cesont deux princes qui appellent volontairement sur* leurs tetei 
les censures eccilsiastiques en cas de contravention & lectrs promesses 
re*ciproques La voix du chef de PEgliae , alors respecte*e par toute PEu- 
rope, se faisait toujours entendre dans Pinte'ret de la paix publique. Hais 
depuis Patteinte porte*e au grand principe de 1 'unite* religieuse par It 
leTorme; depuis que le pape cessa d'etre consider©* comme le pere com- 
mun de la chreHiente" , la force purement morale du Saint-Sitfge se trouta 
sans prise sur la force toute matdrielle et tout numaine du moderne 
droit public europeen , dbnt le cdlebre traite* de Westphalieposa les prin- 
eipes. 



J 
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» les fa ire cesser , et convertit les armes communes de tons 
» les roys, princes et potentats chrestiens, a la repulsion 
» dudit Turc et autres infideles :... k cette cause, etc. » 

Les articles 10 et 11 du traite de Gr6py de 1544, ne font 
guere que r6pe"ter a pen pres dans les m6mes termes , les 
projets de guerre con Ire les Musulmans, dont Charles-Quint 
se montrait si preoccupe dans les trails de Madrid et de 
Cambrai. 

Gependant a peine echappe de Madrid, Francis l er se 
bata de former une coalition contre Tempereur, avec les 
Venitiens et Clement VII. Depuis lors et jusqu'a la fin de 
sa vie, sauf quelques legers intervalles de treve, Charles 
eut a combattre tour a tour ou a la fois , les protestants , les 
Turcs et les Francais. Et partout oft il rencontrait des Turcs 
ou des protestants, il y rencontrait aussi les armies de la 
France ou les intrigues de la diplomatic fran^aise. Fran- 
cois l er fut 1'ami de lous ses ennemis , et l'ennemi le plus 
contrariant et le plus acharne. Les princes protestants 
d'Allemagne ayant forme une ligue a Smalcade en 1531 , 
sous pr&eite de deTendre leur indlpendance contre 1'empe- 
reur, mais en effet pour s'affranchir du lien de suzerainele" 
qui les rattachait a l'cmpire, Francois leur fit savoir qu'il 
etait dispose a les appuyer, quoiqu'il eflt formellement 
promis de ne point s'associer a eux. Mais il ne s'en tint 
point la; il fit alliance avec Soliman, et en 1535, on vit 
des ambassadeurs turcs a Paris : cette monstrueuse union 
ne tarda pas a porter ses fruits. « Paul III, dit Michaud (1), 
» essaya de reconcilier Charles-Quint et Francois l er ; il 
» cxhorta surtout Francois a rompre le traits qu'il avait 



(l) Bibliographic des Croisades. 
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» contracts a? eo Soliman ; il lui reprlsenta que Tempe- 
» reur iure mlditait d'envahir l'ltalie el faisait pourOela 
» degrandspreparatifs; il le pre&a de ser6uniraux atitres 
» princes chrltiens contre 1'ennekni coamtan de la chr6- 
» tientg. Francois n'ignorait point lcs projels de Soliman, 
» imps n'lcoiitant qae sa haind contre Charles-Quint, il tra- 
» t yaillait a les seconder ; il avait envoys au prince turc 
» Jean Forestier , charge de ('exciter a faire une descenle 
» dans le royaurae de Naples * tandi* qu'il en ferait une lui- 
» mime dans la Lombardie.t. Soliman porta la guerrti en 
» Italie; il avait dans son arme6 Raynaldy, ce in6me Jean 
» Forestier, ambassadeur du f oi de France, qui l'aidait de ses 
» consf its.. » Ferr£ras (1) fenlre dans dee details eticore pliu 
precis sur les suites de l'alliance (Mitre Francois et Soli- 
man. u Le roi de France, dit-il, s'ltatit ligu£ arec le Tare, 
» le sollicita d'envoyer sft flolte eb Italie sous la conduite de 
» Bar^erousse y il deinanda surtout qu'elle agtt dofttre les 
» 4tatsdc l'empereur, datfsl'inlention qu'elle Tint sur les 
» cAtes d'Espagne commettre totates les hostility qui se- 
tt raient possibles* Soliman fit en consequence Iqtiiper one 
» grosse flotte et. en donna U commandement aBarbi- 
» r9H*#4 % apeq otdte de ptister en Franes et d'obiir en 
» toutau rdi Frangoi* I". Barberousse partrt de Cods* 
» tantjnoplo le fingt-troisieme jour d'avril aveo 130 ga* 
» ler^s et 30 galiqttes, at alia arec celle flotte a Modon, 
» port do la Jttore>. De la il pa&a en Galabre, et ayant de* 
* barqu6 des trodpes il prit Reggto. Quoique la plupart 
fr des habitants Be fussent absents a la nouvelle de son 
j> approoho, il y commit dagrandes bostilitls, fit esclave* 



(I) Histoire genSrale d'Espagne, t. IX, p. 847, anno 1543. 
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» tous oeux quil y trouva 3 pitla la pills ety mil le feu. 
» Apr£s avoir passGle pharede Mesaine, il fit iprouver le* 
» mSmee horreurs a plusieurs place* de la cote de Calahre 
» jusqu'au port d'Ostie, d'oti il alia en Prcrvence, apris 
» avoir fait aiguade, attendre let ordres du roi de France* 
fitait-ce dono en provoquant de semblables expeditions, 
que Francois I or g'effor$ait de sauver t Europe, comme 
lassure M. Dewez? On vit le m6me scandale se renouveler 
sous le regae de Henri II. Dragut , qui commandaitles for- 
ces nayales de Soliman, alia de concert avec la flottc fran- 
$aise, piller les c6tes d'Espagne et dltalie (1). La Turquic 



{1) Lor* de la pais' de Cateau-Cambretis , qui intervint entre Henri H 
et Philippe II, ce dernier eutsoin de faire insurer (art. 44) one clause par 
laquelle le roi de France renoncait d tout* pratique avec les ennemis de la 
chritiente'i ny en icelle, ny hors d'icelle. Mais toutes ces prom ess et fureht 
violees. Un fait bien remarquable , et qu'on n'a point asses remarque* au 
milieu de tous lea sentiments chevalereequea dont on a voulu decorer 
lea bommes de l'aneienne France, c'eat que ee royanme tret-ohreHien 
fat l'inse'parable all id , non-seulement du mahome'tisine , mais encore du 
protestantisme , et qu'il le fit triompher partout : en Allemagne con- 
tre Charles-Quint ; aux Pays-Ban centre Philippe II j dans la guerre de 
30 ana contre l'Autriche , et enfin eontre PEspagne et la Belgique , lors- 
qu'elles eHaient aux prises avec lea Provraces-Vnies. On a pre*tendu que 
eette conduite lui rftait dictee par un interet d'dquilibre eorope'eii. Si 
eela eHait vrai , je dirais malheur a la politique ! malhenr aux rois ! s'il 
four est permit, sou* un prdtexte quelconque, desoatenir aPe'tranger 
dea doctrinea qu'ils eondainnent au fond de leur conscience et qu'ils per- 
seoutent dans leurs propres 6tats ! Que parleut-ils de religion aux peo- 
ples, ai la leur se prete a de semblables duplicitls ! Mais je soutiens que 
le prltexte allegue* est faux et que la France a toujours agi dans des/vues 
d'agrandiseement et non de legitime defense *. D'abord , s'il est un fait 

* J'avais emit , dans la 1™ Edition de VHistoire du rojraume des Pays-Bas , un 
jugement inexact sur les causes de la rivalite de Charles-Quint et de Francois I er . 
Je le r^tracle aujourd'hui , apret avoir examine avec attention let pieces de ce long 
de*bat. 
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n'esl plus aujourd'hui qu'un corps vermoulu qui ue se sou- 
tient que par la protection ou plut6t par la rivalil6des puis- 
sances europ£ennes. Mais lorsque les Musultnans apparurent 
pour la premiere fois a ('Europe, avec leurs innombrablesba- 
taillons, se disant appells a conquirir et ar6gen£rer le monde 
parl'ipleet le Goran, la chr£tient6se sentil glac£e d'effroi. 
Charles-Quint lui*m6rae s'estiraa trop heureux d avoir pu 
contraindre Soliman a lever le silge de Vienne et a se re- 
tirer sans combat. [/alliance avec les Musulmans au XVI* 
si£cle, sur laquelle les historiens fran^ais glissent si faci- 
lement, 6tait un acle de 16se-humanit6, dc lese-religion , 
line atteinte au droit des gens , g6n6ralement r6prouvie 
dans toute l'Europe, dont Francois lui-m6me rougissait 
et qu'il d£savouait a chaque nouveau traits. « Lesfleursde 
» lis ne parurent pas a L6pante, dit 81. de Bonald (dit- 



dlmonire* , c'est que Charles-Quint avait trop de payt a gouverner et • 
proteger, et trop d'ennemissur les bras, poor ne point demeurer enpaii 
avec la France, si la paiz avecelle eut ete* possible. SH'on rlfldchitqa'ao 
moment ou le jeane Charles -Quint parut poor la premiere fois sor la 
scene, Francois avail cooquis deja one partie de I'ltalie j qu'il y avait 
remporte* urie dclatante victoire , qu'il ne craignit pas de disputer an 
petit-fils de Maximilien la cooronne imperiale qu'avaient ported ses aleux ; 
que bientot il lui chercha querelle en suscitant contre lui le comte de 
Lamarck, et ensuite les Tares, et jusqu'a-ses propres sujets, il est impos- 
sible de ne pa* convenir que Francois fnt constamraent amine* contre 
Pempereur d'un esprit de vengeance et de rivalite\ Comme le disait 
Guillaume de Croy, la France si belliqnense, si compacte, si penplee, 
e~tait invincible sur son propre territoire ; Pempereur le savait, et chaque 
foia qu'il y pdne'tra pour user de repre*sailles, il y fut malheureux. Si l'oa 
pouvait douter que oe fut un motif de pure ambition qui dirigeat le gou- 
vernernent franca ia dans ses alliances avec les protestants, il suffiraitde 
se rappeler qu'il joua un r61e tres-actif et tres-utile a ses intlrets dans 
les gucrrcs de la reTorme qu'il soutint de toutes ses forces contre les ca- 
t hoi i que a; qu'a lapaix il garda l'AIsace pour sa part des depouilles, et 
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» court politique sur la Turquie d Europe) , oi les plus 
» petit es r^publiques d'llalie avaient envoy£ leurs vais- 
» seaux. Les descendants de saint Louis 6taient alors frere* 
» d'arme* des succetteur* de Mahomet/ Depuis que 
» Francois I er , oubliant les inter£ts de son pays, avait voulu 
» se faire uommer empereur d'Allemagne, il s'6tait fait 
» une revolution dans la politique de la France, et tout 
» avaititi perdu et mime Fhonneur... Cette conduite de 
» Francois I" dtait de la politique de ressentiment, qui, 
» avec la politique d'amour, tout aussi funesle et ptu9 
» faible, gouverna sous son regne presque toutes les af- 
j> faires. » 

Je pourrais multiplier a cet 6gard les citations et les 
fails; ntaisje crois avoir suffisammenl d£montr£ qu'on s'est 
m6pris compl&emeut sur la politique de Charles-Quint, 



qu'il »e fit confirmer la possession de* troU villes imperial es ( Metz , Tout 
et Verdun) que Henri III avail enleve'es a Charles-Quint. Et lorsque TEs- 
pagne de'ge'ne're'e ne pesait pour ainsi dire plus dans la balance euro- 
plenne, lorsque les Provinces-Uniesaccablaient laBelgique et luiravis- 
iaient chaque jour quelqae nouvelle portion de ton territoire , dtait-ce 
avec laBelgique catholique que to liguait la France? non, c^tait -avec 
la Hollande caWioiste ! ! 

Pour nous re*sumer sur Charles-Quint, nous dirons que, sans doute si 
de nos jours un meme prince eHait roi d'Espagne , empereur d'Allema- 
gne, pessesseur des 17 provinces de* Pays-Baa, d'une grand e partie de 
ritalie et du nouveau monde , ce serait une puiMance tres-formidable et 
tres-alarmante pour ses voisins , et Ton pourrait soutenir que Fe*quilibre 
politique court des dangers. Dais au XVI e siecle , on e*tait prloccupe* 
d'une tout autre question : 1'Europe entiere e*tait menace'e. Or, si Charles 
n'avait eu les principales forces de la chrltiente' a sa disposition, et si 
Dieu ne lui avait departi un ge'nie a la hauteur des circonstances , e'en 
£tait peut-etre fait du catholicisme et de la civilisation meme en Eu- 
rope; on await bien pu voir, comme le dit Le*tt , Luther a Rome, et Soli- 
man a Paris. 
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en I'apprlciant areo lea idees tie not re si6cle. Pour opposer 
one forle digue k la puissance musulmane , il fallait corn- 
primer le schisme et les factions qui troublaienl i empire 
dont il 6tait le cbef ; et tel fut constararaent le mobile de 
sn conduite. II y d6voua sa vie, et il succomba sous le fan, 
parce qu'il eut a combattre non-seulement lea Turcs et lea 
protectants, mais encore certains princes catholiques, trop 
jaloux de sa puissance pour comprendre un systeme qui 
6tail dans I'int6r6t de toute la chr£lienl6. On suppose g£n6- 
ralement qu'apres la bataille de Pavie , dans leaivrement 
de son triomphe, Charles ne songeait qua faire des con- 
quSles sur ses voisins. Or , cette assertion est dlmenlie et 
par les faits et par les paroles de Charles-Quint lui-mime. 
£coutons ce qu'il 6crit a Lannoy en recevanl la nouvelle de 
cette grande victoire : 

« Mingoval, puisque m'avez prins le roi de France, le- 
ft quel je vous prie de me bien garder, et le demeurant, 
» comrae je suis seur que bien le saurez faire ,je croisque 
»je ne me saurais mieux employer si ce n 9 est contre les 
» infidelles. Jen ai to u jours eu la volpnt6, et a cette heure 
» ne l'ai moindre. Aidez a bien dresser les affaires, afio que 
ft avant je devienne beaucoup plus vieux , je fasse chose par 
» ou Dieu veut 6tre servi et ne soit a blame (1).» Compa- 
rezcelle lettre de l'empereur, avec son discours d'adieux 
aux 6tats-g6n6raux , dont nous citerons tout a lheore quel- 
ques passages, ou it rappelle les grands 6v6nements de sa 
vie depuis 1'age de seize aus, ou il explique les plans de sa 
politique , et voyez s'il est possible de douter de la sindriti 



(1) MS moires du cardinal de Granvelle , par l'abbl de Saint-Vincent 
Manuscrit de la bihliotheque de Bouryogne. 



J 
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du tlmoignage uniform^ que le prince 96 rend a lui-m£me 
aUx deux eitr£mit6s de sa vie I 

Lecaract6redeGhdrles+-Quiatn'a pas£t6 assez, reley6 par 
nos hiatoriens : qu'il ait d£sir6 d'accroitre sa puissance el sur- 
tout sarenommle, qu'il aiteu beaacoup d ambition, nous 
le croyons facilemenl: l'ambition ehez les hommesde g£nie 
n'est que le sentiment de lenr propre valeur; mais il eut 
aussi de nobles desseins : toujours confiant dans la cause 
qu'il avait embrassle, vainqueur ou vaincu , il ne la dlserta 
jamais. Charles avait cette force de volont6 qui fait les 
grands homraes et les grandes cfcoses. Vous ne le voyei pas, 
commc Francois I"*, entreprendre une guerre pour l'aban- 
douner aussit6t, sacrifier les affaires aux plaisirs et en c£- 
der la direction a des favoris ou a des mattresses : toujours 
d'accord avec lui-m6me, it mdrche vers son but avec une 
Constance inlbranlable j les hommes peuvent traverser ses 
projets, les 616ments et les maladies peuvent an£anlir ses 
soldafSj mais il ne se laisse point abattre, son sang-froid 
ne Tabandonne jamais; il trduve des ressources en lui- 
tn&ine dans les tirconstances it* plus d4sesp6r£es. Apr As 
avoir longtemps confi6 ses armies a ses g£n6raux, il s'avise 
de les commander lui-ra£me, et il 6tonne les gens du me- 
tier. Habituellement calme et refl^chi , vous croiriez qu'il 
nedoitriendonnerau hasard,cependant il semontrehardi 
et inventif au moment de Taction. II domine tout ce qui 
L'entoure, et pourtant quels hommes lui servcnt d'instru- 
ments! Gattinara et les deux Granvelle dirigent ses con- 
seils; de Lannoy, Pescaire, le due d'Albe, le conn£tab!e 
de Bourbon conduisent ses arm6es, et Doria ses flottes. 
On sait qu'il enleva le connltable et l'armra] a Frangois I er 7 
qui etait jaloux de ses meilleurs g6n6raux et qui les sacri- 
fiait aux intrigues de sa mere ou de ses courtisans. Ge qu'il 
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y avail do plus reniarquable en Charles-Quint, apr&s sa 
vaste et forte intelligence, c elait sa prodigieuse activity. 
II voyait tout par lui-ra6me et animait tout de sa presence: 
a une £poque ou les moyens de communications itaient si 
difficiles, il s'61ancait avec une velocity incroyable, d'Es- 
pagne en Ilalie, an* Pays-Bas, en Allemagne, soil pour 
presser les subsides qu'il sollicilait de ses peuples, soil pour 
stimuler ses allies , soil pour d£concerter les plans de ses 
ennemis. Tandis qu'en France, le souverain n'eproovait 
aucun obstacle a l'exercice de son pouvoir absolu, Charles 
£tait tenu d'agir avec des managements extremes , envers ses 
peuples, Beiges, Allemands,Italiens, Espagnols, qui avaient 
tousleurs lois, leurs mceurs, leurs institutions, leurs pri- 
vileges diffigrents. 

Charles, que Ton affecte toujours de representor comme 
unhomme froid, dissimull, egoiste, dtaitdoue* d'une ame 
£lev6e etg6n£reusc,el d'une valeur toute chevaleresque. Ses 
querelles m£me avec le roi de France , prouvent combien il 
£tait,susceptiblesur le point d'honneur. Son expedition de 
Tunis rappelle les h£ros des croisades. Gel arraement avail 
coute* des sommes immenses; mais quand Charles Tit venir 
au devant de lui ces 22,000 esclaves chr£ liens, arraches k 
leurs bourreaux, il s'6cria : «Me voila pay£ des frais de la 
guerre!» II fit donner de l'argent ct des v6tements a tous 
ces malheureux, sanss'inqui6ter a quelle nation et a quelle 
religion ils appartenaient, et les fit reconduire chacun 
dans leur pays stir ses prop res vaisseaux. Comment des 
bommes qui trouvent la guerre legitime conlre des nations 
chr£tiennes pour reculer une frontiere ou punir ce qu'il 
leur plait d'appeler une offense, n'ont-ils plus de voix pour 
louer de telles actions? Comment d'£lroils pr£jug£s de 
secte ou de nation , poursuivent-ils un ennerai au dela du 



( 391 ) 

tombcau? L'empereur £tail ador6 de ses soldats, dont it 
partageait les dangers et relevait le courage par ses exem- 
pies. Comme Napoleon , Charles-Quint avail le gQill et l'61o- 
quence des proclamations ; comme lui, il semble avoir eu 
longteinps foi en sa deslin6e(l), ce qui n'est pas 6tonnant, 
car jamais homme n'eut plus que lui le droit de se con- 
sidlrer comme un £tre proyidentiel. Sa Tie ne fut, pour 
ainsi dire, qu'une course : aussi se trouva-l-il a la fin bien 
fatigu6 et rompu. Tous les projets que Charles ayait for- 
mes et qu'il ne put accompli r, il les ligua a son fils. Celui* 
ci ne fit que continuer son p6re dans tout oe qu'il entreprit 
de grand : ce furent encore les bommes de Charles-Quint 
qui gagn^rent a Philippe les victoires de Gravelines et dfc 
Saint-Quentin, et cette grande bataille navale de L6panle, 
dignefille delacampagnede Tunis. Charles ne fut point sans 
faiblesses ; mais il ayait trop de sens gouyernemental pour 
braveries convenances comme Francois I dr , qui introduisit 
publiquement ses mattresses a la cour : exemple malheu- 
reusement trop imit6 par ses successeurs, et qui contribua 
plus qu'on ne pense a la perversion du peuple el au ren- 
versement de la puissante monarchic de Louis XIV. Charles 
eut d'un commerce illigitime , Don Juan, le vainqueur de 
L6pante , qui fut un biros l£gilim£ par U gloire, et Mar- 
guerite d'Autriche, femme d'un caractire reraarquablc, qui 
donna lejour a Alexandre FarnAie, qui fut aussi unhlros.' 



(1) Comme Napoleon , Charles paratt avoir cherche* a frapper l'imagi~ 
nation do peuple et de l'armde en solennisant certains jours beureui. 
Par exemple, c'est le 24 feWrier, annitersaire de sa naissance , qu'il vou- 
lut se faire couronner empereur a Aix-la-Chapelle j c'est le 25 ferricr 
qu'il gagna la bataille de Pavie , et c'est le 26 fcWrier qu'il recut la com>- 
vonne de fer des mains du pape, etc. 
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On a formt con t re Gbarles-Quiol diff&rents chefs d'ac- 
cusalioos : je tacberai de rlpondre brievement aux plus 
capitaux. Oo lui a reproeh£, entre autres, sa conduite a 
1'^gard de Francois I or captif a Madrid ; ses rigueurs en- 
yers I'ilecteur de Saxe et le landgrave de Hesse , et enfin 
le ehatinaeot des Gantois(l). Sur le premier point nous 
laissons aux deux adyer&aires le soio de s'expliquer eux- 
mertes. On sail que Francois ay ant recouvr£ sa liberie , 
rofosa d'execuler les clauses du trail6 de Madrid 9 et oo- 
tammentde restituer le ducb£ de Bourgogoea tempered r, 
sous le pr^texte, fori Strange dans la boucbe dun roi ab- 
8olu, que les £tats de Bourgogne ft'opposaieut a eel aban- 
don. L'enjpereur ablaut plaint de ce nianque de fin , Fran- 
cois I er (a ce que rapparle : Heul£rus) eoroya des leilres a 



(1) Quelques ecrtraraa attaqnent anaai Cbaries-Quini a cause de It prise 
et du aac de Rome en 14>&7 ; maia. ceite imputation eat tout a fait mal 
fondle. L'armC'e eapagnole a'e*tant re>oItee , faute de paye, voulait ae Je- 
ter sur Tune ou l'autre des villes de I'ltatie pour sMndemniaer par aes 
mains , aelon la coutume asset usitle dans ce temps-la. Charies de Bour- 
bon, qdi la cominendait , ae pre>en*a wcoessWement decant PUiaaeee , 
detant Parme et devaut fJorenoe , sans pouf oir a'en empaxex. Le pape* 
aprea a'etre mis du cote de la France et avoir declare' la guerre a l'empe- 
reur , -venait de signer une treve avec de lannby , rice-roi de Naples, et 
ii a'empreaaa de iatnotifier a fioufben; maia eehii-ef refuse de la recon- 
naitreparce qu'elle Ve'tajt pas, f)U*it-il,,approuv49 per Tern pereur qui 
ie trouvait alors en Espagne. Or, il y avait a Rome deux partia , dont Ton 
oppose* an pape et favorable aux impexiaux, e'laii dirigi pax, la puiaaante 
famille des Colonna. Et ce fut sur Pavis donne* a Bourbon par les Colonna , 
que Parage impexiale , muttne'e et compoaee en gr-abde paxfcie de protea- 
tanta , acoourut vera Rome, l'emporia d'assaut, la saecagea avec une 
barbaric inouie meme dans un aiecle ou la guerre ae faUait avec nne atro- 
cite extreme. Voye* Vffisioire gSnStalc d' Espagne , par Ferreraa ; et le 
Sac d$ ftovte , par Jacques Buonaparte , dans le' Puuthien liittonire de 
M. Bucbon. 
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Charles dans lesquelles il se montrait offens6 de ce que 
celuici r6pandail parlout que le roi de France detail 
dchappe de *a prison en faustant en parole* Charles 
rdpondit : « Je ne yous reproche point , comme vous le diles, 
» da voir furtivement quitt6 l'Espagne pour rentrer ee 
» France, car vous l'avez fait de mon plein gr6; mais jo 
» trouve 6trange que n'ayant pu, ou que n'ayant voulu 
» remplir les conditions du trail£ pass6 en Ire nous*et dont 
» j'ai 1'original sign6 de yotre main, vou* ne eoyez point 
» renird done voire prison, pour sauver du moine voire 
» honneur. Si, comme vous le pr6tendezaujourd'hui, noire 
» trail6 est nul comme £tant le fruit de la contrainte, 
» la clause en vertu de laquelle vous avei recouvr& voire 
» liberty est nulle 6galement, et vous fetes toujour* mpa 
» prisonnier. » Qu'on lise tout ce qui a 6te 6crit sur ce fa- 
meux dlbat, et Van demeurera convaincu que les d£fen- 
seurs du roi de France n'ont rien r6pomlude solideacette 
accablante r£plique de Cbarles-Quint (1). 
. Comment se fait-il que Francis I er , vaincu et violant sa 
promesse, semble aux yeux de nos propres ^orivains sorti 
de cette lutte plus glorieux que son adversaire ? Gela ne 
peut guere s'expliquer que par lespice de prestige que la 



(1) Et en effet, il e*tait impossible d'y re*pondre. Particle 2 de la conven- 
tion de Madrid porlait, « que madam e Marie, grand'mere de 1'empereur, 
» ayant e*te" par voie de fait et sans juste cause , de'pouille'e du duche" de 
» Bourgogne , le roi de Trance serait tenu d'en operer la restitution ; » 
et Particle 6 ajoutait , « que ledit roi baillerait sa foi a l'einpereur de hit 
» rendte le duche* de Bourgogne dans le ternie de six seinaines, sinon> 
» que le roi tres-chre"tien retoumerait au pouvoir dudit seigneur em- 
» pereur et se rendrait son prisonnier de guerre , comme il e*lait a l'e"- 
» poque dn traite. i> Or , Francois I*" ne reMitua point la Bourgogne , et 
ne retooma point a Madrid. . . 
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France jexerce aujourd'hui, comme la Grece ancienne, sur 
les aulres nations el parfois jusque sur ses ennemis. 

Quant a I'llecteur de Saxe et au landgrave de Hesse, que 
Charles-Quint priva de leur liberty, ils subirent les lois de 
la guerre. lis s'^taient r£volles contre leur suzerain, auquel 
ils rcfusaient jusqu'au titre d'empereur, et que par derision 
ils ne noinmaient plus que Charles de Gand. Or, Charles 
avail grand intent a raettre hors d'etat denuireces princes 
qui 6taient les chefs de la ligue proteslante, et ayec les quels 
il n'y avait point de paix assured; et certes, 1'exemple de 
Francois I er itait bicn de nature a rendre l'empereur plus 
defiant. 

La revoke des Gantois est un fait qui nous touche de 
pres, et sur lequel je dois m'arrfeter plus longtemps. La 
reine douairiere de Hongrie, gouvernante des Pays-Bas, 
ayant fait convoquer les Slats a Bruxelles, leur exposa que 
le roi de France venait d'envahir 1'Arlois avec une arm&e 
nombreuse ; qu'il menacait la Flandre et le Brabant , et elle 
ajouta que n'ayant aucune force a opposer aux ennemis, 
elle avait r6uni les d£put£s des provinces, afin d'aviser en- 
semble aux raesures a prendre pour sauver le pays. Les 
Stats, apres s'dtre concertos entreeux, r6pondirenl: xQu'ils 
» ne sauraient donner bon avis ni conseil en cette affaire ; 
4> qu'ils s'en rapporteraient entierement a ce que ladite 
» Dame, reine, les chevaliers de l'ordre, et les autres bons 
» personnages du conseil d'ltat dScideraient ; et qu'en de- 
» mandant a chacun une aide, en la maniere accouturaee, 
» ils se voulaient employer a la defense du pays , comme 
» bons et loyaux sujets sont tenus de le faire (1).» L'aide 



(1) Voyez les M&moires sur les Troubles de Gand , attribu£s a J. de 
Hollander.- Ces He*moires, qui ne sont tres-probablement qn'un rapport 
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fut fix6e a la somme de 1,200,000 florins, dans laquelle la 
Flandre fut comprise pour un tiers. Les villes de Bruges , 
d'Ypres et le Franc consentirent sans difficult^ a payer leur 
cote; mais les Gantois s'y refuserent, en disant que, d'aprds 
les privileges deleur ville, on ne pouvait asseoir sur elle 
aucune taxe sans son adhesion express*. 

De la part de l'empereur, on ripondit que la minority 
^tait nlcessairement liie par 1'avis de la majority; que les 
&ats de Flandre ayant accords I'impdl, la ville de Gand, 
qni faisait partie des £tats, ne pouvait s'y opposer dans son 
int£r£t priv6 ; que cettc pretention serait subversive, non- 
seulement des lois qui rdgissaient la province, mais du 
gouvernement et de la souverainet4 de l'empereur, que la 
commune deGand avait sans doute ses droits, mais qu'ils 
devaienl 6tre sainement entendus; qu'clle ne pouvait for- 
mer un £tat dans l'6tat sans enlratner la dissolution du 
lien national et compromettre-le salut du pays. En fait 
on soutenait quele privilege dedame Marie (de 1476), dont 
se prlvalaienl les Gantois, exlorqu6 a celte faible princesse 
lorsqu'elle dtait encore mineure, priv£e de conseils et d'ap- 
puis, captive au milieu de ses propressujets, menaeie par 
ses ennemis du dedans et du dehors, avait &i& cass6 par 
Maximilien en 1485. En vain, ajoutait-on, les Gantois se 
fondaient pour refuser leur quote-part de Timp6t, sur la 
stagnation de leur commerce : les autres villes, qui 6prou- 
vnient les mSmes embarras, n'avaient eu garde d'opposer 
de telles exceptions lorsqu'il s'agissait de venir au secours 
du gouvernement, de (16 fend re leurs foyers , leurs femmes, 
leurs enfants et de repousser I'ennemi. Cependant, la gou- 



redige* par ordre du gouvernement , semblent mlriter une grande con- 
fiance a cause det piecei dont Hs sont appuye'a. 

Tom. vii. 29. 
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vernanle, apris avoir consults Charles-Quint, leur offrit 
de terminer le difKrend a 1'amiable, soit devant le grand 
conseil de Malines, soit devant le conseil priv6 a Bruxelles (I). 
Mais les Gantois, loin de consentir a transiger, expldi&rent 
dans les villes voisines des 6missaires pour les exciter a faire 
cause commune contre 1'empereur. El ce qui est plus grave, 
ce qui est attest 6 par les bistoriens contemporains les plus 
dignes de foi, entre autres par Dubellay, par Sandoval et 
par Pontus Heut6rus, ils envoy6rent une deputation a 
Francis I er pour lui offrir la souverainell de la Flandre(2). 
Francois I er , alors en paix avec Charles-Quint, esp6rant, 
dit on , se faire un titre de sa gen6rosit6 pour obtenir le 
Milanez, r6v£Ia lui-m6me ce complot a 1'empereur. Enfin, 
les troubles intlrieurs et les voies de fait les plus deplora- 
bles suivirent ces malheureux d£bats entre les Gantois etle 
gouvernement. Ecoutonsa eel 6gard M. Dewez, qui ne fait 
guere que copier l'histoire attribute a Hollander : «Un 
» bruit Strange s'Stait depuis longlemps r6pandu et accr6- 



(1) On a pre*tendu quails ne pouvaient adraettre pour juges des magit- 
trats amovibles a la Tolontd de 1'empereur. Mais le grand conseil e*taitun 
tribunal respectable, qui avait souvent fait prcuye d'impartialite et d'in- 
de*pendance, meme vis-a-vis du prince; et si les Gantois ne voulaient pas 
le reconnaitre pourjuge, ne pouvaient-ils pas du moins l'accepter poor 
arbitre ? Car enfin , s'ils se tenaient obstine'ment attache's a leurs privi- 
leges, vrais ou prdtendus , et si 1'empereur en contestait obstinement 
l'existence ou la legality , il ne restait plus que la voie des armes; e'est 
a quoi cette multitude aveugle ne parait pas avoir se*rieusement 
pense*. 

(2) La preuTe negative que Von tire du silence meme de la sentence 
porte*e contre les Gantois, est bien faible vis-a-vis de te'moignages aassi 
positifs , surtout lorsqu'on rdflechit que Charles-Quint pouvait avoir de 
fort bonnes raisons pour ne point ddnoncer de pareils fails a ses ennemis 
et a l'Europe. 
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» dil6 a Gand. On disait qu'un dc ses princes avail jou£ 
» ses&als contre uncomtede Hollander quelesayant per* 
» das, la ville lui avail prell une grosse somme d'argent 
» pour lea racheter, et que par reconnaissance il s'£tait en- 
» gag^ a nexiger aucune contribution que du consenle- 
» ment des Gantois. Cette fable populaire, fondle comme 
» tant d'autres sur une vieille tradition , avait Hi ripiiie 
» au hasard par les cbroniqueurs. On fit toutesles perqui- 
» sitions possibles pour retrouver ce litre. Le peuple, tou- 
» jours aveugle dans ses fureurs, accuse lemagistrat da voir 
» d£tourn6 eel acte et tratne dans les prisons ceux de ce 
» corps qui n'avaient gas eu le temps de se sauvcr. lis eu- 
» rent beau protester qu'ils n'avaienl aucune connaissance 
» du litre r£clam6, on ne les appliqua pas moins a la ques- 
» tion pour arracher leur aveu. L'ancien grand doyen, 
» nomm6 Li6vin Pyl (1), fut si cruellemept torlurd qu'on 
» dut le reporter dans un fauteuil : comme ii avail persist 
» dans ses derogations , on le remit a la question d6s qu'il 
» fut retabli. II r&ista a tous Qps tourmenls, et comme on 
w n'en put lirer aucun aveu , oq finit par lui couper la tele. 
» Apr£s toutesces iniques procedures, il se trouva que le 
» titre n'avait jamais exists (2). 



(1) D'autres l'appellent Lievin Pien, ou Lievin Pyen. 

(2) L'auteur anoiryme de la Relation des Troubles de Gand, en 1530 et 
1540, recemroent publiee par M. Gacbard, dit que les Gantois accusaient 
Lievin Pyl de' concussion, raais qu'on ne put rien prouver contre lui et 
qu'il fut sacrifie* aux passions populaires. Le meme auteur nous fournit 
stir l'origine et le progres de ces cruelles dissensions, des ddtails curieux 
dont nous donnerons ici le resume. Beaticoup de bona bourgeois , dit-il , 
avaient commence par exciter la multitude contre l'empereur, en accre- 
ditant des bruits contraires a la ve>ite , pour se cre*er une sorte de popu» 
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Charles rcdoulant les consequences d'une r6volle en 
Flandre, traversa la France, comrae chacun sail, se rendit 
a Gand , el trancha brusquemcnt le proces en abolissant 
d'un seul coup tous les privileges des Gantois. Sa justice 
fut severe el peul-6tre excessive; mais il avail pr6alable- 
ment 6puise* tous les moyens de conciliation ;au fond, il y 
avail s6dition et des crimes atroces a punir; el Tempereur 
ayant des affaires ailleurs et des ennemis de tous c6t£s , 6tait 
presse* d'en finir en- donnant un grand exemple. 

Charles aimail a pardonner toules les fois que sa poli- 
tique lui permettait de suivre son inclination nattirelle. Le 

larittf dan* la commune. « Hait, poursuit-il *, il est bien dangereux 
d'e'mouvoir un peuple , car on ne l'apaise pas comme on veut , lorsqu?il 
est en fureur. » La sedition ayant fait fermer les ateliers et arreter le 
cours de la raarchanclise , les gens de metiers ne travaiilaient plus; ils 
passaient presque tout leur temps en armes sur la place publique ou dans 
les cabarets. Bien tot leur misere fut au comble ; apres avoir pille* ceux 
qu'on leur avait d'abord d&ign£s comme ennemis, ils jeterent les yeux 
sur les couvents et les maisons des riches habitants ; ils y entraientde gre* 
ou de force , ils se faisaient donner *a boire et a manger et meme de Tar- 
gent. Quand ils rencontraient un bourgeois dans la rue qui voulait leur 
parler beau , ils lui disaient : « Passez outre! Le temps viendra bientot 
i) que nous possederons vos richesses ; tous les avez assez posse*dees $ 
» c'est a notre tour d'en jouir; vous saurez aussi" ce que c'est que d'etre 
» pauvres j nous aurons vos belles robes , et vous endosserez nos lai- 
» des ! » Or, il faut 8a voir, pour bien comprendre ceci, que cMtait alora 
une opinion re*pandue parmi plusieurs sectes d'hlreHiques , que tous let 
biens devaient etre remis en commun et partagds e*galement. Quand les 
bourgeois virent que la terreur rdgnait partout $ que la guerre au gouver- 
nement e*tait devenue la guerre aux riches , ils se concerterent entre 
eux j ils convinrent de s'armcr secretement et de se montrer ensemble 
sur la place publique et partout ou il y aurait du danger. Cette resolu- 
tion en imposaaux malveillants; et de cette maniere il y eut dans cette 
malheureuse ville deux partis opposes qui s'observaient et se mena- 
9aient mutuellement. 

* V, Pages 35, 36, 37. 
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commencement de son r£gne fut signale* par des actes do 
cl£mence. A peine avait-il pris possession de l'h&rilagc de 
Ferdinand enEspagne, qu'il dut partir pour la Germafiie 
oiil venail d'obtenir la couronne imp£riale. Mais pendant 
son absence, les divisions qui s'6taient manifestoes en Es- 
pagnea son arriv^e, deg6ne>erent en guerre civile, et ses 
lieutenants eurent beaucoup de peine a les rlprimer. Lors- 
que 1'empereur revint, on s'attendait qu'il allait faire couler 
beaucoup de sang. Gependant il commen^a par accorder 
une amnistie dont tres-peu de coupables furent excepted. 
« II d£clara, dit Leti (1), qu'il voulait revoir lui-m£me les 
» proems de tous les accuses; et lorsqu'il en trouvail quel- 
» qu'un qui n'6tait charg6 que de la revolte, il le renvoyait 
» absous, en disant : C'esl moi qui suis Toffens6, e'est a 
» moi a leur pardonner, el je leur fais grace. » Les hislo- 
riens rapportent a cette occasion, que quelqu'un ayant dit 
devant lui que Tun de ses ennemis se lenait cache* a peu de 
distance, 1'empereur se contentade r£pliquerace malbeu- 
reux courtisan : « Vous feriez bien mieux d'aller I'avertir 
)> que je suis ici ! » 

Charles, beige par le langage, par Education, par les 
moeurs, par tous les sentiments qui attachent l'homme aux 
lieux de son enfance , pr£f Irait ses compatriotes a ses a litres 
sujets. II les poussa dans tous les emplois, a la guerre, dans 
ses conseils et dans le gouyernement de ses royaumes. 
De Lannoy, celui quirecut l'6p£e de Francois I er , a Pa vie, 
fut yice-roi de Naples; Adrien Boyens, son prdcepteur, 
devint pape, sous le nom d'Adrien VI; son gouverneur, 
Guillaurae de Groy, jouit d'une faveur i I limine; Charles 



(1) Vie de Philippe II. 



(401 ) 

a sa manure iesfait* et diU memorable* d'un prince isorti 
de Gand et devenu le plus grand roi de la chnHienle. 

S'il £lait vrai que Charles n'eut rien fait pour amiliorer 
l'administration et 1'ordre inl£rieur de ses £tats, comrae 1c 
lui reproche Robertson, ce ne serait point a lui qu'il fau- 
drait sen prendre, ma is a ses ennerais qui ne lui en lais- 
saient pas le temps. Mais celte accusation est injuste, et elle 
Test surtout en ce qui concerne la Belgique. Au milieu de 
ses courses etdesesgrandes affaires, il ne la perdit jamais 
de vue. « Jamais, dit N6uy, personne ne connulmieuxque 
» lui le caract£re, le g6nic et les moeurs des peuples des 
» Pays-Bas. De la vinrent ces lois admirables qu'il leur 
» donna sur toutes les parties de la police ecclAsiastique 
» et civile; sur la punition des crimes et des contrats nui- 
» sibles a la soci&6; sur le commerce et la navigation, lois 
» que la plupart des nations ont cherch6 a imiter ou a 
» adapter a leurs usages... 

» Nonobstant les guerre* continuelles dans lcsquelles 
» Charles-Quint se trouva engag6 pendant presque loute 
» sa vie, le commerce des Pays-Bas ful florissant, parce 
» qu'il le prol£gea toujours sur terre et sur mer avec des 
» soins que les circonslances des affaires publiques ne ra- 
ft lentirent jamais... 

» Ce ne fut que sous son r£gne que la ville d'Anvers de- 
ft vint la maitresse du commerce de l'univers. Les habitants 
» des Pays-Bas n'eurent aucune navigation dirccte sur les 
» Indes; mais les magasins de l'Espagne et du Portugal 
» 6taient a eux et remplis de leurs manufactures. Seuls ils 
» en fournissaient aux trois quarts de l'Europe et a l'Am6- 
)> rique; et les ricbesses de l'Am6rique et de l'Asie ne pas- 
» saient par les mains des Espagnols et des Portugais, que 
» pour payer l'industric des peuples des Pays-Bas. » 
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Gbarles avail 0011911 des projets de fusion et de centralisa- 
tion pour nos provinces. Peu s'en fallut que le plan , r£alis£ 
de nos jours sur une moins large 6chelle , ne s'ex6cutat sous 
I'empereur, par Erection desPays-Bas en royaume slparl. 
Dans l'espoir de conclure une paix stable avec Frangois I er , 
il avait promis de marier sa fille au jeune due d'OrI6ans et 
de Iui donner pour dot les provinces des Pays-Bas. On dit 
qu'ayant reconnu {'impossibility de maintenir dans son en- 
semble celle vasle monarcbie a laquelle son ginie, suffisait 
a peine, espece de gcant monstrueux dont la t6te et les 
bras ne tenaient point au corps , il veulait en s£parer la 
Belgique, corame il en avait deja s£par6 l'Autriche. II for- 
lifiait ainsi la puissance de ses successeurs tout en la res- 
trcignant, car il la rendait plus compacte : il leur laissait 
encore I'Espagne, l'ltalie, les Indes, et le domaine pres- 
que exclusif de la M6diterran6e, qui n'6tait a cette epoque 
qu'un lac espagnol. Mais de nouvelles causes de m£sintel- 
ligence survenues enlre lui et Francis I er arr&terent Peie*- 
cution de ce projel. Francois voulait absolument le Mila- 
nez, et Gbarles refusait delui abandonner cette province, 
qui 6tait la clef de l'ltalie, et qui assurait ses communi- 
cations entre I'Espagne et l'Allemagne. D'un autre cdte* , 
le changement propose n'6tait point du go&t des Beiges, 
lis repr£senl£rent a I'empereur qu'a c6l6 d'un voisin aussi 
puissant et aussi remuant que la France, abandonn£s a eux- 
m£mes, ils pourraient difficilement se soutenir. II y avait 
une autre ratson qu'ils n'avouaient pas et qui 6tait peut- 
6tre encore plus decisive a leurs yeux : ils rcdoutaient la 
presence d'un prince qui aurait sans doule cherch£ a enten- 
dre son pouvoir aux depens de ces liberies particulieres , 
auxquelles nos aieux tenaient avec tant d'opini&tretd. Gette 
politique peut nous sembler aujourd'hui trop 6troite el 
anti-nationale, mais c'6tait celle de ce temps-la. 
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Dans la suite, Charles, pr6occup6 des dangers que cou- 
raient ses provinces des Pays Bas du c6t6 de la France, les 
rait sous la protection du corps germanique; il en forma 
ua nouveau cercle qu'il nomma eercle de Bourgogne; il 
fixa le contingent qu'elles devaient fournir, et diclara 
' qu'elles demeuraient ind6pendanles de W juridiction irap^- 
riale et ne pourraient jamais 6tre s6par£es les unes des 
autres. 

C'6tait en Belgique que Charles-Quint avail commence 
sa brillante carriere , ce fnt en Belgique qu'il voulut la ter- 
miner. Les elats-g6n6raux furent convoqu6s a Bruxelles 
parordredelempereur;et dans une stance solennelIe,lenue 
au palais le 25 octobre 1555, a trois heuresapres midi, il 
remit a Philippe le gouvernement des Pays-Bas et de la 
Franche-Coml6. Le discours qu'il pronon$a avant son abdi- 
cation, dans lequel il rend compte des principaux actes 
de son r£gne en face de ceux qui en avaient 616 les t£moins, 
sans doute pour dissiper d'avance les calomnies que ses en- 
nemis ne manqueraient pas de rApandre sur sa vie,m6rite 
d'etre conserv6 comme testament politique et comme mo- 
nument de ses dernieres pens£es. Je crois d'autant plus 
nlcessaire de faire connaitre ici les principaux passages de 
celte piece, qu'elle a 6l6 on omise, ou 6trangement d6fi- 
gur£e par la plupart de nos bistoriens. 

Charles se rendit an sein des 6tats-g6n6raux , accompa- 
gn£ de Philippe , son fils , de Marie , sa soeur , de Philibert , 
due de Savoie, et suivi d'un grand nombre de nobles et 
des ambassadeursdes roiset des princes conf6d£res. II prit 
place avec sa soeur, son fils, et un petit nombre de grands, 
sur une estrade qui avail 6t6 dispos6e a cet effet. Le reste 
de la salle 6lait occupy par les d6put6s des provinces, 
des villes et des bourgs, lant de la noblesse que du tiers- 
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£lat. « Pour moi, dit Ponlus Heut6rus (1'historien auquel 
>> nous emprunions loule cette scene), je fus assez heu- 
» reux pour me glisser parmi eux , en quality de simple 
» audilcur, n'6tant alorsag£ que dc vingt ans. » Apres an 
moment de silence, Philibert de Bruxelles , membre du 
conseil priv£, prifla parole au nom de Tempereur, et s'ex- 
prima de la mantere suivanle... « Vous savez depuis long- 
» temps en quel malheureux 6tat d'borribles souffrances 
» ont rlduit noire souverain. Elles sont telles qu'aujour- 
» d'hui, vous tous qui 6tes ici presents, vous ne sauriez le re- 
» garder sans compassion. II n'est pas d'un age encore a 
» devoir se retirer des affaires, et cependant il succombe 
» a tin mal auquel les forces bumaines nesaufraient r£sis- 
» ter longtemps; mal que la m6decine ne peut gu6rir; 
» mal affreux, inexorable, cruel bourreau , qui envabit 
» Je corps depuis le sommet de la t£le jusqu'a la plante 
» des pieds; qui ne lui laisse aucune partie saine; qui 
)> contracte les nerfs par d'intollrables douleurs; qui p6- 
)> netre les os et glace la moelle; converlit en craie solide 
» ces humeurs r£pandues dans nos jointures pour en fa- 
» ciliter les mouvements; qui mutile rhommeen le pri- 
» vant de l'usage de ses membres, et rend Tame accabl£e 
» par ses tortures, inhabile a toute occupation serieuse. 
» Un Dieu juste et bon a voulu que I'empereur ne cessal 
» de combattre et de souffrir jusqu'a la fin de sa vie. L'air 
» froid et humide de ce pays aggravant sa position . il a 
» rlsolu d'6prouver ('influence plus douce et plus salubre 
» du ciel d'Espagne. II esp£re, avec la grace dc Dieu , pou- 
» voir faire encore la travers£e pendant cet hiver ; mais 
)> avant son depart , il veut remettre le gouvernement des 
» provinces belgiques dans les mains de son His. » 

On suppose g6n£ralement que, m6content de Tissue de 
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sa derniere guerre contre les protestants, m6content de la 
convention de Passau, et surtout de la lev6e du silge de 
Metz, l'empereur s'&ail retir6del'arene , harass^ et accabte 
d'une lutle interminable, en disant, pour s'excuser, « que 
» la fortune 6tait comme les fe names qui maltraitent les 
» vieillards ct n'accordent leurs faveurs qu'aux jeunes 
» gens. » Gela est bien peu conformeau caractere de Char- 
les-Quint qu'aucun obstacles n'arrdta jamais, et dont la vie 
entiere ne fut qu'une longue suite de combats , de triom- 
pbes el de rcvers. 

La triste et fidele description des ravages de la goulte 
par Brussellius , en face de I'assemblee, ne permet aucun 
doute sur la veritable cause de son abdication. Un homme 
qui avail peine a se tenir debout. qui ne pouvait plus , di- 
sait-il lui-me'me , manier ui l'6p6e ni la plume , a qui la 
douleur ne laissail presque point de relache, entail physi- 
quement et moralement hors d'etat de supporter le poids 
de si lourdes couronnes (1). 

Apres avoir dit que l'empereur rcleve ses sujets de leurs 



(1) Voici ce qu'ecrivait a son maitre au mois de Wvrier 1640, Marillac, 
ambassadeur de frauce a Bruxelles : u L'empereur a Foail abattu, la bou- 
» cbe pile , le visage plus mort que vif , le col cxtenue*, la parole faible , 
» llialeine courte, le dos fort courbe', et les jambes si faibles qu'a grande 
» peine il peut alter avec un baton de sa cbambre jusqu'a sa garde-robe. 4 » 
Toute la correspondance de Marillac est pleine de semblables details. II 
en regale le roi de France avec une joie d'ambassadeur qui fait pressen- 
tir a son maitre la fin prochaine de son ennemi. Ce qui semble presque 
incroyable, C'est que dans ce miserable e*tat, Charles-Quint, oblige* de 
guerroyer en Allemagne , en Italie, en France, aux Pays-Bas, ne cessa 
d'y de'ployer sa prodigieuse activity pendant six longues annees encore, 
qui furent les plus nenibles et les plus malheureuses de sa vie. 

* Lettresmanuscrites. 
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serments el qu'il les autorise a les reporter sur son fils ; 
apr£s avoir rendu homraagc k la loyaut£ des Beiges, en les 
reraerciant des secours qu'ils avaient prodigues a leur 
prince dans la bonne comme dans la mauvaise fortune, 
Brussellius ajoute: « 11 me reste a vous parler del'article 
» de la religion de nos anc&tres que l'empereur vous re- 
» commando avant tout ; il vous prie et meme il vous or- 
» donne de veiller avec le plus grand soin a ce qu'elle ne 
» soit point trouble par les novateurs ; il veut que vous 
» conseryiez son autorit£ intacte ; que vous vous montriez 
» toujours ob&ssants a 1'lglise ; que vous observiez ponc- 
» tuellement les drfcrets qu'elle a porl&fpour le salut et la 
» tranquillity de tous. 

)> L'empereur a recommande souvent et avec la plus 
» vive sollicitude cet objet important k son fils Philippe ; 
» il va le lui rappeler encore en prenant cong6 de lui. Ge 
)> qui se passe sous vos yeux chez vos voisins doit vous ser- 
» vir de IC9011. Si vous demeurez fiddles a votre vicille 
)> foi, Alleles a celui donl lout bien procede, vous ne 
» redouterez pas les malheurs qui affligent les peuplesqui 
» ont d6scrt£ ses autels etqui sont en proie a la lyrannie 
» des sectaires. L'empereur ne vous demande rien denou- 
» veau, lorsqu'il veut que vous consid6riez voire religion 
» comme le priucipc et le fondement de toules vos lois , et 
» lorsqu'il veut que vous la d6fendiez comme voire propre 
» vie. Si elle iprouve quelque alleinte, vous en serez 
» 6branl6s; si elle est renversce, voire ruine est inevitable; 
)) si , au contraire , elle demeure deboul , vous reslerez de- 
» bout, si elle floril vous florirez... En conservanl au catho- 
» licisme son 6clat primitif , vous maintiendrez les solides 
» remparts de la justice et de l'6quil6 que l'empereur vous 
» recommande le plus instamment apr&s la loi de Dieu. 
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» Mais si vous laissez alt£rcr cette premiere base, aucune 
» par lie de Fidifice social ne saurait subsister. Car bien 
» que la Belgique soit divisee en plusieurs province*, 
» qui different entre elles par leurs maurs, leurs usage*, 
» leurs his, leurs langages, elles composent la plus belle 
» et la plus solide des ripuhliques , grace a ce lien com' 
» mun de la religion. Mais toutes ces provinces , comme 
» les membrcs d'un mime corps, out besoin les unes des 
»> autres; on ne saurait les slparer qu'en brisant la cbainc 
» qui les unit ; et telles qu'elles existent actuellement, 
» sous la main d'un bon prince , Fex peri e nee nous atteste 
» qu'elles pourront tou jours register a leurs ennemis. » 

Brussellius ayant termini sa harangue, dit Henterus , 
tout le monde demeura stup£fait de la grande resolution 
de Fempereur : on plaignait le pays qui allait 6 Ire priv£ 
d'un tel appui, dans des circonslances si p£rilleuses, lors- 
qu'un roi jeune, actif et belliqueux (1), commamdait a la 
France , nation iiKjuiete et puissanle , qui ne respirait que 
la guerre , toujours jalouse de notre prosperil6 el de nos 
liberies... 

Alors Fempereurse souleva p6niblemenl,la main droite 
appuy£e sur un baton, et la gaucbe sur l'6paule de Guil- 
laume de Nassau, prince d'Orange(le mime qui I rah it 
plus lard son fils Philippe), el il fit signe qu'il voulait par- 
ler. II commenca d'une voix tres-faible ; mais lorsque jetant 
un coup d'oeil sur sa Tie passive , il vint a rappeler ses tra- 
vaux, ses dangers, sea-actions et ses grands desseins, il 61cva 
le ton, son regard s'anima, el sa parole relentit solennellc 
comme lesderniers accents d'un mourant au milieu du si- 



(I) Henri 111 
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lence religieux de I'assembtee, qui avait peine a content r 
ses Amotions. « Ghers amis, dit-il , plusieurs d'entre vous 

» doivent se souvenir que le cinq du mois de Janvier der* 

» nier, quarante ans s'£laient £coul£s depuis que Vempe- 

» reur Maximilien, mon aieul paternel , m'affranchissant 

» de sa tutelle, me rendit maitre de mes droits, ici dans 

» cette mime salle , a cette merae heure , lorsque je comp- 

» lais a peine quinze ans. L'ann6e suivante, le roi Ferdi- 

» hand leCalholique, mon aieul palernel, Itanlmort, je 

» ceignis sa couronne, n'£tant ag£ que de seize ans: ma 

» m6re 6tait vivante, et jeune encore, mais vous savez 

» quelle avait l'e sprit tellement frapp£ de la perte de 

» son 6poux, quelle ne se trouvra point capable de rlgir par 

» clle~m£rae les £talsde ses pire et mere ; el il me fallut , 

)> a dix-sept ans, traverser l'Oc6an pour alter prendre pos* 

» session du royaurae d'Espagne. Enfin, lorsque Tempereur 

» Maximilien mourut, il y a de cela trente-six ans, j'en 

» avais dix-neuf alors, j'osai briguer 1» couronne imp£- 

» riale qu'avait port6e mon aieul, non point par envie de 

» dominer sur un plus grand nombre de pays; mais pour 

» veiller plus efficacement au salut de l'AUemagne, de 

» mes autres royaumes, et aussi de notre chere patrie ; dans 

» l'espoir de maintenir la paix et la Concorde parmi les na- 

» tions cbrelienues, et de tourner leurs forces reunies a la 

» defense de notre sainte religion contre les Mahometans. 

» Mais les h£r6sies de Martin Luther, d'une part, et les 

» rivalills des puissances, de 1'autre, ne me permirent 

» point de mettre comply lenient mes projets a execution. 

» J'eus pourtant le bonheur , a vec Paide de Dieu , de rlsis- 

» ter a mes ennemis, et je ne n£gligeai rien pour alteindre 

» le noble but que je m'6tais propos6. Voila pourquoi 

» j'ai conclu avec diff^ rents princes (ant de traitds, si 
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» souvent renvers^s par ies manoeuvres d'hommes turbu- 
» lenls , qui me forgaienl a changer mes plans, et a multi- 
» plier mes courses, pour faire tantdl la paix et lant6t la 
» guerre. 

» J'ai passe neuf fois dans la haule Allemagne , six fois 
» en Espagne, sept fois en Italie, dix fois en Belgique, 
» qualre fois en France, deux fois en Angleterre, deux 
» fois en Afrique, ce qui fait en tout quarante voyages ou 
» expeditions. Jene parle point de courses de moindre im- 
» portance pour visiter des ilcs ou des provinces soumises. 
» J'ai traverse pour accomplir celles-ci,huil fois la Mediter- 
» ranee, el trois fois l'Ocean Hispanique, que je m'apprele 
» a francbir aujourd'hui pour la derniere fois. Je passe 
» sous silence mon voyage d'Espagne aux Pays-Bas, que 
» me commandaient, vous le savez, des motifs assez gra- 
» ves(l). Je fus oblige, a cause de rnes frequenles absences, 
» de proposer au gouvernement de ces provinces, ma soeur 
» Marie, ici presenle. Je sais,el les diffe rents ordres de 
» l'6tat savent ainsi que moi , comment elle s'est acquitted 
» de sea fonclions. 

» J'ai soutenu ou entrepris bien desguerres, maisjepuis 
» dire avec verit6 que je n'en ai commence aucune sans y 
» etre contraiul; cependant, cbaque fois que je fus provo- 
» que*,jeme defendis vigoureusement. Aujourd'hui, apres 
)> avoir eprouve tanl desoucis etde travaux, rien ne m'af- 
» flige autant que de ne pouvoir vous laisser une paix as- 
» sur^e, en vous faisant mes adieux... Avanl ma derniere 
» expedition d'Allemagne , considerant le deplorable etal 



(1) Charles fait allusion a la rdvolte des Gantois. 
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» de ma santi , je songeais d6ja a me dlbarrasser du far- 
» deau des. affaires. Mais voyanl les bouleversements qui 
» agitaient la r£publique chrllienne , j'ajournai mon pro- 
» jet ? d'abord parce que je ne me sentais pas encore aussi 
» aflaibli que maintenant, ensuite parce que je conservais 
» I'espoirdy r6tablir la tranquillity, et enfin parce que je 
» me croyais oblige" de sacrifier au bien-dtre de mes sujets 
» ce qui me restait de force et de Tie. J'6lais sur le point 
» de toucher au but, lorsque le roi de France et quelques 
» princes allemands, violant les trails juris entre nous, 
» m'assaillirent a J'improviste : ceux-ci s'atlaquerent a ma 
» personne, et celui-la s'empara de la ville de Metz, qui 
» etait du domaine de l'empire. En l'assi6geant moi-ro£me 
» avec une arm£e nombreuse, pour t&cher de la reconque- 
» rir, je fus vairicu,non par l'ennemi, mais par l'incl&nence 
» de la saison : je fis du moins tout ce qui d£pendait de 
» moi pour que les Allemands fussent venges. Je revins en 
» Belgique; j'cnlevai T6rouanne et Hesdin ; j'allai jusqu'a 
» Valenciennes au devanl du roi de France, qui avail en- 
» vahi leHainaut, et je le contraignis de se retirer plutdt 
» en brigand qu'en guerrier. L'anneV pr6c6dente, ce roi 
» ayant pris par trahison, Mariembourg, et p£n6tr£ avecson 
» arm£e dansle Hainaul etTArlois, je m'approchai de Na- 
» mur et je lui offris la balaille, afin de vider noblement 
» notre querelle el de mettre fin a la devastation de ces pro- 
» vinces. Mais leFran^ais refusa le combat. Je le poursuivis 
» jusqu'a Renty et le for^ai a rentrer honleusement chez 
» lui. Je regrettai de n'avoir pu lui infliger un plus severe 
» chatiment; mais les ^Tenements de la guerre, vouslesavez, 
» ne dependent pas de la volonle" des rois , mais de Dieu , 
» qui donne ou 6te la victoire a qui lui plait. Au resle, 
» pour reconnaitre combien nous devons de graces a la 
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» divine Providence, il suffit de nous rappeler que nous 
» n'avonsa d6ploreraucun deces grands reversquilaissept 
» a leur suite des regrets ineffa^ables ; que nous pouvons 
» nous glorifier au contraire de plus d'une victoire, dont 
» la post6ril6 se souviendra... Que la paix regne entre vous! 
» Soyez unis par des sentiments de bienveillance muluelle ; 
» accordez a la justice et aux lois l'ob&ssance et le respect 
» qui leur sont dus. Prenez garde surloul que les sectes, 
» qui se r6pandent dans ies pays voisins, ne viennent a p6- 
» nelrer dans le vAlre-. Si vous Vbyez qu'elles cominencent 
» a y pousserquelques racines, halez-vous de les exlirper, 
» carellesameneraientbient6tunbouleversementg£n6ral... 
» Pour dire aussi quelques mots de moi-m£me, en lermi- 
» nant, je dois confesser que j'ai du tomber dansbien des 
» fautes, soil par ignorance dans ma jeunesse , soil par or- 
» gueil dans mon age m&r, ou par toute autre faiblesse in- 
» hgrente a la nature humaine. Et toutefois je declare ici 
» que jamais, scieramealet volonlairement, jen'ai fait in- 
» jure ni violence a qui que ce soit ; que jamais je n'ai au- 
» loris£ chez les aulres semblablcs m£faits : si cependant 
» cela est arriv£ , je proteste que c'est a mon insu et contre 
» mon gr6 : je le regretle vivement et du fond de mon ame, 
» et je supplie les presents et les absents de vouloir bien me 
» lepardonner!»Ensuite,setournant vers son fils Philippe , 
l'empereur lui recommanda de nouveaules Beiges ses com* 
patriotes, et particulierement les int£rets dc la religion ca- 
tbolique:a la fin, ne pouvant plus retenir les sentiments 
qui l'oppressaienl, ses jambes fltahirent, sa voix defaillit, 
et il se laissa relomber presque mourant sur son si6ge. L'as- 
sembl6e avait £coule jusque-la son discours avec le plus 
profond recueillemenl : mais a cesderniers accents tout le 
monde se mil a sangloler. «Pour moi , dit Heut£rus , je fis 
Tom. vii. 30. 
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» comme Ics autres ; je sentis mon visage tout mouille de 
» mes larmes(l). » 

Apres que Jacob Masius, syndic d'Anvers, eut r6pondu 
an discours de l'empereur, au nom des elals, le roi Phi- 
lippe seleva,se mit a genoux devant sou pere, et dit qu'il 
n'acceptail lc gouvernement des provinces belgiques, qu'il 
lui plaisait de resigner en ses mains, que pour se cou former 
a sa supreme volonll. Puis, se tournant vers rassemblie: 
« Jed6sirerais, poursuivit-il, pouvoir vous exprimerde ma 
« propre bouche, les sentiments d 'a fleet ion parliculiere que 
» j'^prouve pour le peu pie beige, mais ne sachant m'enon- 
» cer avec assez de facility ni en flam and ni en fran^ais, 
» permettez que l'6v£que d'Arras, a qui j'ai failconnailre 
» ma pens6e, me serve aujourd'hiii d'interprete.» 

Alors Perrenot deGranvelle , apres un assez long pr£am- 
bule, dit que le roi Philippe promettait d'employer tout 
ce qu'il avail de force et de puissance a la bonne adminis- 
tration et a la defense des provinces belgiques ; qu'il es- 
p£rait que de leur c6t6 les Beiges le serviraient loyalement ; 
qu'il demeurerait parmi eux aussi Jonglemps que les be- 
soinsdu paysl'exigeraient; qu'il y reviendrait aussi souvent 
que sa presence serait jug£c n^cessaire; qu'il promettait tie 



(1) Les discours prononces dans cette grande solennite* etaient tous 
conc^is en fran9ais. M. Gachard les a* pub lids dans ses Analectes , suitant 
les actes de*pose*s aux archives de l'F.tat. Mais le discours de Charles-Quint, 
tel que Pa reproduit M. l'archiviste (d'apres les notes tenues par ttnjbon 
personnaige estant en VassembUe, dit la piece elle-meine), est de la plus 
complete insigniGance; tandis que la harangue recueillie par Heute'rua, 
respire Charles-Quint d'un bout a Pautre : il est impossible qu'elle ait et£ 
inventee , au mo ins pour le fond : j'ai done prefere traduire les princi- 
paux passages de celle-ci , en laissant de cote quelques phrases de rern- 
plissage qui pourraient bien appartenir a l'annaliste. 
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veiller avec une attention sp£ciale au maintien de la re- 
ligion catholique. « Leroi vous gouverneraen toute equity 
» (continua Granvelle) ; il vous defend ra selon la justice ; 
» il vous conservera vos immunii£s, vos vieilles lois, vos 
» privileges, vos coutumes, afin que vous soyex unis et 
» capables de register a l'ennemi qui ne cesse de porter 
» envie a voire prosperite* ; quoique d£ja Philippe se soit 
» li£ envers vous par la foi du serment, il est prdt a re- 
» nouveler ses promesses dans chaeune de vos provinces 
» en particulier, si vous jugez cette formality necessaire. » 

En fin la reine Marie, sceur de,Gharles-Qukit et gouver* 
nante des Pays-Bas, prit aussi la parole pour rendre compte 
de sa gestion et pour rem e It re ses pouvoirs dans les mains 
de Philippe. Cette memorable stance fut terminer par un 
nouveau discours de Jacques Masius, en response a celui de 
la gouvernante. 

Les haules pens£es religieuses qui avaient tant pr^ occupy 
1'empereur pendant le cours de sa earriere politique, l'ab- 
sorbaient tout entier au moment ou il quiltait toutes ses 
couronnes. Le n£ant de la vie et des grandeurs humaines 
se pr£sentait alors avec une effrayante lumiere a son esprit. 
Graignant qu'il ne lui restat trop peu de temps a vivre pour 
Dieu, et croyant peut-6lre avoir beaucoup a expier, il se 
retira dans un couvent au fond des Espagnes; il y embrassa 
toutes les ausle>it£s de la vie monastique, el meme il vou- 
lut aller au dela; il voulul essayer , dit-on, une publique 
repetition de la mort; il fit celebrer, lui vivant et present 
dans le tombeau, ses propres funeral lies. La philosophic a 
pu vouloir railler cette fin d'un grand homme; mais quel- 
que extraordinaire qu'elle fut , elle aurait du convaincre 
au moins les plus incr&lules de la sinceVite de sa foi, car 
en la rapprochant de sa vie, elle absout Charles du repro- 
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che d'hypocrisie que n'ont pas manqu£ de lui adresser ses 
ennemis. Philippe II lui fit celebrer a Bruxelles des obs6- 
ques telles qu'il convenait au plus grand roi des deux mon- 
des. On avait orn6 les voiles funebres descriptions qui 
rappelaient les hauts fails de Charles-Quint contre les 
Turcs, contre les barbaresques et contre les h£retiques. Je 
ne cilerai que celle ci, qui est corarae le r£sum6 de toute 
sa politique , telle qu'il vient de nous l'attester lui-m&me. 
Quod coictra Christi kominis hostes, sponte, contra 
christiauos , non nut lacestitu* et injur id propuhu*, 

ARMA SUMPSERIT... 

La stance a 6t6 terminer par la remise des m6dailles 
d£cern£es au dernier concours. (Voyez le Bulletin de la 
stance g6n£rale des 6 et 7 mai dernier.) 
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